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E P I S T R E. 

offrir de plut agréable que f^Art de naviger y & je ne puis le pre - 
[enter à per forme avec. plus de jujhce , qu'à vous. La gloire de /’ Ad- 
mirauté de la France , (S* le refiabhjferptnt du commerce, font les 
effets des ftges confeils de Monfeigncur vofire ‘T'tre , de fa dilL 
gence à execuier les ordres du Roy , & de fa fidelité à bien em- 
ployer les finances de ce Royaume. Le foin qu'il a pris d'élever tant 
d' ArfenauXy de bafiirtantde Vaijjeaux , de fortifier ou de rendre 
commodes les Ports , d'eflablir des Compagnies de commerce , de ran- 
ger les Mariniers fous divers ordres , O* d'ordonner par tout des 
Ef cotes d' Hydrographie , pour former de bons Pilotes j fait que la 
France profite' de l'avantage des deux mers , ejue fa fituation luy don- 
ne j gy oblige toutes les Nations d'avoüer qu elle ne fl pas moins glo- 
rieufe çjr triomphante fur la mer , qu'elle l'ejl fur la terre . On fçait 9 
M O NS El G N E b r R 3 que vofire inclination Vous portoit a 
fuivre ces btües maximes , & à foufienir cette réputation de nos ar- 
mes fur mer a avant mefme que vofire f barge vous y engagea/}. 
If ous preniez un fingulier plaijir à vous faire infiruire de tout ce 
qui touchoit la Marine ; vous vifitiez les tArfenaux avec beau- 
coup d'exaflitude , vous informant de leur économie > vous vouliez 
efire prefent, quand on fit toit les Vaiffeaux , ou les Galeresenmtr $ 
Vous preniez lu peine de vifiter les Efcoles d' Hydrographie s & 
vous n'efiimiez ùen de petit , ou d'indigne de vos foins 3 qui pufi 
fervir à la perfeflion de cet c Art. f'efi ce que fay vu moy-mefne , 
lorfque Vous voulufles bien , CM 0 N S E J G ?V £ K K , 
me faire l'honneur de m’entendre dans l'Arfenal de Marfeille ■> & 
nonob fiant vos plus ferieufis occupations > vous prifles la peine 
d'afiifier à une de mes leçons de Marine , pour marquer l'cfhme 
que vous faifiez de cette fcience , & pour la mettre en crédit 
parmy les Officiers des Galeres . Mais depuis que fa Maie fié a 
fait choix de vofire perfonne , pour un des plus confiderables em- 
ploys de ÏBfiat , & quelle s'efi repofée fur vous du foin des af- 
faires de mer y on cfi obligé d'avouer que vous en avez plu* 
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fdtt, quonn'enpouvoit attendre à' une expérience confomm/e.Tant de 
f^ai/feaux équipez fi promptement , tant d' armement faits fi à pro - 
pos , tant de fecours envoyez les uni fir les autres y tant d'ordres fi 
bien donnez > font des effets de qjoïlre fage conduite , Ch des mar- 
ques infaillibles de voffre grande capacité dans la fcience que je 
traitte. C'eft ce qui me fait efferer , A4 0 N S E l G N E l^ R y 
que ce petit ouvrage ne "vous déplaira pas , C 4 £ } He ^ottt agréerez 
la liberté que je prens de vous le pref enter, comme un témoignage du 
reffeft avec lequel ie fuis 


MONSEIGNEVRy 




r' ■' 


Voftre tres-humble » & tres-obcïflànt fcrvitcur, 
Claude François Millet Dechàles , 
de la Compagnie de Jésus, 
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AVANT-PROPOS- 

E n’cft pas fans raifonquc l’Arc denaviger a cftc toujours en 
très grande eftime, qu’on a tâché dansées deux derniers ficelés 
de le porter à fa plus grande perfection , & qu’on propolc dans 
ce temps des rccompcufes confidcrab les, pour ceux qui y feront 
quelques nouvelles decouvertes. En effet, fi le commerce unit 
cnfemblclcs pays les plus éloignez, cnfaifanrunl'cul peuple de 
routes lesNatious de la terreth le trafic enrichit les lieux les plus ftcrilcs,&s'il élè- 
ve mcfmc les Etats les plus petits à une puiffance, qui donne de la jaloufic à leurs 
voifins; n’eft-cc pas un ouvrage Se un miracle de cet Arc , qui, par le moyen de 
labouflble, nous conduit en haute mer avec autant d'aflurancc , que il nous 
voyions encore la terre. Ne fcmblc-t-il pas aufli quelaProvidcnccdivinc, ayant 
deflein d’éclairer dcslumicresdclaFoy , les peuples les plus barbares, elle nous a 
.découvert ce fecret admirable renfermé dans la pierre d’aymanr, pour nous fervir 
de guide en traversait les mers, Se en allant prefeher l'Evangile jufqucs aux ex- 
trémités du monde. 

Cet Art ne regarde pas feulement les Pilotes & les Matelots : il eft tres-ne- 
.ceflaire auxperfonnesde qualité, qui font affez fouvent employées à la conduite 
des Vaifleaux, & qui ne doivent pas expofer leur honneur Se leur vie à l’indif- 
cretion , ou à l’ignorance d’an Pilote. Comme on clt oblige de recourir aux 
Affres, quand on cingle en haute mer •,& dcnavigcr par le Ciel, quand on perd 
la terre de veue : on eft aufli contraint d’emprunter des principes de l' Aftronomic , 
pluficurs pratiques que la lculc expérience ne fçauroitcnlcigner. Les méprifes or- 
dinaires de plusieurs Pilotes de la Mer Mediterranée , Se leurs naufrages frequens 
montrent évidemment que ce n'cft pas aflez de i'çavoir pointer une Carte, Se 
rcconnoiftrc la terre : Se qu’il feroit à fouhaiter, que l’Ordonnance par laquelle 
cet office eft érigé en maiftrife , fuftuiiiverfcllc , Se s’erendift généralement par 
.tout. 

Cette fciencc eft renfermée dans des bornes fort étroites, Se roule fur quatre 
principes tres-facilcs à entendre. Le premier eft la route ou le rumb, que la bout 
foie corrigée nous donne fort cxa&emcnt: le fécond eft , l’cftimc du chemin que 
fait le Navire : le troifiéme eft , l’obfcrvacion de la hauteur: Se le quatrième , la 
ligne que la bouflolc nous fait décrire Or pour garder quelque méthode , jedi- 
vife ce rraité enfept Livres. 

Dans le premier, j’explique d’abord les termes les plus ordinaires. Je donne 
enfuirc les differentes grandeurs des Navires, Se des parties principales qui les 
compofctit. J c propofe aufli pluficurs queftions generales, comme l'ulagc des vqî- 
le$, des ranvtt.n' du gouvernail $C des ancres :Se enfin je remarque quelques pro- 
fana, & quelqiè^ çircon^npcf.dç UKavigation qui fc fait Lur les rivières, 4c 
furies canaux. . .. 

Dans le fécond Livre', je donne les principes de la fphere , ncceflaircs à la Na- 
vigation -, Se j’enfeigne la façon d'oblcrvcr la hauteur des Affres avec les inftiy- 
tpens ordinaires, Se ayec d’autres dont on peut fc fervir utilement fur mer. 
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Dans le rroifiéme, je traitedclabouflble, c'eft à dire tant des conditions qu'el- 
le doit avoir pour cftic bonne, que de Ton ufage , Se des moyens d’en corriger la 
declinaifon. 

Dans le quatrième, t’cxpliqnc la nature , les proprictez, Se l'ufage des lignes 
loxodromiques, ccd adiré le fccret principal de ccr Art , que peu de perfonnes 
comprennent* comme font voir pluficurs pratiques qu'on débite pour bonnes , 
quoy qu'elles Ibient contraires aux règles d'une exade Géométrie. J ’y donne les 
Tables des loxodromies, U façon de les faire. Se leur ufage très- facile, en forte que 
par la feule addition &fouftradion, ou pourra foudre tous les problèmes nau-* 
tiques , Se fc tirer de toutes lcsdifficultés. 

Dans le cinquième, je donne les Cartes Hydrographiques de toutes fortes* j’en-' 
feigne les principes qui ferrent à les décrite, leuruiâgc. Se la correction de ' 
leurs defauts. 

Danslcfixiémc, j’explique les pratiques pour faire une bonne eftime, &tou-* 
tes les méthodes de la corriger, par les differentes façons d’obfervct la latitude. 
J’y propofe encore le famcuxproDlcmcdclalongitude, Se je montre les moyen» • 
dont on s’eft fervy jufqu’A maintenant, pour en venir à bour. • 

Enfin dans le feptiéme , j’enfeigne pluficurs pratiques très-utiles fur mer , com- * 
me la racthodç de dreilot le Journal , & de lever le plan d’un Port , ou d’une code 
toute entière * l’hiftoire, Se les rations du flux & reflux de la mer* le moyen de 
connoidre l’heure qu’il fera pleine mer en chaque code* l’hidoirc des vents pé- 
riodiques, des courans , Se autres particularitczqui peuvent beaucoup ayder ,on 1 
nuire à la Navigation. , 

J'entreprens d’autant plus volontiers cet Ouvrage en François, (l’ayant déjà ’ 
fait en Latin dans mon Cours mathématique^ que nous avons moins de bon»' 
Livres fur cette matière : ceux qui cnontécrir, l’ayant fait d’une manière fore 
embaraflee, & peu intelligible. J’ay cru que l’expcritncc de quelques voyages 1 
Pi r mer, dans un temps où les principes de Mathématique que je fçavois déjà 
aflez bien, me faifoientaifément concevoir toutes les pratiquesdes Pilotes, me 
pouvoir donner beaucoup d’avantage , pour bien juger de toutes celles qu’on* 
propofe ordinairement, & de celles que j’y pouvoisajoiitcr de mon invention, • 
ou que je pouvois rencontrer dans les Livres. C’ed ce qui m’a obligé à compofcr 
ce traité de Navigation tout de nouveau, dans lequel je tâcluray d’edre le plus 
méthodique qu’d me fera pofliblc* Se non feulement d’inllruirc ceux qui veulent 
conduire 4 dcs Vaifleaux fur mer , mais aufli de fatisfairc à la curiofitc de ceux qui ; 
font bien aifes d’avoir quelque intelligence de cet Art • 

Nous n’avons point d’Aut heurs anciens, qui ayenr écrit dccetfè maticrc.-Ia vraye 
fcicncc de la Navigation n’ayant commencé que depuis qu’on a remarqué que 
l’aymanr Se les aiguilles aymantécsfc tournent toujours vers le Nord, ou Septen- 
trion ; ce qu’on ne découvrit que fur la fin du douzième ficelé. 

Quoy que Jean G ira d' A malphi en la Campagne de Rome,, profitant de 
cette nouvelle connoiflance , eût inventé la bouflblc environ l’an ijoo. fuivant 
l’opinion commune* ncantmoins les grandes Navigations ne fe firent que dans le 
ficelé fuivant. En 1491. Chriftophlc Colomb Génois découvrit l’Amérique, 



ijjo. l'crrusNomus célébré Mathématicien Portuga.. , 

«c quelques doutes que luy. propofa Martin AJphonfc Sofa , compofa un traité 
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Je Navigation , divife en deux Livres. Dans le premier , il répond à quelqucs- 
unj de ces doutes : par exemple , d'où vicntque le Soleil cftanrdans l’cquatcur, 
fclcvcaurumb d’Eft, par lequel neanmoins II noui conduirons le Navire, noua 
n’arrivons jamais l ce. cercle, mais nous décrivons un parallèle ; & dans la ré- 
ponfe, il explique la nature des lignes loxodromiqucs. Dans le fécond Livre, il 
parle des règles 6 e des inftrumcns propres pour naviger, particulièrement des 
Cartes marines , & des inftrumcns qui fervent pour trouver l’élévation du Pôle. 
L’obfcurité cille caraâere de cet Autbeur ; ce qui le rend inutile à laplûpart de 
ceux qui le Ufent. 

En l’année if 6 i. Pierre Medina Efpagnol, écrivit en Ça langue un traité de 
l'Art de naviger , que Nicolas Nicolaï Dauphinois, Géographe du Roy , tra- 
duilit en François. Cet Ouvrage cft divife en huit Livres. Le premier explique 
quelques principes de la fphere , qui font ncccflaircsi la Navigation : le fécond 
traité de la.mcr,dcs courans,&: des prognoftiqucsdc la tempefte : le rroificme, des 
.vents & des rumbs ; il fcmblc qu’il ait ignoré les lignes loxodromiqucs : le qua* 
Jtriéme, de la hauteur des Aftrcs*, il donne une Table de la dcclinaifon du Soleil 
pour quatre années: le cinquième, de l’élévation du Pôle , parcelle de l’cftoile 
polaire : le fixiéme , de la dcclinaifon de l’aymant , qu’il ne corrige pas comme 
al faut : le fcptiérac , de la Lune , 6 e du moyen de fçavoir le temps des marées : le 
.huitième , ou Calendrier. Ce traité a de bonnes chofcs, qui font maintenant 
communes ; on enfaifoit efthne en fon temps. Il cft réimprime depuis quinze 
4ns à Lyon en François. 

Enl’annéc ijj 8. lacqucs Severtiuscompofa un petit Livre , intitule De-Orb* 
fAtoptrico, dans lequel il y a pluficucs choies utiles à la Navigation. 

Environ ce temps -là, Jean Garcia, dit Ferdinand , fit un petit traite pour les 
Pilotes, contenant la declinaiion du Soleil pour quatre années ; Se la façon de 
.prendre la latitude parla hauteur dci’cftoilc polaire; avec la defeription des codes 
jde France , d’Efpagnc & de Flandre. 

. En i6o$. André Garcia Ccfpedes Efpagnol , fit imprimer un Livre , intitulé 
Reg/mentt de Navigue ion , diviié en deux Parties. Il donne dans la première, les 
principes de la fphere, lcsTablcs des declinaiions du Soleil pour quatre années 
.& la façon de trouver la hauteur du Pôle : il y donne auili quelques pratiques de 
J’aftrolabe, de l’arbalcfte. Se deplufieurs autres inftrumcns ; le moyen d’obferver 
: 1 a hauteur du Pôle par l’cftoilc polaire : il décrit la boulfolc. Se la façon de s’en 
/ervir, & autres particularitcz. La féconde Partie cft hydrographique, & jl y traite 
de la maniéré de faire les Caries, le n’ay pas remarqué que cci Autheur ait connu 
h nature des loxodromies. 

En 1608. SiraonStevin Mathématicien du Prince d’Qrangc, dans la féconde 
Partie de fes Mémoires , traite de la Géographie Se delà Navigation au quatrième 
Livre j & particùlicremcnt de la Navigation circulaire Se loxodromique. Dans le 
cinquième, il enfeigne l utage de l'ayman , Se fa dcclinaifou : dans le fixiéme » 
il donne les pratiques touchant le fiux de la mer. Tour cet Ouvrage cft fort im- 
parfait, Se il n’explique pas alTez les matières doat il traite. 

En 1600. Guillaume Gilbert Médecin de Londres , commença à . traiter de Pay- 
ant en Latin , fuivant les principes de la Phyfique. 

En itfro. VillcbrordusSncllius donna au public l'on Typhis Batavus en Latin, 
Jaiis lequel il enfeigne folidemmt la nature des lignes loxodromiqucs, & donne 
^a^ftbode pour, eu (aire des Tables; ilp.ouy<?it cftre unpcu pjusolux. 
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En on imprima le Cours de Conimbre > où l’on traite brièvement de 
l’aymant. 

En 1619. le Pere Nicolas Cabée , de la Compagnie de Jelus , compofa une 
Philofophic magnétique. Cet Ouvrage cft phylîquc, Se explique fort bien la 

nature de raymanc. f - 

En itfji. Adrianus Metius dans le cinquième Livre du 1. mobile , donna 
une méthode de naviger par le globe } le ajoura une Table des lignes loxodromi- 
ques , qui cft la première qucj’ay vu. 

En 165$. Jean Taffin Géographe du Roy, fit des Cartes des coftes de la Medi- 
terranée, Se de l'Océan. 

En 1640. le Pere George Fournier delà Compagnie de Jefus, fit imprimer fort 
Hydrographie en François, dans laquelle il traire aufiide l'Are de naviger , qu’il 
n’explique Se ne démontre pas allez. Il a mêlé dans Ion Ouvrage beaucoup d’hi- 
ftoires , le de matières fort éloignées de fon fujet. 

En 164}. Barthélemy Morizot compofa en Latin fon Orbir MAritimus. C’eft 
un Ouvrage prcfque touthiftorique, le qui contient tour ce qui s’cft fait de beau 
fur mer :ila elle imprime à Dijon. 

En 1646 .le Pere Jean Grandamy de laCompagnie de Jefas, mit au jour dne'nou- 
vclle dcmonftration de l'immobilité de la terre par le moyen de l’ayman, le une 
façon d’avoir la ligne de midy magnétique fans declinailbn. Scsdcmonftrations 
ne fontpas exaétes , mais il a de fort belles expériences. 

En 1649. le Pere Nicolas Zuchi de Parme, de laCompagi ic dejefns, fit un 
traité de l’ayman , dans lequel il tâche de donner raifon de tous fes effets : mais il 
n’apporte que la caufc finale. 

En 1634. le Pere Kiikcr de la Compagnie de Icfus , compofa un traité de l’ay- 
mant, dans lequel il s'arrefte plus'aux pratiques , qu'à expliquer fa nature. 

En \66o. Bernard Varenius donna au public fa Géographie univerfcllc , où il 
ajoute fur la fin un petit traité de Navigation mais il explique trop fuccinétc- 
ment les loxodromies. 

En 1661. lcPcrcIcanRicciolidcFcrrare, de laCompagnie de Icfus, fie im- 
primer fa Geogsaphic, où il traite de la Navigation en pluficurs endroits, parti- 
culièrement dans le neuViémelivre où il enfeigne la plupart des problèmes nauti- 
ques i il y joint les Tables loxodromiques, le il explique fort bien la Navigation 
circulaire, donnant l’idée des Cartes hydrographiques qui feroient parties d’un 
grand globe. 

En 1661. le Pçrc Gafpar Schottus de la Compagnie de Iefns, compofa fon Cours 
mathématique, dans lequel il parle de la Navigation & de l’Hydrographie , mais 
il n’en donne point de dcmonftraxions. 

En 1666. Mr. Denis Hydrographe & Profcflèur Royal à Dieppe , fit un traité 
de l'aiguille aymantée , dans lequel il enfeigne cinq façons de trouver la dcclioai- 
fon de l’ayman -, le à cet effet , il propofe des Tables des amplitudes ortives. 

En i66i.\c Pere Vincent Lcoutaudfic imprimer à Lyon un traite de l’aymant, 
dans lequel il explique les directions d une façon nouvelle l: lolidc. 

En 1668. Monficur Denis donna au public une façon de naviger par nombres, 
c’eft à dire par lesSinus. Quoy qu'elle foie bonne dans les petites Navigations, elle 
manque dans les longues, ainfi que je demontreray geomctnqucracnt.il condam- 
ne fans raifon les Cartes réduites, dont la bouté cft très- facile à prouver, aulïi 
bien que la façon de naviger par les Tables loxodromiques, 
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'En 1669. Ce meme Authcur fit imprimée un Traité , qui porte pour-titre, Dif- 
. ctttrs de U deeliuoifon du Soleil , &c. qui cft particulièrement pour obfcrvcr la 
latitude en pluficurs façons. 

En 167 j. il fit encore imprimer un autre Livre , intituléX’^rf de ttAviger en fît 
fîtes boute perfeftitn, dont le principal deftein cft de trouver la latitude. Il fem- 
ble que cet Authcur auroit pu le tendre plus facile , ajourant quelques figures dans 
Ion Livre, puisqu'elles foulagcnt extrêmement l'imagination, Jk qu'elles ren- 
dent un ouvrage plus intelligible» & plus agréable. 

LcsAuthcurs fin vans ont auffi traite de la Navigation-, RodcricusZamoranus, 
t Pierre Appian, André GafparCefpcdius, du régime de la Navigation ; Barthélemy 
.Crefcentius, dans Ion traitéXe HauticdMediterrAtiedy AuguftmCafarcus, dans un 
traité de la Navigation : Robert Dudlé, dans fon Livre De Arcoitis mAris ; mais la 0 
plupart de fes pratiques font fondées fur des principes chimériques : Iacques Co- 
lomb, dans le flambeau de la Navigation : un autre Authcur , dans la Colonne 
flamboyante : Pierre Hcrigon, auquatriémcTomc de fonCours ; mais il en traite 
fort fuccin&ements Ican lanfon , dans l'introdu&ion au monde maritime ; le P. 
Mcrfcnnc Minime, dans fon Iftiodromie: Lazare Baytius, De reNavali ; ce 
traité cft plùtofthiftorique, tpic dogmatique. Tous ces Authcurs font nouveaux., 
nul des Anciens n’ayant traité cette matieic , comme nous avons déjà remarque. 
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LART DE NAVIGER. 


LIVRE PREMIER- 

Principes generaux de cét Art • 

E commence par les termes dont on fc fert ordinairement 
fur la Mer. Quoy qu’on puilTe facilement les apptendre 
en quelques jours de Navigation, il cft bon ncantmoins 
de les expliquer icy ; principalement pour ceux qui veu- 
lent avoir quelque connoiflàncc de cét Art, fans aller fur 
Mer. Mais il faut remarquer qiic les mcfmes choies ont 
jfouvcntdcs noms differens lui la mer Mediterranée, & fur l’Océan. 
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DEFINITION PREMIERE. 

Dm Njivtre , & de fes differentes efp'èce's . 

L E Navire cft unbaftiment de matière plus lcgerc que l’eau , propre 
pour faire voyage fur cét -élément. 

On peut diftingucr les differentes cfpcccs de Navires, par leur grandeur, 
par leur figure , par la fin qu’on fc propofe , ou par la façon de naviger. 
Cette dernière diftinétion cftant plus eflcntiellc , & plus confiderablc que 
les autres ; elle donne aufti une différence plus notable. 

Et puis que nous n’avons que deux façons de naviger, l’une avec les ra- 
mes , & l’autre avec les voiles-, il fcmble que nous pourrions diftinguer trois 
cfpcccs de baftimens de Mer j la première , de ceux qui ne fe fervent que de 
rames j l’autre , de ceux qui n’ont que des voiles j & la troifiémc, de ceux 
qui fe fervent de rames, & de voiles. Mais les feules rames ne font propres 
que pour dcsEfquifs, qui ne font pas grand voyage ; cftant toujours à pro- 
pos d’épargner les hommes quand on le peut, & de ne pas négliger les 
-ayantages que nous peut donner un vent favorable. Ainfi, nous nerccon- 
noifTons que deux cfpcccs de Navires i c’cft à dire, de ceux qui ne fc fer- 
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vent que de voiles , & de ceux qui vont & à voiles , & à rames. Les pre- 
miers font de haut bord ; les féconds ont les bords moins élevez fur la fur- 
face de l’eau pour la commodité des Rameurs. La plufpartdes Badimcns à 
rames de quelque confideration , font compris fouslc nom de Galère; & 
fe foûdivilcnr en pluficurs cfpcccs , qui n’ont prefque point d’autre diffe- 
reneeque leur grandeur. 

Les Galcadcs font les plus grandes de toutes.* elles ont les Rameurs (bus 
couverte : elles peuvent porter jufqucs à vingt canons , avec une pouppe 
capable de loger un grand nombre de moufquctaires. Les fculs Vénitiens 
ont des Badimens de cette efpece. 

Les Maoncs des Turcs font beaucoup plus petites, & moins fortes que 
les Galeafles. 

Les Galères (ont de vingt-cinq à trente bancs de chaque codé ; & de 
quatre , cinq ou fix Rameurs à chaque banc. Elles portent un canon d’une 
grofleur conlîderable , qu'on nomme Courtier, deux baftardes, & deux 
plus petits. Elles ont deux maft , & deux voiles Latines. 

Les Galiores (ont de feize à vingt bancs , & n’ont qu'un mad; au moins 
lcsTurquefques , comme font ordinairement celles que ceux de Barbarie 
envoyent au Grand Seigneur par prefent , ou par tribut. 

Les Brigantins ou Armatomenes ont dix ou douze rames par bande , & 
* n’ont qu’un Rameur à chaque rame. 

Les Frégates font encore plus petites} mais ce nom (c prend fur l'Océan 
dans une autre figni ficarion. 

La Felouque cd à fix rames, & n’a point de couverte. 

La T artane cd une Barque de Pefcheur , qui n’a ny la poupe , ny la proue 
élevée ; elle fe fert aufiî de rames. Les Efquifs & Caïcs font encore plus 
petits. Mais je ne m’arrede pas aces petits Badimensàrames; mon deflein 
si’cdant que de donner ceux qui (ont confidcrables. 

Nous pouvons audî rapporter à ces cfpcccs, les Barques des Roux, qu'on 
nomme /k oïoÇuk* , qui ne font faites que d’un arbre creufc , auquel on 
ajoute quelques pièces de codé, & d’autre , & qui (ont neantmoins capa- 
bles de cinquante rames. 

On peut faire icy une quedion hidorique de la figure , & de l’or- 
donnance des Galeres des Anciens, pour fçavoir la différence qu’il y avoir 
entre ttnhcmis , bïremis , trircmis. Quelques-uns ont crû qu’elles n’avoient 
qu’une, deux ou trois rames-, mais cela n’cd pas vray-fcmblablc, particu- 
lièrement pour des Navires de Guerre, qui n’auroient pas aflez de vîtefle. 
Les autres ont dit qu’il y avoit pluficurs ordes ou rangs de rames.; & que 
ces rangs edoient les uns fur les autres , divifez par des tillacs diffcrens : 
ce qui edaudi impoffiblc, la rame ne pouvant edre fi élevée au dedusde 
l'eau , comme avoiieront facilement ceux qui ont veu des Galeres. C’cft 
•pourquoy nous ne pouvons pas nous (ervir de rames dans les Badimens de 
haut bord. On pourroitdirc que la pouppe, & la proue des Galeres an- 
ciennes edant un peu plus élevées que le milieu, clics dévoient audi avoir 
des rames plus longues, & donnoicnt occafion d’en faire des ordres diffé- 
rais. Ou plûtod, comme ils ne mettoient qu’un homme à chaque rame. 
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ils en faifoient de plufieurs longueurs , & plaçoient alternativement les Ra- 
meurs en plufieurs rangs » les uns plus proches, & les autres plus éloignez du 
bord; ainfi ces rangs alloient de pouppc en prouë , félon la longueur de la 
Galere. Mais enfuite l'expericncc ayant fait voir qu’il cftoit plus à propos de 
faire toutes les rames à peu prés d'une mefmc longueur , & de mettre plu- 
sieurs Rameurs à chacune j je croy que ces paroles uniremù fc doivent en- 
tendre d’un rang de Rameurs *, c’eft à dire , d’un homme à chaque rame , 
comme nous voyons dans les Brigantins ; biremù , de deux hommes par 
rame: triremis , de trois: de forte que les Galeres d’aprefent font quadrirtmet, 
quinquïremes. Cette explication cft tres-conformc à ce qui s’eft pu prati- 
quer , 6c quelques partages des Auteurs anciens qui fcmbleroient contrai- 
res, ne me feroient pas changer d’opinion , fi je n’eftois afleuré qu’ils eut 
fent vu en effet des Galères anciennes, & qu’ils n’cufTcnt pas écrit félon 
leur idée, fans en avoir jamais veu , comme il arrive allez fouvent aux Au- 
teurs qui écrivent fur le rapport des autres. 

Quant aux Baftimcns de mer qui ne Ce fervent que dévoilés , on en peut 
rapporter une infinité d’efpeccs, diftinguées par leur grandeur , par leur 
figure , ou par celle de leurs voiles- Les plus grands font nommez Galions, 
6c fervent a la Guerre. Les Caraqucs de Portugal, & d’Efpagne font em- 
ployées à la traite 6c au trafic. Les Patachcs font plus petits. Les Frégates 
font des Vaifïèaux un peu plus bas , & plus longs que les autres. 

On fait une diftinôion à Marfeille de trois fortes de Baftimcns, VaiP* 
feau , Barque , & Polaquc , laquelle me femble plus efTenticlle , eftant tirée 
de la forme , & de la figure des voiles. Car on peut diftingucr trois fortes de 
voiles. La première , des voiles Latines ou triangulaires , qui portent ce 
nom peut -cft re à caufc qu’on s’en fervoit plus ordinairement en Italie. 
L’Antenne, ou la Vcrghc qui les porte n’eft pas horizontale, mais obli- 
que, ainfi que vous voyez dans la figure. 



Biles font fort commodes en ce qu’elles ne demandent que peu de cordes, 
6c prennent beaucoup de vent : mais auflï elles font dangereufes j en forte 
qu’on cft obligé de les quitter de gros temps, &dcfcfcrvir des quarrées.* 
Ainfi , j’ay veu autrefois deux Galeres Turquefqucs fortir du Port de Scio, 
avec des trcouls quarrez , au lieu de leurs voiles ordinaires. On ne mec guc- 
«s deux voiles latines l’une fur l’autre. A ij 
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La féconde cfpccc eft, des voiles quarrées, qui ont la verghe ordinaire- 
ment horizontale. 



La troifiémc cfpece, qui n’eft que pour des Caïcs, Efquifs, & autres 

f etits Baftimens, s'appelle dans le Levant SaccoIcva. Elle s’attache au maft. 
Antenne n’eltant qu’une demi-picque. 

U y en a d'autres fortes fur l’Océan : On en voit de quarrées dont la 
verghe n’eft point attachée au maft par le milieu , mais plus avancée d’un 
collé que d’autre. Il y a encore d’autres voiles dont on fc fert dans les 
Yacs, & fcniblablcs Baftimens de calme , qui font le long du grandEftay, 
mais je ne m’y arrefte pas. 

Cette différence de voiles latines , ou quarrées, fait trois fortes de Bafti- 
roens de la Mediterranée. La Barque n’a que des voiles latines, deux ou 
trois pour le plus. La voile d’avant, ou de proue fe nomme le Trinquet* 
celle du milieu, la Maiftre : & la troifiémc enpouppc , la . voile d’ Artimon, 
ou laMeianc. 

Les Caravelles en portent quatre > les Galcres deux feulement. 

Le nom deVaiffeau àMarieillc ne fe donne qu’aux Baftimens dont tou- 
tes les voiles font quarrées, excepté celle de la pouppc qui cil latine. 

Les Polaques ont la voile d'avant latine j mais la Maiftre , & fon Hunier 
font quarrez. 

Les Saïqucs font des Navires Turquefqucs fort propres à porter des mar- 
chandées, qui ont des voiles quaçrccs au rnaft du milieu. 

Les Caramouflàux font auili en ufagç en Turquie, & ont une pouppc 
fort élevée. 

Je pourrois encore ^apporter icv plufieurs autres cfpcces de Navires, 
comme les Flûtes, Phlibouts, Pinaces, Fuftes, Hcys, Gabarres, Aiguilles 
de Bordeaux , & quantité d’autres (cmblables : mais je croy que cela eft 
inutile au deftein que j’ay d’enfeigner l’Art de Navigcr. 

DEFINITION II. 

Defcriptit» des parties d'un V aijfeate. 

J E commence par les parties intérieures, dont la plufpartne paroiflcnt 
pas, à caufe que le jjordage, & le ferrage nous les cachent. Elles cora- 
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pofcnt le corps du Vaiflcau, & font le melme office que les os dans le 
corps humain. 

La Quille eft la première pièce du Navire , qui règne en bas le long du 
Vaiflcau. Elle rcffcmblc à l'épine du dos , & elle fort de fondement aux 
autres» carc’cft fur elle que s'entent l’cftrave, l’eftambord, les varangues, 
les fourchs , & les autres pièces qui aftermiffent &c compolent ce îiafti- 
ment. La quille donne la longueur des autres pièces qui luy doivent cftre 
proportionnées. Le grand niait luy eft ordinairement égal en longueur. 
Celle des plus grands Vaiflcaux a fix vingts pieds, ou vingt toifes de long, 
La largeur eft de feize poulces , & fon cpaifléur dc*quatorzc. Quelques- 
uns luy donnent deux pieds de largeur & davantage , fur lamefme lon- 
gueur: mais elle doit cftre plus grollc quand les Havres fcchcnt. Ces pro- 
portions neantmoinsnc peuvent cftre un i ver {elles : les petits Vaiffeaux lc9 
doivent avoir bien differentes des grands. Dans les Havres de Barre , on 
fait les Baftimcns plus courts. Plufieuis autres circonftances les fonr auflï 
changer. Je me contente d’en donner icy quelque idée. 

Eftravc, eftantc, cftablc, cftablure, rota, capion de proue, eft une courbe 
de charpente qui s’ente au bout de la quille» vers la proue, ou avant du 
Navire, comme A D. 
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L’Eftambord, Rota di Poppa, Capion de Pouppe, eft une autre pièce 
qu’on ente fur le bout de la quille, vers la pouppe, ou arricrc du Navird B. 
Ces deux pièces font rélancemcnr, ou la queftédu Navire. L endroit de là 
quille où le mettent les coftes principales, s'appelle Bouchin*, c’eft à un tiers 
de la quille , commençant par la proue , comme en E. 

La Contrequillc ouCalingue, ferre toutes les coftes contre la quille. 

Parce qu’il eft difficile de trouver des courbes allez groffes , pour en for- 
mer les coftes toutes d’une piece , on les fait pour l'ordinaire de trois. Celle 
qui s’ente fur la quille,s’appellc madier ou varanguc.commc FG. La féconde 
s’appelle genouil ,ou ftamenay , comme GH : La troiftéme HK , le nomnw 
alonge ou fcalmc. Æ MM “ 
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Et parce que dans Tes Baftimcns A rame , c'eft à cette pièce qu’on attache 
la rame : l'appuy des rames qui leur ferc comme d’hypomoclion , 6c de 
centre à leur mouvement , s’appelle (calme. 

Les codes fe nomment les couples, parce qu’elles font toujours appa- 
riées & jointes deux en (omble. Les poutres qui portent lestdlacs fc nom- 
ment bans. Celuy qui cd A l'endroit le plus large du Vaideau, s'appelle le 
maidre Ban. 

Les planchers des Navires fe nomment tillacs: le plus largç.de-tousr le 
franc tillac. 

La largeur du Vaideau ed differente. Celle d’une Galère n’a que la (c- 
ptiéme de fa quille. Le maidre Bau d’un Vaideau peut avoir prés de la qua- 
trième de la quille. Le creux du Navire fe prend depuis le maidre Bau, juf* 
ques à la quille , 6c il égale la moitié du Bau en plufieurs Badinions. 

Le bord d’un Navire ed un de fes codez. 11 fe prend fouvent pour tout le 
Navire: aind nous difons aller à bordj perfonne n’cd entré dans nodre 
bord. 

Le bord qui ed A la droite de celuy qui ed adis en pouppe, fe nomme 
par quelques-uns tiembord , par d’aucres tribord , dednbord, 6c le gauche, 
bafbord. 

Le Bordage lignifie les planches qui couvrent les codes en dehors > ÔC le 
ferrage , celles du dedans. 

Oeuvres vives font les parties du Navire qui font dans l’eau : clics fe font 
ordinairement du chcfne le plus dur. Les œuvres mortes qui font au dediis, 
font de bois plus léger , pu plus mince. 

Le creux au navire fc nomme caréné, ou fond de cale, & contient tout 
l’efpacc qui ed fous le premier tillac. On dit donner carcne , quand on met 
le Navire 1 cran pour calfater , 6c fermer toutes les voyes d’eau , ou pour 
donner le fuif. 

La pouppe ed l’ arrière du Vaideau , le gouvernail y ed attaché : Le timon 
du gouvernail fe nomme A Marfeillc , l’orgcau. 

La pouppe cd didinguée en trois ou quatre edages. Le plus bas ed oc- 
cupé par la loudc du biieuit ou autres. Le fécond ed dedinépour les Ca- 
nonicrs,& s’appelle (ainte Barbe. Le timon y ed pour l’ordinaire,mais celuy 
qui le gouverne ed au dedus, 6c le fait tourner par une barre qui pafle 
par un trou. 

Au dedus de fainte Barbe ed la chambre du Capitaine , qui a deux petites 
galeries de codé, 6c d’autre enplulieurs Vaideaux. 

Au devant de la chambre du Capitaine, fc met la gefole , ou l'habitacle*, 
C'ed une armoire où ed laBoudole, & les Sabliers, ou ampoulettes. 

Au dedus de la chambre du Capitaine cd celle du Pilote , & autres 
Officiers. 

La Dunette ed le lieu le plus haut de la pouppe. 

Le Phare ed au Commet de l’arriére , avec la Bannière. 

Dans la face de derrière de la pouppe cd le miroir , ou la tutelle; c’ed 
i dire, l’Image ou la Statue de celuy auquel le Navire ed dédié. 

La Proue ed l’ayant du Vaideau » laquelle edant plus bafle que la 
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pouppc , n*a pas aulG tant d’étages. Elle a le gaillard de proue. 

Lcperon cftlcbouc dclaorouë, fur lequel on met ordinairement un 
Hiéroglyphe , qui donne quelquefois le nom au Vaiflèau. 

Depuis la pouppc jufques au gaillard de proue, regne , dans plulieurs 
V aifleaux , le pont de corde, lequel on peut détendre par deflbus, à coups de 
halebardcs. 

UiScnrine, hoflcc, cille lieu le plus bas du Navire, qui ell: ordinaire- 
ifîcntaffcz proche du grand maft *, c’eft là où s’alfcrablc l’eau que leVaif-, 
feau reçoit* 

Lesouvertutesparlefqucllcsondcfcendd’un tiliaeà l’autre, s’appellent 
îloircs , ou efcouriles j & les portes qui les ferment , fc nomment pa- 


geaux. 


Les embrafures des canons , fe nomment faborts. 

> L es ttoU s par lefqucls les cables fortent , s 'appellent oeil de boeuf. 

La faorre , leleft , le quintelagc, cft le nom du gravier qu’on met au fond 
du Navire pour le tenir en raifon , contre l’effort des vents. 


DEFINITION III. 
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Des Ma/ts. 

L Es Vaiflcaux ont ordinairement quatre mafts principaux. Le premier 
qui cft le plus avancé en proiie, cft incliné, ou couché fur la poulai- 
nc , Sc s’appelle le beaupré , 0 «a«w# é/ua%t ( , le maft de Civadiere. 

Le lccond eft ccluy de Mifaine , de bourcet , ou trinquet , qui cft en la 
proiie du Navire, qu’on nomme aulGlc maft d’avant. 

Le troifiéme cft le grand maft, le maft de maiftre. 

Le quatrième cft en poupée , & fc nomme le maft d'artimon. 

Chaque maft a fa hune. Hune de beaupré. Hune de Mifaine, grande 
Hune , Hune d’artimon. Les Provençaux l’appellent la cage , qui cft 

comme une petite guerite ronde, polëc aufommet du maft: elle eft portée 
par les barrots. 

On ente d’autres petits mafts fur ces premiers, parle moyen des telles 
de More. Audcffus au beaupré eft le maft du Tourmcntin, ou Perroquet 
de beaupré Sur le Tfinquet, le maft de Hune de trinquet : fur le grand 
maft, le grand maft de Hune: fur l’Artimon, le maft de Perroquet d’ar- 
timon. 

Les deux mafts du milieu en ont chacun un troifréme, qui font le maft 
de Perroquet du grand maft , le maft de Perroquet de milaine. 

Chaque maft a fon antenne ou verghe , & la voile : comme voile de Beau- 
pré, ou Civadiere ; voile de Mifaine , la grande voile, voile d‘ Artimon. 
Le Tourmcntin , le-pctit Hunier, le grand Hunier, le Perroquet d‘ Arti- 
mon. Le grand Perroquet ', le Perroquet de mifaine. 

Toutes les voilcsd’un VailTcau font quarrées , excepté celle d’artimon qui 
triangulaire. La Civadiere ou voile de beaupré , a deux gros trous, 
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que l’eau fc puiffc écouler > quand il arrive qu'elle la touche. 

Au dcfl’usdcs jnads, on arbore les pavillons. 

Le grand pavillon ed arboré au dcffus du maû de Perroquet de maiftre? 
dans le Vaidèau que monte l’Amiral : le Vicc^amiral l'arbore fur le maft de 
Pefroquct de mifeinc : &c le Contre-amiral au dclTus du Perroquet d'ar- 
timon. 

Outré ces dix voiles, on en met quelquefois d’autres , pour aller avec 
plusde viteffe. On augmente aufli les voiles par le bas , y ajoutant des bon- 
nettes ; par les codez, des couteaux, ou voiles à étuy. On les y attache 
parles troüs qui y font, qu’on nomme œil de pic, avec de petites cordes 
qui s’appellent rabans. On y en peut encore ajouter d'autres , de beau temps, 
poiir aller plus vide. 

La longueur des voiles , s’appelle gindant ; & la largeur fc médité par les 
lais de la toilei 

11 n’ed pas ncceflairc que les mads foient d’une (eule pièce de bois: on 
les fait fouvcnt deplufieurs gcmcllcs, gaburons, ou codons; & ces maftx 
font appeliez gcmellez, gaburonnez , furliez. 

Les antennes font attachées au mad, en forte qu’on les peut élever, ce- 
qu’on appelle illcr ; ou les abaidér,& amener. Les voiles pliées fous l’anten- 
ne , font ferlées. 


~ DEFINITION IV. 
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Des Corde fi 

L E nombre des cordes d’un Navire cd fort grand : mais ileft aifé de 
les didingucr , en les rangeantfclon leurs offices. 

Premièrement, les cables & ^ou mènes foiy pour arrêter le Navire^ 
& l'affermir avec l’ancre contre 1 effort des vents : on en doit avoir pour 
le moins quatre -, les plus petits s'appellent guerlms. Il y a auffi quatre 
fortcsd’ancrc. Le plus grand qu’on nomme maidre , ne fert jamais que 
dans un danger, pour cmpelchcr que le Navire ne tombe en code. On fe 
fert du fécond, pour tenir le Vaiffeau à la rade. Le troificme fertpour en- 
fourcher un Navire , ou pour l’empcfchcr de s’éloigner, ou chaffcr fur fes 
ancres. Le quatrième s’appelle toiieus , duquel on' fe fert pour halcr un 
-Navire, & pour le faire avancer avec le cabcdan, ou virevau, quand il faut 
changer de rade , & entrer dans un Havre, ou enfortir. Le cable donc on 
fc fert en cette occafion , s’appelle anciere. 

Les parties d’un ancre font l’anneau, la vergue, les bras, les pattes, & 
Te flic u de bois, ou le tas. L’anneau cd entortillé de certaines cordelet- 
tes , qu’on nomme bodineure. Talingucr le cable , c'ed l’ajuder dans 
fanneau. • 

Le bois auquel on attache le cable dans le Vaiffeau fur les elcubiers , s 'ap- 
pelle brodeur, &la corde brode. 


Lorin 






Lorin eft une corde , qui accole les deux bras de l'ancre , & aboutit i 
un gros liège, ou à un baril qui flotte fur l’eau , & montre l'endroit où eft 
l'ancre. 

L’office des cordes du fécond ordre eft d’arrêter, & affermir les mafts : Ce 
font les aubans attachez au bord du Vaiftcau,par d’autres plus pcutcscordc» 

3 u ’on nomme rides , qui lervent pour mieux tirer les aubans. Les cor- 
es qui font de travers > & lervent comme d’échelles, pour monter à U 
hune , s’appellent figures. 

Les malts de hune ont auffi leurs aubans, par lcfqucls ils font attachez à la 
' hune ; 8c on les nomme galcban. 

Le malt de beaupré n’apasbefoin d’aubans, 

L’étay qui eft une grofle tranfvcrfalc , qui prend depuis le fbmmet d’un 
malt, julques au pied de ccluy qui eft devant luy vers la ptoiie, eft auffidefti- 
né à cetjufage -, comme le grand cftay, l’eftay de Mifaine, l’eftay d 'Artimon , 
l'eftay du grand Hunier, l’cftay du Perroquet. Ccaeûays üxvcn» encore , 
pour y attacher d’autres man oeuvres. 

Le rroifreme ordre des cordes eft des manoeuvres, qui fervent aux voi- 
les. Chaque voile en a plufieurs: car premièrement il faut ifler, ou ame- 
ner les voiles j & pour cet effet nous nous fervons des iflàs , qui fout le long; 
des malts. 

Secondement , il faut quelquefois faire paucher les antennes d’un cofté, * 
ou d'autre ^ce qui fe fait par le moyen des valcncines, qui font attachées 
au bout des antennes, & paflènt par des poulies , pofées fous les hunes. 
Troifiémemcnt, les bras rirent les boutsdes antennes vers la pouppe. 
Quatrièmement, il y en a qui tiennent les bouts des voiles, 6c qui s’ap- 
pellent c (coûte ou efeote, & contrclcoute. 

Cinquièmement, il eft quelquefois ncccflaire d’erabroiiiller prompte^ 
ment les voiles i les bre üils 8c martinets fervent à cela j & les garccttcs , a le» 
ferler. 

Les ralingues fortifient les voiles. 

Les boulines ou boulinctccs fervent À ouvrir les bords des voiles, pour re- 
cevoir le vent qui vient de biais j 8c pour cette raifon , on dit aller de boi* 
£ne_ B 
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Les bras de la maiftre font amarcz vers la dunette *. ceux du grand 
Hunier (ont amarcz aubordduVaifleau, au delà de l'artimon. 

Les bras du trinquet partent par la rroifiéme partie du grand cftay j ceux 
de Ton Hunier , à l’cftay du grand Hunier ; & ainfi des autres. 

Ces elpeces de cordes, qui font dix ou onze, font neceflaires à prcfquc 
toutes les voiles : c’eft pourquoy , fi vous les multipliez par dix voiles, voua 
aurez prés de cent cordes : & comme laplufpart font doubles , le tout en fera 
prés de deux cens. Il cft vray que les voiles d’en haut n'en ont pas tant, 
maisauffi les haubans font fort multipliez. Il y a encore les palans , les ha- 
lins, les faux haubans, & c. 

L’itacle cft la plus grolTc des raanœuvrcs.Elle foûtient, & éleve l’antenne, 
partant à une poulie qui cft fous la hune , & aboutiflant à un moufle de 
poulies, dans lefqucUcs lesdrifles, ou iflas s’engagent. 

Les Galères , & tous les autres Baftimens qui fe fervent de voiles latines , 
ont une autre ceconomie, & beaucoup moins de manœuvres , ainfi que j’ay 
remarqué. 


DEFINITION V. 

..jbj •*. * .. • - ' 1 * -*• 

Autres ternes de Mâtine. 

N ’Ayant pu rapporter certains termes de Marine à des chefs generaux , 
je les mets icy par ordre alphabétique. 

Agréer un Navire , c’cft fournir un Navire de tout ce qui luy cft neccfi- 
faire Ainfi nous difons les Agrcils ; & nous appelions Agrceur , celuy qui a 
foin de le fournir de (es agreils. 

Aigadc, faire aigade, c’cftfe fournir d’eau douce. 

Amener, ou comme l’on dit dans la Mediterranée , roainer *, c'eft abbaif- 
fer la voile , qui cft un figne qu’on fc rend. 

Aplcfter, c’eft déplier, ou étendre les voiles , pour recevoir le vent. 
Arbaleftc, balcftrille , bafton de Jacob , cft un infiniment dont on (è 
fert en mer , pour prendre hauteur. 

Arifcr les verghes, -c'eft les abaifl*er, pour les attacher (ùr le bord du 
Navire. 

Banc fe prend pour le lieu , où font les Rameurs dans une Galère. 

Banc de fable en Mer. 

Bande , ( comme mettre le timon à la bande , ) cft le bord du Na- 
vire. 

Les Brayes font une piecedccuir, ou de toile cirée, dont on entoure 
le pied du maft. [Cale, fond de cale, eftlc bas ou fond du Navire. 

Caler un homme dans la Mer. 

Cappe, mettre àcappc, c’eft mettre la voile au lit du vent. 

Chiourmc lignifie les Forçats. 

, Faire Chapeüc fe dit , iorfque le Navire tourne, pour recevoir le vent 
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dans les voiles par dcrrietc , quand on a trop orfc , & qu’on l'a receupar 
devant. 

Collier de l’cftay , cft comme une gancc, par laquelle l’écay cft accolé 

au maft. » „ 

Courftcdans une Galère, cft le chemin qui va de pouppcen proue , ea« 

tre les bancs des Forçats. 

Envcrgher les voiles , c’cft les attacher aux verghes. 

Equipage fe prend pour tous les Mariniers. 

Epicer une corde , c’cft entrelacer les cordons d’une corde , avec cewç 
d’une autre. 

Efcore , cft un rocher efearpé fur le bord de la Mer. 1 
Efcubiers font les trous , par où paflènt les cables. 

Eftime , eft le jugement de la quantité du chemin cju’on a fait. 

Eftrope, ou Herlc de poulie, cft la corde qui fouticnx un moufle 
poulie. 

* Falaife , cft le bord de la Mer élevé. 

Ferfc de toile , eft un lais de toile. 

Foîne , eft un trident pour pefeher. . A . 

Vent frais , c’cft à dire fort. Ainfi on dit le vent fraîchit. 

Gardes * ’ton^uTdcux^ft^i qui font les dernières roues du petit 
chariot. 

G uinder, c’eft hauflcr,& élever. . 

Havre > Port. Havre de barre , où l’on entre a la faveur de la marée, ou 
flux de la Mer. Havre d’entrée. 

Ho üage ou Hoüache , trace du Navire en Mer. Sillage. 

Hourdi , liffe de Hourdi , le dernier des baus vers la pouppe. n 

Huter, c’eft de grand temps croifer les grandes verghes avec les mafts , 
amenant l’un des bouts jufquesfur le vibord, & 1 y attachant, de peur que le 

Vaiflèau ne fe tourmente. ~ 

Houle , font les vagues d’une Mer agitée par un vent ptece- 

Largne , au largue, c’eft s’éloigner du Navire. Il a pris le largue. 

Ligne , eft la cordc deftinée à la fonde. 

Eftrc au Lof, c’cft dérober le vent i un Navire. Eure fobrevent. 

Lovicr , naviget par differens bords. Bordeger, carrcger,dans la Me- 

Vumiere , ce font des trous , par où l’eau coule dans la fentine. 

Maiftre de hache , charpentier. 

Mouiller jetter l’ancrc. 

Nocher, qui a foin des voiles. 1 

O (Tec, fentine. 

Orfer , aller â orfe , c’eft aller contre le vent. 

Paees de Vaifleaux , mouffi- , „ _ « r,* 

PaLs, font des cotdcs (ju’on attache à leftay . peut tiret quelque £» 
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Panne , mettf e i panne , c’eft faire panchcr le Navire , pour fermer quel- 
que voye d’eau. ^ 

Pavillon , bailler le pavillon , ou bannière qui eft fur le maft, ce qui le 
fait par rçlpc&. * 

Pavicr , pavefade eft un tour de drap , qui entoure le bord du Vaiflcau ,' 
pour cacher les Soldats. 

Le Pilote eft ccluy , qui a foin de conduire le Navire. 

Plage eft un lieu dans la Mer, où l’on peut ancrer. 

Pointer uneCartc, c’cftla ponâuer, ou trouver le lieu où eft arrivé le Na- 
vire. 

Poulaine eft une grofle flèche de bois, appcllcc des Marfeillois , ferpe , 
poféc à l’avant du Navire fous le beaupré. 

Quart, eft le temps que les Mariniers font en faûion. 

Qucftc , eft l’élancement que fait l’eftantc 8c l’ctambord , hors de la quil- 
le & corps du Navire. 

Remorquer, c’eft tirer un VailTeau après lôy. 

Raques font des boules de bois, percées, 8c attachées aux haubans , par 
dedans lefquelles paflent les manœuvres , de peur quelles ne s’eraba- 
raflcnt. 

Ruche d’un Vaiflcau, eft le corps d’un Vaiflcau. 

Sept de drifle eft une picce de bois au pied du grand maft, dans la- 
quelle font les poulies , qui fervent pour les cordes de drifle. 

Sufin eft un demi-tillac , qui fc prend depuis la devanture de la chambre 
de poùppe jufqucs au grand maft , quand on ne veut pas faire un pont tout 
entier. 

Taquet, eft une cheville deboisàdcux branches* doiiéefur le Ribord, 
pour y amater les manœuvres. 

Tonneau, eft le poids de deux mille livres. 

Treviers, font les Ouvriers qui font les voiles. w 

Verghe de bcillc , verghc dciiircroift. 

Voguer fur U Mediterranée , eft le mcfme que ramer. 

VtiU Its termes de Marine , les plus ordinaires ; Voyons maintenant 
quelle doittftre la me f are & la grandeur des Navires, & de leurs parties. 


PROPOSITION PREMIERE. 

a t « 

La me Jure , & U grandeur des Navires. 

L A raefure ordinaire des Navires eft le tonneau, qui contient environ 
vingt- huit pieds cubiques de Paris , 8c pcfe deux mille livres. Les Hol- 
landois le fervent d’une autre mefure , appcllcc Vches , qui contient douze 
tonneaux. C’eft j>ar rapport à cette première mefure, que nous avonscoû- 
tnme de dire qu’un Navire eft de trois cens , ou quatre cens tonneaux ; 8c 
c’eft la figniflcationdccc mot, que je dois maintenant expliquer. 
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J*ay démontré dans mon Traité d’Hydroftique, qu’un corps plus loger 
que i’eau , y doit enfoncer jufques à ce qu’il occupe la place d'une quan- 
tité d'eau auflipefantc queluy. Celafuppofc , fi le Vaiflèau ayant enfon- 
cé jufques à occuper la place de l’eau qui luy cft égale cnpcfantcur, eft 
enlevé , & qu'on rempliflè ce creux d’eau ; il eft évident que cette eau fera 
en équilibre avec celle qui l’environne, &n’cn pourra ékvcr davantage, 
puifque les eaux font équilibre , quand elles ont la tnclmc furfacc. Or 
eft-il que le Vaiflèau a precifcmcnt autant de force , que l’eau qui pcfc au- 
tant que luy ; puifque leur pclantcur, Se leur force lont la mcfme choie: 
donc le Vaiflèau qiu occupe la place de cette eau, fera équilibre avec celle 
qui l’environne , Se n’en pourra élever davantage. 

Coroll. Suivant cette demonftration , fi un Bâtiment eflant modérément 
chargé, tient dans l’eau laplacc de cent tonneaux, nous pouvons aflèurer 
qu’il eft de cent tonneaux.. Il fcmblc ncantmoins qu’on ne compte pas le 
poids du Navire, ôc de fon équipage. 

Il faut donc dire, fuivant cette méthode , qu’un Bâtiment cfl de cent 
tonneaux, quand, outre la place qu’il occupoit dans l’eau, n'eftant point 
chargé, y enfonce encore fi avant lorsqu'on le charge, qu’il occupe le 
lieu de cent tonneaux d'eau. Ce qui lignifie fans tant de myftcrc , que le 
Bâtiment eft de cent tonneaux , duquel la charge ordinaire peut cflxc de 
cent tonneaux , c’eft à dire de deux cens mille livres. 

Pour venir à la pratique, il eft ncccflairc de donner quelque règle, qui 
détermine la longueur & la largeur d’un Navire de cent tonneaux : Se pour 
cela, il faut remarquer qu'il ne doit pas enfoncer dans l’eau jufques au 
plus haut tillac , parce que le danger feroit trop grand , Se la moindre 
force de vent le feroit aller à fond. Ainli il ne faudroit pas prendre toute 
l'eau qui pourroit entrer danslc creux du Navire, & la réduire en ton- 
neaux , pour içavoir la grandeur de là charge ; car il eft certain qu’un 
Navire plein d’eau enfonce tout-à-fait ; l’cxpcrience failànr voir qu’il 
n’eftplus loûtcnu, quand on ne peut empêcher l’eau d’y entrer. Il doit 
donc lortir hors de l’eau, pour le moinsdefatroifiéme partie j Se c’eft allez 
que la charge foit égale à la moitié de l’eau , qui pourroit le remplir. 

Cette fuppofition cftant faite j fi vous multipliez la longueur du Na- 
vire par une moyenne largeur , & le produit par la hauteur , vous aurez la 
capacité du creux du Navire: & la moitié de cette capacité fera celle qu’on 

J >eut donner raifonnablemcnt â fa charge. Si vous divilèz cette dernière 
bmme, qui eft en pieds cubiques, par vingt-huit, que contient chaque 
tonneau d’eau, vous aurez le nombre de tonneaux qui luy fervent de 
mefure. 

Secondement, fi vous defirez Ravoir combien pefe un Navire avec fit 
charge, il faut mefurcr le creux qu'il occupe dans l’eau , multipliant la 
longueur par une moyenne largueur , Se le produit parle nombre des pieds 
qu’il enfonce, ou pefchc dans l’eau: ainfi vous aurez les pieds cubiques 


qu’il y occupe : or un pied cubique pcfc foixantc Se onze livres &£* » 
lésdeux tiers de cette fomme , feront pour la charge. 
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Troifièmemenr , vous pourrez fçavoir coirbien le Bâtiment enfoncera 
plus dans l'eau douce , que dans l’eau falce \ (uppofanr que l’eau faléc pelé 
plus que l'eau douce de mefme volume, d'une quarante- fixiéme partie. 
Car fi la figure du Bâtiment eft régulière , il enfoncera davantage d’une 
quarante- fixiéme partie: mais l'irrégularité rendra l’operation plus diffi- 
cile , citant neccflaire de réduire les mefures aux pieds cubiques. 

Quatrièmement, il eft certain que les Vaifleaux craignent moins les 
tempeftes, quand leur poids eft plus grand : mais il faut prendre garde à 
la qualité de leur charge , & à l'endroit qu’elle occupe. Car fi la charge eft 
d’une matière legere, & qu’on ne puifTo loger au fond du Navire, fbn 
poids ne le tient pas ferme contre le vent, maisplûtoft le fait pancherda- 
vantage du cofté qu’il eft poulie. C'cft pourquoy le left doit toujours eftre 
au fond du Navire , quand il eft chargé de quelque marchandée legere. 
L’eau eft une charge tres-dangereufe , parce quelle va du cofté qui panche 
le plus. 

La façon de charger le Navire, contribue beaucoup à fa vitcfïe. Il faut 
prendre garde qu’il ne panche ny d’un cofté , ny d’autre : & que la ponppe 
ny la proue ne foit point trop enfoncée. Il me fcmblc qu’il feroit à pro- 
pos que le plus pefant fuft en proue, laquelle pour cette raifon, ne doit 
pas eftre trop étroite : car nous voyons que dahs les flèches, & autres 
corps que nous jettons j le plus pefant va devant.. 

PROPOSITION II. 

Proportions des Rajiimens de Mer , tirée des Reglement 

de fa Majefté. 

P Our donner quelque chofe d'alluré, touchant la proportion des par- 
ties d’un Bâtiment de Mer, j’ay crû que je ne le ponvois faire plus fo- 
Üdcmcnr, qu’en la tirant des Ordonnances de là Majcfté, laquelle 
voulant regler & éviter les differencesquifefbnttrouvécs jufqucs à main- 
tenant dans fes vaiflèaux de Guerre, provenue des differentes mefures & 
proportions qui ont cfté obfervécs par les Charpentiers, ordonne qu’à l’a- 
venir, 

x. Les Vaifïcauxâ trois ponts ayent de largeur de dehors, en dehors, le 
quart de la longueur de la quille, prife de Tétante ou étable , à Tétambord, 
& mefme un pied davantage. C’cft à dire qu’un Vaifïcau qui aura de quille 
cent quarante-huit pieds, prife de l’étante àl’étambord, en aura trente- 
huit de large à l’endroit du maiftre Bau. 

x. Les Frégates, à deux ponts auront de largeur à l’endroit du maiftre 
Bau, prccifémcnt le quart de la longueur de la quille, prife de l’étante £ 
Pc cambord , fans aucune augmentation. 

3. L’élancement de Tétante, ou capion de prouë, fera d'un pied moins 
que la cinquième partie de la longueur de la quille. 

4. Laquelle de l’étamboid, fera d'un quart de l’élancement de Tétante : 
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à dire » qu’un vaifleau de cent pieds de quille , portant fur terre » aura 
dix-neuf pieas d élancement pour le capion de proue , & quatre pieds 
neuf poulccs de quelle pour 1 cilambord. 

j. La hauteur de l’Eftrave ou Eftamc fera d’un pied & demy au defliis du 
fécond pont ; & celle de l’Eftambord fera de deux pieds & demy moins que 
celle de l’Eftrave. 

4. Le plat de la maiftreflè Varangue fera la moitié de la longueur du 
maiftre Bau , & elle fera poféc en forte , qu ayant divifé la quille en fîx par- 
ties; fçavoir, deux pour les façons de l’arriére , & une pour celle de l'a- 
vant ; elle fc trouve au milieu des trois autres ; c’cft à dire , qu’ayant divifé 
la quille en douze , elle foit placée après la cinquième , en commençant par 
l’avant. 

7. La Varangue de l'arriére fera mife au tiers de la quille; c’eft à dire,’ 
oh commencent les façons de l’arriére ; & elle aura les deux tiers du plat de 
la maiflreflc Varangue. 

8. La Varangue de l’avant fera placée 1 la fixiéme partie de la quille , od 
commencent les façons de l'avant: elle aura les trois quarts du plat de la 
maiflreflc Varangue. 

9. Le creux du Vaifleau fera réglé à la moitié de la largeur du maiftre 
Bau , en comptant depuis la quille iufqucs au bau du premier pont en 
ligne droite , en forte qu’un Navire de cent pieds de quille aura quinze 
pieds de creux. 

10. La liflc de hourdiou bau de l’arriere, aura les deux tiers du maiftre 
bau , & fera pofé deux pieds 8c demy au dedous du haut de l’cftarabort, 
d la hauteur du feiuller des Saborts ae la fkinte Barbe. 

11. Sa Majefté veut qu’à l’avenir la pouppe defes Vaiflcaux foit ronde 
au deflous de la liflè de hourdi , 8c non quarrée, ainfi qu’il a cité pratiqué 
|ufque$ à prefent. 

la* A l’egard du fort , ou gros du Vaifleau , elle veut qu’il (bit placé 
exaftement , 8c dire&cment à 7 a ligne de l’eau : & comme ec fort doit cftrc 
conduit fort jufte de l’avant à l’arriére , & que les proportions n’en peuvent 
cftrc décidées par cc-reglcment , fa Majefté veut & ordonne , qu’on le 
.fafle de concert avec le Capitaine, & maiftre Charpentier de chacun de fès 
Arfenauxde marine, & qu’on en drefle un gabaris quilerve de modèle 
à l’avenir dans toutes les conftruéhons qui feront faites cy-aprés. 

if. Les Prefintcs feront conduites en forte, qu'elles neloient coupées 
que de deux faborts ; & pour eftre plus afleuré aans la conduite défaites 
Prcfmtes , fa Maieftc veut qu'il foit bafty en chaque Port un Vaifleau grand 
comme une Cnalouppc , pour fervir de modèle à ceux qui y feront 
baftis. 

14. La difpofltion ou arimage du fond de cale, fera telle qu'elle s’eft 
pratiquée julques à prefent : Il fera feulement fait en l’arriére une fcpara- 
tion ac la grandeur d une des fouftes à pain, pour fervir à mettre les vi- 
vres du Capitaine. 

ij. Les Vaiflcaux de feptante pièces de canon, & an deflus , auront fous 
le premier tillaç des faux baus de fix en fix pieds » poux fortifier le fond du 
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Vai fléau. On fera encore une galerie de trois nieds de large au tour 
pour le paffage des Charpentiers , en cas d’acciaent de coups de canon» 
ou de voyc d eau. 

i*. Les Vaiflcaux de cinquante jufques à foixante-dix pièces, auronr la 
galerie de trois pieds de lar^e fans les faux baux : ôc les Vaiflcaux au def. 
fous de cinquante pièces, n auront ny faux baux, ny galerie. 

17. La diftance aun fabortà l’autre fera de fix pieds 8c demy. On ne les 
mettra point l’un fur l’autre , de peur que 1a fumée de la baffe batterie» 
sienne par les fâborts dans la fécondé. 

18. On ne donnera à l’avenir que cinq pieds 6c demy de hauteur entre 
deux ponis, à compter de la planche au bau , aux Vaiflcaux de quatre» 
vingts pL-ccs de canon , 6c au deffus. Cinq pieds 6c quatre poulces feule» 
ment à ceux de cinquante à quatre-vingts > 6c einq pieds feulement à ceux 
de cinquante , 6c au deffous. 

19. Les Vaiflcaux feront chevillez de fer dans les liaifons desprincipaux 
membres, Sc de bois feulement aux autres. 

xo. On fera r’entrcc les Vaiflcaux infcnfiblement depuis I endroit de 
fort jufques au deffous du plat bord , en forte qu’il foit plus étroit par le 
haut , qu’à l’endroit du for t du maiftre bau . 

11. La pouppe du Vaiflcau fera conduite depuis la liffe de hourdy ju£ 
ques au couronnement, en forte que le barrot de deflbus le couronnement 
ait les deux tiers de la liffe de hourdy. 

il. Sa Majcfté défend de mettre des figures de relief dans les ornemens 
de la pouppe , mais feulement des ornemens légers qui ne la puiffene 
appefantir. 

aj. Les Vaiflcaux dé cinquante pièces de canon, 8cau deffous, n auront 
plus de galeries , ny balcons derrière. 

14. Les Vaiflcaux de deux ponts qui portent plus de cinquante pièces de 
canon , auront un balcon léger à la chambre du Confeil : ôc les Vaiffcaux i 
trois ponts de foixante-dix pièces de canon auront deux balcons j l’uni 
la chambre des Volontaires, 8c l’autre à la chambre du ConfciL 

Sa Majcfté veut que ï’ufagc des galeries des coftez foit entièrement 
aboly, 6c qu’on lesofte mcfme aux Vaiflcaux qui en ont , fi cela fè peut • 
faire facilement. Elle permet de mettre aux coder, des faillies, ap- 
pelles bouteilles, qui auronr deux pieds 6c demy au plus large , 8c qui 
feront conduites depuis les. faborts de la fainte Barbe, jufques aucouroo» 
acmenr , ôc feront ouvertes au dedans des chambres. 

» 6 . Le chafteau d’arrière fera conduit jufques entre le cabcftan, & le grand 
maft, 6c aura de hauteur cinq pieds ôc demy, depuis la planche dubau^ 
Ccluy d’avant aura cinq pieds , Ôc fera conduit jufques au taquet d’ Amure. 
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PROPOSITION 1 IL 
Proportions ordinaires des Bajhmens de Itfer» 

Uoy que les proportions que j'ay tirées des Ordonnances ayent eflé - 
bien examinées,, les buvantes ncantmoins font fort ordinaires. 

U 


<% j 


î,kfv premier. . 

Le maiftre bau a le tiers de la quille. 

L’élancement de Icftante eft égal au maiftre ban.* 

La quelle de l'cftambord n’cft que delà cinquième dit maiftre bau. 
L’eftambprd a de longueur les deux tiers du maiftre bau. 

La LilTe de hourdy a un tiers & un quart du maiftre bau :• comme fi 



le 


maiftre bau eft de vingt, le tiers iera 6 ~ le quart cil cinq, qui font enfern- 
ble onze pieds huit poulces. 

Le creux du Navire a la moitié du bau , moins une dixiéme partie de 
cette moitié : comme li le bau eft de vingt , fa moitié eft dix , oftez une 
dixiéme, relie 9. 

L’aculement de l’cftambord ou fcvellct, doit avoir la longueur dubaut, 
moins celle de la lifte de hourdy : comme li le bau eft de" vingt pieds, 
ollez la liflè de hourdy , qui eft onze pieds huit poulces , relient huit pieds 
& quatre poulces pour les aculemens de l'cftambord. 

L'entre, deux des ponts cil la moitié du creux : comme de quatre pieds 
de demy , li le creux eft de neuf. Si le Navire avoit toutes les mclurcs dou- 
bles , on ne doublcroit pas pour cela l’cntre-dcux des ponts. Il ifuffiroic dé 
luy donner lïx pieds, les trois autres s’ajoûteroient au creux du Navire, 8 c 
le premier tillac auroit trois pieds au deftus de Ton gros. 

Le plat de la Varangue a le quart , & la fïxiémc du bau. Le quart de 


vingt cil cinq. La lixiéme de vingt eft $ ~ qui font cnfcmble huit pieds 
quatre poulces. 

La Quille n’a pas par tout la mcfme largeur. Au premier couple clic a la 

2 uinziémedubau, lequel dans nollre exemple citant vingt, la quinziéme 
ira un pied de quatre poulces. Elle va diminuant de collé Ôc d'autre, en 
forte qu’au bout d’avant au Brion, clic a la vingtième du Bau , qui eft un 
pied ; & au bout d’arrière , une vingt-quatrième, qui font dix poulces, 
c'clt à dire , les deux tiers db ce qu elle a au premier couple. 

I.a hauteur de la mcfmc Quille a la vingtième du bau d'on bout à 
l’autre. 

Le Brion doit avoir la grofleur de la quille par le bas , revenant au bout 
de l'cftable i 15 poulces, qui eft l’échantillon de ce que la quille a au pre- 
mier couple. 

L’cftambord doit avoir l'échantillon de la quille par le bas, qui eft de 
dix poulces , & le quart davantage par le haut , qui eft de douze poul- 

- I • 
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La largeur de l'cftambord par le bas aura dix-huit poulces , qui eft la 
cinquième partie de ce que laquillc a de largeur. La pièce de bois qu’on 
appelle horne, reviendra pat en- haut i un pied , qui eft les. deux tiers de la 
largeur qu’elle a par le bas. « 

La lifte de hourdy doit avoir le mefmc échantillon que l’cftambord aura 
parle haur, fçavoir douze poulces, qui fom les deux tiers delà largeur 
dudit cftarabordpar le bas. 
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x. tes Varangues plates auront dix poulces de hauteur fur la quille , c*cft l 
dirc,l’épaiffcur de la quille par arriéré : & de largeur neuf poulces, qui font 
les troisquarts de ce que la quille a par avant. 

Les genoüils auront neuf poulces de hauteur, revenant à fept poulces a 
l’endroit du tillac , & les alonges correfpondans aux genoüils , les bouts 
â’en-bas eftant enclavez de trois pieds d’empattement ou plus, &lefditcs 
alonges revenant par le haut à quatre poulces d’épaiffeur , qui eft la moitié 
de cale des genoüils. 

La Calinguc fera femblablc à la quille. 

Les Barrots auront dix poulces en quat re , fans diminuer aucunement, 
qui eft ce que la quille aura par le boutd arrière. 

Ils auront la moitié des baus. • 

Les Barrots du pont doivent avoir fept poulces d’échantillon en quarré; 
c'eil à dire , environ un tiers moins que les barrots. 

Les ferres du fond doivent avoir quatre poulces d'épaiffeur, qui eft le 
tiers de ce que la quille a par ayant. ^ _ 

La ferre de bauquicrc doit avoir fix poulces , qui eft la moitié de ce que 

la quille a par avant. 

La planche du premier tillac doit avoir deux, poulces d’epaiffeur, ou la 
jtnoitic des ferres du fond. 

Le tillac du pont d’en-haut doit avoir le quart moins que le premier. 
Les ferres de dedans au deffus du tülac lcront conformes au premier 

Les ferres des barrots feront de mcfmc échantillon de deux poulces, qui 

eft la moitié de celles du fond. 

Les ferres du vibord au deffus du tillac , d uo poulce& demy. 
Lcbordage en fond, jufques à un pied ou environ au deffus des pattes 
des varangues , aura trois poulces d épailïcur , c eft a dire > la moitié de la 

ferre bauquerre. . , ’. . A . 

Le refte du bordage jufques au vibord , de deux poulces , qui eft la 

moitié de la ferre du fond. 

Il y aura quatre cours de chcintes , Sc chaque bord de quatre poulces 
d’épkiffeur: les deux premières de onze poulces, &les autres de dix. 

Deux bordeaux au vibord, de cinq poulces de largeur, & crois poulces 
d’épaiflèur, qui çft la moitié de la ferre bauquerre. 

Les liffes pour agréer ledit Navire auront trois poulces de largeur, & 
deux poulces & demy d’epaiffeur. 

La flèche du Navire aura qiîinzc pieds de longueur, ou les trois quarts 
du bau, avec une toife entre-deux. , A 

La grandeur du grand mafteft prefqucegak a la quille, elle eft moin- 
dre drms les grands Vaiffeaux. Les ma fts d’en-haut décrôiffent en propor- 
tion fous-double : L'antenne eft moindre que le malt, d une cinquième 
partie. Le maft de mizaine eft moindre que le grand, d une cinquième 
partie : & l'artimon encore d’un autre cinquième. , 

- Qn «eut garder cette proportion pour les voiles. Pour un Vaiffcau de 
deux cens tonneaux la grande voile a de gindantonze aulnes, & vingt- 
deux de large. 
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Le maft de mifaine dix de gindant, & dix-neuf de large. Le grandhunicr 
de gindant neuf, 6 c de largeur par en-bas dix-huit. Le humer de mizaine 
7 idc gindant, & de largeur par en-bas dix-fept. 

J*a roilc de beaupré cinq de gindant, & quatorze de large. 

Le maiftre Ancre doit avoir cinq cens livres pour cent tonneaux. 

On en peut lire davantage dans le P. Fournier, dans Crcfcentius, Janfo- 
oius.Dudléc. 


PROPOSITION IV. 

Les i lames font un Levier" de la fécondé efpece. 

R I s T o T i ayant demandé 1 quelle forte de machine on doit rap.' 

,/”Y. porter les rames , tépond que ce font des lcviws de la première cfpecc. 
Pour entendre cette queftion , il faut dtftinguerrrois chofcs dans un levier. 
Le centre du mouvement ou l’appuy . le poids, & la puÆmce. Dans le 
levier de la première efpece l'apnuy A eft entre e poids B & lapuiflancc U 
nln' lt fécondé efpece le pois E eft an milieu ; 1 appuy ou centWa 
mouvement eft en un bout, comme D, & lapuiflânce en 1 iùtre, comme F. 


A 



Dans la troifiéme efpece de levier, Ta puiflance eft au milieu en H, 
Tappuy ou centre du mouvement eft en G , & le fardeau I , eft a 1 autre 
bout 

Je dis contre le fèntirocnt d’Ariftote , que la rame eft un levier de la 
féconde efpece , qui a le centre du mouvement au bout <^ui frape 1 eau , le 
poids au milieu, c’cft à dire au fcalmc, & lapuiflancc d 1 autre bout. ^ 

Dcmonftration. Ce qui fàitrefiftanccau mouvement par fa pefanteur, 

tient la place du fardeau, ou du poids j Or ccft le Navire qui refiftw 
* C if w 
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mouvement qu*on luy imprime en ramant , puis que plus le baftiment 
fera chargé , plus rencontrera-t-on de refiftance.à le faire avancer -, donc 
ç’cftlc Navire qui tient la place du fardeau. 



Vous pourrez peut- eftrc dire, que ce n’eft pas le baftiment qui fait 
refiftancc au mouvement , mais que c'cft l’eau par l’union de fes parties. 

Je répons qu’il cft vray que la principale rclîltancc «ft du-cofté de l’eau, 
mais c’eft par le Navire que nous la (urmontonsj & par confequcnt le 
poids & le Fardeau eft toujours au milieu. De mefmc façon , que (i nous 
voulons faire entrer le clou L N dlbs un ais, par le moyen d’un levier de 
la féconde cfpccc ; quoy que la refiftancc (bit dans i’ais qu’on ne peut pas 
facilement divifer ; ncantmoins puis que c’cft par le clou L N que nous la 
fiirmontons, le poids eft véritablement au milieu. 

On peut encore trouver de la difficulté en ce qucl’appuy, ou centre du 
mouvement doit eftrc ferme : Or, l’eau frapée par le bout delà rame, ne 
tient pas ferme, mais elle ccdc ; donc il femblc qu'elle ne peut pas eftrc le 
centre du mouvement. Je répons qu’elle ne fert a appuy qu’entant quelle 
refifte :En effet, nous donnons quelque largeur à la rame par le bas , pour 
trouver plus de refiftancc dedans l’eau. Q^e (i le bout de la rame rcncon- 
troit un rocher , ou la terre , on rameroit encore mieux -, donc , quand 
l’eau cede à la rame , ce n’cft qu’un accident qui ne change pas l’eflcncc de 
l’aâion de ramer. 

On peut ajouter contre ma propofition, que dans la fccond^foecc de 
levier’, la puiflance cftant plus éloignée du centre , faitaufli plus de mou- 
vement que le fardeau qui cft au milieu : Or cft-il que le Rameur ne fait 
pas plus de chemin que le Navire dans lequel il cft porté : donc, la rame 
ne peut pas eftrc un levier de la féconde cfpccc. 

Je répons , que confiderant prccilémcnt l'a&ion de ramer , le Rameur 
fait plus de chemin que le Baftiment dans lequel il cft porté , puis que fâ 
main eftanc tau delà du (calme vers la pouppe., elle vient au deçà vers la 
proue quand il rame. 

Coroll. i. 11 fera plus difficile de ramer, quand la longueur de la ranic 
depuis la mer jufqucs au fcalmc , fera plus grande. 

. Coroll. a. «Les Rameurs qui font plus éloignez du ifcalmc, ont auffi.plus 
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de force ] parce qu’ils décrivent un plus grand arc , quoy que pcut-eftre ils fc laf- 
fent davantage à caufe du grand mouvement qu’ils doivent faire. C eft pour 
cette raifon qu’Ariftote dit, que lcs # Rameurs qui font au milieu, <§nt plus de 
force , parce que les rames y peuvent eftre plus longues , le baftimeat citant 
plus large en cét endroit. 


# PROPOSITION V. 
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La force des Rames. 

O N demande d’où vient qu’on peut à force de rames faire avancer fur 
l’eau de fi grands Baftimens , qu’un plus grand nombre de Rameurs ne 
pourraient remuer s’ils cftoicntfur terre. Cette difficulté n’cft pas particulière 
aux rames , mais commune à tous les mouvemens qui fc font dans 1 eau. Le 
Vent ne poufferait pas un Navire, & un cheval ne tuerait pas un ballcau qui 
feroit fur terre. 

La vraye raifon fe doit prendre de la facilité avec laquelle 1 eau le peut 
divifer. En effet les corps pefanis ne font aucune rcfiftance 1 un mouve- 
ment horifonral , par lequel ils ne s’éloignent pas du centre delà terre. Ain fi 
la feule difficulté que le mouvement du Navire rencontre , eft à divifer 1 eau, 
& à la faire rouler pour prendre la place qu’il quitte. C’eft la raifon pour 
laquelle la figure du vaifleau contribue beaucoup à fon mouvement. Comme 
s’il eft taillé à l’avantage pour fendre l’eau , s il eft bien uny 8c pply > 8c fi 
on luy a donné le fuif , il ira d’une cinquième partie plus vifte , que quand 
il eft falc. 


PROPOSITION VL 
Viverfcs façons de ramer. 

. t % ^ * • • 

O N pourrait demander quelque manière de ramer tout à fait dans l’eau ; 

de forte qu’on n’en retirait point la rame * ce qui ferviroit beaucoup 
en certaines occafions. Il eft conftant que la façon ordinaire de ramer iàns 
le fervir d’autre artifice, feroit inutile fi on ne retirait point la rame del’eap, 
parce que l'impetuofité que le rameur imprimerait au Batiment, en tirant la rame 
à foy vers la proue.. Ce détruirait en la repouflant vers la pouppe. Car fi 
nousjconfiderons l’aéiion de ramer , nous la pourrons divifer en deux mou- 
vements» Le premier eft ccluy par lequel le rameur baiflanc la main, tire la 
rame hors de l’eau , & la fait avancer vers la pouppe. Le fécond eft cduypar 
lequel il haaftè la main & frappe Tenu. Que fi. le plat de la. rame étant poulie 
vers la praiie, rencontrait autant de rcfiftance dedans 1 air, que. 1 eau luy eu 
fait, quand ilia Frappe, le Navire recevrait des mouvements contraires quile 
détruiraient l’un l’autre ; mais parce que l'air fait peu dcrefiftancc à la rame, 
& que l’eau luy :en,fait beaucoup, il ne le produit qu un mouvement. Le 
même arrive quand nous marchons*, l’air ne refifte prelquc point a nos pieds, 
8c la terre leur refifte tout d fait. Ainfi tous ces mouvements fe font avec 
plus de facilité, dans deux fortes de. milieu ; comme font dans la Navigation 
I.'air 8c L’caii •, &c dans le marcher , l’air Si la terre, PaiLant ncanttnoins ab- 
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fokiment, on pont ramer fans retirer la rame de l’eau , puifque tes Poifibns 
dagcnt & rament dans l’eaa j & que les Oyfcaux volent dans l’air ; l'artifice 
de l’un &%e l’autre, confifte en ce que les nageoires des Poifibns fe peuvent 
plier, & cftant pliées ne rencontrent pas beaucoup'de refiitanee, â dire pouf- 
fées en avant, particulièrement, fi elles couppent l’eau de biais *, mais dans 
le retour elles la frappent du plat, & de toute leur largeur. Pareillement les 
poils des plumes font tellement rangez, qued’un côté ils cédant à l’air ; mais 
il lny refiftent beaucoup de l’autre. De même, fi onavançoit la rame de biais 
ôc comme en fendant l’eau i 8c que dans le retour elle la frappât de toute fa lar- 
geur, il n’y a point de doute qu’on pourroit ramer fans la retirer de l’eau. 

On le fert quelquefois d’une façonde ramer, fur laquelle on peut faire re. 
fLxion. L’on attache une rame à la pouppe d’un Elquif > à peu prés comme 
nn gouvernail, puis on la remue en la poufiancâ droite & à gauche *, elle impri- 
me ainfi un mouvement fort confiderable à l'Efquif. Il cft à croire que c’eft 
de cette façon que la queue des Poifibns leur 1 ère, non feulement pour Ce 
conduire, mais encore pour aller plus ville. 

i PROPOSITION VIL 

Les defauts des Rames. 

I L me temble que la façon ordinaire de ratper a beaucoup de defauts. Ler 
plus confiderable de tous, eft que les Vaifleaux de haut bord, ne fe peu- 
vent pas fervir de rames , j»arce que pour faire que le bout de la rame tou- 
chait l’eau , il faudroit porter le giron trop haut. On pourroit néanmoins 
en tirer de grands avantages, foit durant*un calme , foir pour donner lachafi* 
fc â un autre Vaifieau , ou même pour efehaper. Le P. Fournier aficurc avoir 
connu un fameux Armateur qui fc fervoit fort bien de la rame, même quand 
fon Vaifieau avoir- pluficurs ponts. Car fuifant palier une rame dans chaque 
Sabort d’embas , 8c mettant cinq hommes fur chaque rame de j$. pieds de 
long, il prenoit un grand avantage fur fon cnncmy, 8c fc garantifloit d’une 
.côte , pouvant facilement avancer 4. ou j. lieues le jour , pendant quelque 
calme que ce fût, avec un Vaifieau de 400. tonneaux. Il raporte du même, 
qu’il fit bâtir un Vaifieau d’un feul pont qui avoit 100. pieds de quille, 8e 
24 pieds & demy de Bau, de dedans en dedans j 8. de creux, & éS. de Mail, 
portant 16. pièces de Canon , qui cftoit le plus léger qu’il eût veu. Les rames 
des Galères font de 54. pans ae long, 8c de 9. poulccs. On nomme toutes 
les rames la Pabmenre. 

Je trouve encore d’autres defauts dans la façon de ramer. Le premier eft 
qu’on a plus de peine en avançant la rame vers la proüc , & la foûtcnanr 
hors de l’eau , qu’en la tirant â loy , c’eft à dire dans la propre aûion de ra- 
mer. Le fécond eft, que les mouvements font contraires, de forte que le branle 8c 
l’impetuofité qu’on peut acquérir par un de ces mouvements, ne nous ayde point 
â produire l’autre, maisfo doit perdre auparavant. C’eft pour quoy nous préférons 
toûjours les machines circulaires, lel'quellts ayant le mouvement uniforme, le 
peuvent facilement continuer, quand elles l’ont une fois commencé, â celles 
qui ne l’eftant pas , ne le produilent que par reprifes. C’eft ce qui m’avoic 
une fois doûné la penféc que deux roues garnies de petites aides , comme 
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Sautant de rames » eftant pofées d’un côté & d’autre d’un Batteao , te pour- 
voient faire avancer beaucoup mieux que ne faifoient les rames, & ce pour 
trois raifons. La première, parce que laftion.de ramer ne feroit jamais inter- 
rompue : La féconde , parce que le mouvement n’eftant point compofc de 
mouvements contraires, il pourrait trcs-facilcment dire continue, & augmente * 
La troisième, parce que cette façon de ramer pourrait cfttrc utile aux Va ! fléaux 
de haurs bords. Ncantraoins l’ayant mis en pratique , j’ay éprouvé le con- 
traire, parce que les ailes de ces roues ne faifoient qu’effleurer l'eau , ou fi 
elles entroient un peu avant, elles lapoulfoient trop de biais, & obliquement. 
Pour éviter ces defauts, on fait les rames d’une longueur raifonnable ; mais 
cesroiies ne pouvoient cfttrc aufii grandes que des rames, 1 caufe de l’cmbaras 
qu’elles donneraient. Ainfi il arrive fort fouvent, que les inventions qu’on 
croit excellentes, ne rciiffiffcht pas comme on fe l'cftoit imaginé. 

PROPOSITION VIII. 

Du Gouvernail . 

P Lufieurs s’étonnent de ce que le Gouvernail qui n’a de largeur qu'un 
pied, ou fort peu davantage, peut détourner avec tant de facil té, de fi 
grands bâtiments. On demande le principe d’une fi grande force , & à quel- 
le forte de machine on le doit raporter. Je dis que celuy qui tient le Gou- 
vernail , n’cft pas la caufe du mouvement du Navire, mais que c’eft le vent, 
ou la mer. Car fi on met le Timon a la Bande dans une bonacc, on ne pro- 
duit aucun mouvement } donc ny le Gouvernail ny celuy qui le tient, ne pro- 
duisent aucun mouvement \ mais déterminent feulement celuy aue le vent ou 
les rames imprijmcnt au Navire, en le pouffant d’un côté ou a’autre. 

Demonftration. Qufon propofe le Navire A B , & que B C en foit le Gou- 
vernail, pofé de biais, pendant que A B cft porté en avant, â force de voiles 
ou de rames: il cft évident que B C rencontre la Mer , qui frappe contre, &c 
ce avec une force égale à la viteftè du Navire : donc 1 eau poulie l'arriére B, 
vers F, & ainfi la pouppc ira vers D. D'où je tire cette confcquence, que le 
Navire qui va plus' vite , obéit plus promptement au Gouvernail ; mais celuy 
qui tient le Timon a plus de peine a refifter à l’eau qui le frappe, de forte 
que de gras temps, on cft quelquefois obligé d’y mettre deux ou crois hom- 
mes. «'•* . ..- î ;;n „tr v v * 
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C’èft fuivânt ce principe qu’on donne une forme particulière à l'arriere du 
VaifTeau , ne commençant à pofer la lifle de Hourdy , qu'au deflus de l’étam- 
bord, au lieu de la mettre immédiatement fur la quille, afin que le Gouver- 
nail rencontre plus d’eau , & trouve plus de rcfiftance. 

Je pourrois expliquer la raifon que j’ay apportée par quelques exemples. Le 
premier feroit d un plan incline , lequel n'étant pas caufe du mouvement 
d’une boule pcfafttc qui roule defius , ne laifle pas de le détourner, ou d 
droite ou à gaufche. Le fécond , d’un Carrofle poulie par derrière par plu- 
fieurs hommes ; s’il arrive qu en détournant le timon , on farte gauchir les 
roiies de devant -, le mouvement fuivra cette détermination , quoy que ccluy 
qui les détourne ne caufe aucun mouvement. 11 n’en cft pas de même d’un 
Èatteau porté par le feul courant d’une Rivière : car on a plutôt befoin d’une 
rame , que d’un véritable gouvernail pour le conduire -, parce que l’eau ne 
faifant aucune imprertion , n’a point aulfi de force pour le détourner ; on fc 
Art donc d’une grande rame , qui cft un véritable levier. 

Ainfi le gouvernail ne peut avoir lieu que dans la mer, ou fur un lac, ou fur 
quelque autre eau immobile ; ou fi elle fc meut , il faut que le Baftiment aille 
contre fon cours; ou s’il va félon le fil de l’eau , qu’il ait une plus grande tfitefte. 
C’eft pourquoy nous voyons qit'en remontant un Fleuve à la voile , ou allant con- 
tre la marée, le gouvernail a beaucoup de force , &r détourne le Navire prcfque 
tout d'un coup : de forte que fi le lidk delà Rivière eft étroit, il faut prendre gar- 
de:! bien tenir le gouvernail en raifon , cftant arrivé quelquefois qu’un feul coup 
donné mal à propos , a fait tourner un Navire fi vifte , qu’il l’a mis en danger de 
fdbrifer. 

Le timon, orgeau , ou manche du gouvernail , eft un véritable levier ; de 
fôrte que plus il eft long , plus il eft facile de le tenir : & c’eft pour cette raifon 
que les Galcres ne pouvant avoir un timon bien long , i caufe t^u’eftant dans 1» 
chambre de pouppe , il incommoderoit beaucoup, on eft oblige de mettre des 
poulies de cofté & d'autre , pour augmenter les forces de ccluy qui le tient. 



PROPOSITION IX. 
Dts faits. 


L ’Experience fait voir que plus les voiles font hautes, plus lèvent a de ford 
ce, & plus le Navire va vifte. On demande fi le maft cft un levier, & fi la 
force du vent augmente , félon la longueur du mefine maft. 

Je dis en premier lieu,, que plus les voiles font hautes, plus le vent a de 
force pour renverter, ou &irc pancher lc’Navirc, félon les principes du levier. 

Dcmonftration. Les réglés du levier fe rencontrent en céttc occafion : car la 
mer fcrtd’appuy *, la partie du Navire qui fort hors de l’eau, quand l’autre fe 
bairtc, cft le poids ; 8c (fautanr plus que le maft fera long, d’autant plus aufli. 
le mouvement du vent s’augmentera , eu égard à ccluy du poids , c eft i dire , 
furpaflera davantage ccluy du poids. Donc Suivant le principe un iverfel des ma- 
chines , le plus grand mouvement y a plus de force , que le plus petit. 

Je dis en fécond lieu, qu’eu égard au mouvement & à la courfc du Navire, 
le maft n’eft pas un levier & que le vent n’a pas le double de force, & n’im- 
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prime pas une double vitcffc , quand les voiles font une fois plus hautes. 

Demonllration. Le levier a feulement lieu, quand par fon moyen on aug- 
mente le mouvement de la puiffancc par deffus ccluy du poids; or cft-il que le 
vent ne fe meut pas davantage , (bit que les voiles foient hautes, foit qu’elles 
foient baffes ; donc le maft en cette occafion ne fait pas l'office d un levier. Ce 
que j’explique par cet exemple. Qu’ on élevé un maft au milieu d’un chariot, & 
qu’on attache une corde au fommet, puis au milieu, & enfuite au pied de ce 
maft< à laquelle on attelé des chevaux. Il eft certain que plus la corde fera 
haute, plus ils renverferont facilement le chariot ; mais ils n’auront pas plus de 
force pour le faire courir, puis qu’ils ne font pas plus de chemin que le chariot: 
autrement nous devrions ajouter un maft aux carroffcs, pour donner plus de for- 
ce aux chevaux. La différence de ces deux effets eft aflèz claire. Le mouvement 
du vent devient plus grand que ccluy de la partie du Navire, qui fort hors de 
l’eau , quand le maft eft plus grand, puifquc l’un & l’autre mouvement fe fait 
autour du mefme ceutre : mais le mouvement du vent ne s’augmente pas par 
dcfliis ccluy du Navire qui eft pouffé, & qui fait autant de chemin que luy. 

On peut apporter l’cxpcrience contre la raifon que je donne. Car enfin il eft a fi- 
guré que le Navire va plus viftc,lorfque les voiles font plus hautes. 

M ais je réponds que cela vient de ce que le vent eft plus frais en haut 
qu’en bas ; c'cft à dire que les parties du vent qui courent fur la furfacc de 
la Mer en font un peu arrêtées T &c celles qui en font plus éloignées ne ren- 
contrent pas cet obftacle. Secondement, puifquc toute forte ac mouvement 
imprimé a un corps, va de fa nature par ligne droite ; la furfacc de la 
Mer étant courbe , nous met 4 l’abry d’une partie du vent , quand nous en 
foinmes proches ; ainfi plus le vent en eft éloigné , plus il a ac viteflc. 

On pourroit encore objcCfccr, que plus le vent s’éloigne de la terre ou de 
la mer , plus il décrit un grand cercle ; donc il a plus de force Je réponds 
que l'excès du cercle que la partie du vent qui frappe le fommet du maft , 
décrit par deffus ccluy de la partie qui touche la mer, eft fi peu confidcrablc, 

3 u’on n‘y doit pas faire reflexion, n’emportant que la longueur du maft fur 
ouze cens liciics. 


PROPOSITION X. 

Si le vent<d' arriéré eft plue avantageux , qu'un vent de côtf. 


c 


Eux qui ont un peu voyagé fur mer, fçavent affés , qu’on ne navige 
pas feulcmcnr quand le vent eft en pouppe ,* mais encore quand il eft de 
coté , ou de quartier- J’appelle vent d’arriere, celuy qui eft tellement en poup- 

{ >c . qu’il foufle directement vers l’endroit où nous allons : vent de côté, cc- 
uy qui en eft éloigné d’environ 45. degrés : vent de quartier, quand il en 
eft cl oigne d’un quart de cercle : & vent de bouline quand il en eft éloigné 

} >lus d’un quart ac cercle. On demande donc^’il eft plus avantageux d’avoir 
c vent d’arriere que cclny de côté, pourveu qu’il n’en foit pas plus éloigné 

nue de 4 «.degrés : par exemple, fi. allant au Nord, le Navire ira plus vifte 

* tri _ > i- r.. j r.. 


avec le fud , qu’avec le fud-cft , ou fudoüeft. 

Il faut icy faire une différence 4 l’égard 
*’» qu'une voile, ou il en a pluficurs l’une r 


pluficurs 


des voiles ; car ou le bâtiment 
devant l’autre. S’il n’en a qu une, 

L> 
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ou même deux triangulaires i je croy qu’il eft plus avantageux d’avoir le vent 
d’arrière, parce que pouvant plus dirc&cmcnt, il doit avoir plus de force. 
J’ay dit , ou deux triangulaires .• parce que pour lors on les croife , ce que 
nos Marfcillois appellent navigher efpax>e poignau ; & la grande voile ne dé- 
robe pas entièrement le vent au trinquet. Si le Vaiflèau a 4 . voiles l’une de- 
vant 1 autre, je dis qu'il eft plus avantageux d'avoir le vent un peu de côté, 
autrement les voiles du grand raaft dérobent le vent aux voiles de l’avant, & 
les rendent tellement inutiles , qu’elles battent , ou font collées contre le 
maft. Mais quand le vent eft un peu de côté , toutes les voiles fervent, 8c 
font leur devoir, parce quelles reçoivent une plus grande étendue de vent. 


PROPOSITION XI. 

Combien de vents peuvent fervir en tenant une route. 

I L n’y a rien qui foit fi furprenant , que de voir deux VailTcaux qui par 
un même vent , tiennent des routes tout à fait contraires : de forre 

2 uc le vent étant au Nord, un Navire ira à 1 Oiicft, & l'autre à l’Eft, & les 
eux proues fe pourront choquer. On dit qu‘ André Dorie navigeaut fur le 


JT 


/ îjlfi , 
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Lac Majour, & fc fervant à l’ordinaire de la Mer ', d’un vent de Bouline: 
les Mariniers de ce Lac, qui ne fçavolcnt fe fervir du vent, que quand ils 
lavoienr entre deux écoutes, furent tellement furpris, qu’ils le prirent pour un 
forcier. C’eft ce <jpic j’entreprends d'expliquer j de pour cela, je fuppofeque 
toute la difficulté de faire avancer un Nivire, venant de la rcfiftancc que 
f?it 1 eau à cftrc diviféc, il irakien plus facilement par la proue, que de côté. 
Car fr figure contribue ainfi à fa vitefle ;.ccû à dire qu'il va beaucoup plus 
vite, parce <^u il eft taillé en pointe par le devant , 8c que fes côtés qui s'élar- 
girent peu a pcu ? ne donnent aucune prife à lcau , la laiftant couler douce- 
ment, lans iuy beaucoup refifter. Mais il eft très-difficile de pouflèr un Vaif- 
£cau de côté, àcaufe de la grande divifion, ou circulation qu'il doit produire 
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dans l’eau. Il faut encore remarquer que les Bâtiments fort plats, qui pèchent 
peu, & qui n’ont pas une longueur raifonnablc fur leur largeur, nevontpref- 
que point de bouline, ainfi que font les Saiqucsde Turquie, lefquellcs allant 
tres-oien d’un vent d’arrière, ne tiennent point ferme contre le vent de bou- 
line , mais dérivent entièrement. 

Je dis donc, que fi le VailTeau cft bien fait, de trente-deux vents, on (c 
peut fervir de u. ou i$. Car fuppofons que le Navire A va au Nord; il n’y 
en a d’inutiles pour tenir cette routte, que depuis le quartduNordoiieftàl Oii- 
cft , julqucs au quart du Nordeft à l’Eft , c cft a due onze rumbs : 5c même 
un bon Pilote fc peut fervir des deux derniers que j ay nommés : de forte 
que pourveu que le ventfoit éloigné de 6. pointes de la route qu'on dort te- 
nir , il pourra, fervir. 

La ration de cette pratique eft fondée fur la grande rcfiftance, que l’eau fait 
au mouvement oblique au Navire : c’eft pourquoy il fuit la moindre déter- 
mination qu’onluy donne pour aller plûtoften avant qu’en arriéré, quoy qu’or* 
le poulie de biais. Or la voile peut eltre détournée de telle forte, quelle fafle 
un angle à peu prés de 45. degrés avec la quille du VailTeau : donc li le vent clt 
éloigné de 6. points c’eft à dire de 66. degrez,il fera encore enfler la voile du côté 
de l'avant : ainfi leunouvcmcnt de travers, fera facilement changé en mouvement 
dircét Et quand la difficulté à lie mouvoir obliquement fera plus grande , ce 
changement fera plus facile. J’ay veu un Vaiflèau qui n’alloit prci'quc pas à la bou- 
line, mais dérivoit entièrement, lequel fut rendu tres-propre par une féconde 

2 uillc qu’on adjoûta au dclTous de l’ordinaire ; car de cette forte l’eau qp’il 
evoit pouflêr, luy rcûftant beaucoup , il n’avoit prelque plus de dérivé. Cela 
fedoit entendre de beau temps, car fi le vent cûoit trop fort, ilferoit bien dif- 
ficile de s’en fervir de bouline, à moins que de dériver beaucoup, cequifcroit 
quelquefois de demy lieue par heure. D'où je concluds que la dérive eft fort 
rclpcctiveâ la taille, 6c au garbe du Vaiflèau. 

Que fi le vent vient par devant, on ne s’arrête pas pour cela, maison fait 
des bordées tantôt à droite, tantôt à gauche : & fi Ton n’avanec pas beaucoup, 
au moins on ne retourne pas en arrière. O11 pcutcncore prendre uncroutedif- 
ferente , mais la moins éloignée de celle qu’on devroit tenir. 


PROPOSITION XII. 

Ce qu'on doit faire pendant les tempejles. 

V Oicy à peu prez l’ordre qu’on tient de gros temps. On commence par 
abbattre les plus hautes voiles , c’eft adiré les perroquets. Le temps grof- 
fiflant , on abbat les huniers , refervant la feule grande voile , avec le trin- 
quet. Que fi le vent augmente , on abbat la grande voile , puis le bourcct 
& pour ne donner aucune prife au vent , on aobat les vergues , 6c les malts 
de hanc , & on fc laifle aller à fec ; c’eft à dire à mafts, & à cordes , gou- 
vernant le plus droit qu’on peut. Mais quand la Mer eft fi haute qu’elle frap- 
pe le ,voûtis de l’arriere , 6c qu’il cft d craindre qu’un coup de mer n’em- 
porte la dunette , on prefente le coftc au vent , 5c à la vague , 6c ce d’un 
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rumb, &dcmy de vent, afin qnc la vague ne frappe qu'en gliffant. On cher- 
che quelque rade où l’on fe puifle faüvcr *, & quand on y eft arrivé , on 
met le cap au venr, ou à la marée, fi elle cft plus grande que le yent. Dans 
l’extrémité on couppe les mafts hors du maft d’avant. 

Eftant fort fafeheux d’aller à mafts & à cordes , parce que le vent ne te- 
nant point en raifon le Navire , par le moyen de la voile , la vague s’en joue, 
& le tourmente extraordinairement j il, feroit bon de retenir une petite voile, 
mais aufli il feroit dangereux que le vent n’emportaft le Navire bien loing: 
quoy que fouvent on n’ait pas beaucoup d’eau à courir. Qj^lques-uns , pour 
empefeher le Navire d’aller fi vifte , jettent l’ancre , lequel encore qu’il ne 
touche pas la terre , arrefte neantmoins beaucoup le Vaifleau. le ne puis paf- 
fer fous filence urte invention nouvelle : L’eflay en fera découvrir fa bonté. 
Vn honnefte homme de Lyon nommé Monfieur Café , ayant remarqué tres- 
judicicufcmcnt que les flots de la Mer eftoient fort diffcrens des courans , en 
ce que par le flot , l’eau ne fait que s’élever fans changer de place , comme 
on le peut voir , en jettant quelque bois dans la Mer , Tors mefme qu’elle eft 
agitée : car il balancera dans une vague , fe baiflant & s’élevant avec elle; 
fans peut-eftre avancer quatre ou cinq pas dans un quart d’heure. Il jugea que 
fi on jettoit une antenne dans la Mer , avec fa voile chargée par le bas de 
quelques boulets de Canon , de forte que le Nayire fût contraint de la tirer 
après foy , avec toute l’eau qu’elle renfermeroie ; fans doute il en feroit arre- 
fté , & pourroit fouffrir une petite voile , fans toutesfois faire beaucoup de 
chemin. Il en fit pluficurs expériences de gros temps, dans des petits bafti- 
mens , qui luy reiiflirent fort oiçn. Il remarqua mefine un effet avantageux 
qu’il n’avoit pas preveu : C’eft que par ce moyen il rcncontroit une forte de 
bonace tout autour de fon vaifleau, parce qüc l’eau qui eftoit renfermée dans 
cette voile , eftant comme feparcc de l’autre , n’eftoit plus agitée par le mou- 
vement commun , mais brifoit l’impetuofité des flots. Cette jjenfée meriteroit 
bien qu’on en fit pluficurs expériences , pour en cftrc afleurc , puifque l’uti- 
lité qu’on en pût tirer , n’eft pas petite. 



PROPOSITION XIII. 


P es Ancres. 

L ’Vfage des Ancres cft affez connu , qui n’eft autre que pour arrefter les 
Navires, & les tenir en rade. On s’en doit fervir dans les Ports les plus 
afleurez , parce qu’autrement le Vaifleau feroit en danger d’échouer , fi l’An- 
cre ne le renoit en raifon •, ce qui nage fur l’eau eftant fufceptible de tous les 
mouvemens. 

On ne jette point l’Ancre en haute Mer , quand la profondeur eft plus gran- 
de , que de 40. ou jo. brades *, parce que l’Ancre ne prendroit pas. En effet, 
afin qu’il entre dans la terre, il le faut tirer de loing, 8 c pour le plus , par 
l’Angle de 45. degrez;car fi vous eftes à pic deflus luy, vous le dégagez en- 
tièrement. Les Ancres à quarte bras ne portent point de Jas ou eflieu , parce 
que de quelque façon qu ils tombent, il ne fe peut faire, qu’une des pattes ne 
pçnçont^cU terre. Mais les Ancres à deux en doivent avoir un , qui foit dans up 
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plan perpendiculaire à celuy des bras, parce que cét eflicude bois fe rangeant ho- 
rifontalernent dans l’eau, ou fur la terre, fait que l’Ancre luy prefente toujours 
une de fc s pattes, 



Ouoy que j’aye dit, qu on ne jette pas 1 Ancre a plus de 40. ou 50. brades -, je 
fçayncantmoins qu'un Vaiflcau de guerre de France eftant forons d un gros 
temps dans le Golphe de Lyon , & eftant en danger d efehouer , fc fauva en jetrant 
l’ancre à plus de foixante brades : mais on avoir cfpjcc deux,ou trois cables, 1 un i 
faune -, car plus le cable cft long , moins il travaille i parce que cedant par fa 
longueur à limpctuofité du vent , avant ,qu il foie tendu, 6 c falTe effort contra 
l’ancre , celuy du vent qui n’agit que par bouffées , eft paffé. 


PROPOSITION XIV. 

La manière de traverfer une Rivière far Batteaufans ramer. . 

A Prés avoir expliqué ce qui regarde la Navigation en general , i’ay crcu 
qu’il feroit bon d’adjoufter icy quelques cunofitcz , touchant celle qui fc 
fait fur les fleuves : dont la première cft, le moyen de paflcr une Rivière par bar- 
tcau , fans cftre obligé de ramer. 
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Cette invention me furprit fort, la première fois que je la vis, n*en pouvant 
comprendre l’artifice. On tend une corde d’un bord à l’autre, y plantant deux mads 
fort'haut, afin que les batteaux qui defeendent , paflent par deflous. L’on fait paf. 
fer dans cette corde un boisgarny de quelques poulies, afin qu’il puifle glifïer plus 
facilement le long de b corde. On attache une autre corde à ce bois , laquelle va 
jufqu’au batteau; non pas à la prou ë, mais! un de fes codez, entre la proue, & 
le milieu, comme la figure le montre ; ainfi le batteau paflera de l’autre codé du 
fleuve, de foy-mcfme , & fans qu’on prenne la peine de ramer. 

Demonflration. Selon les réglés du Centre de gravité, qu’on peut facilcmcntap- 
pliqucr à cette matière , prenant le cours du fleuve pour b ligne de direûion ; le 
batteau ainfi attaché doit tellement fe ranger qu’il prefente un flanc à l’eau de la 
Riviere qui defeend -, & quilc prenant de biais , le pouflera neceflairemcnt à l’au- 
fte bord j de forte qu’il tirera après foy le bois qui peurgliflerlelongdelapremie- 
re corde. Ccquimedonnoitdcrcflonncraent,cdoitquc je croyoisque ecs pou- 
lies tiroicnr le batteau , ne pouvant pas juger que ce tût le batteau qui les tiraft 
après foy. Au retour, on attache b corde X l’autre flanc du batteau, qu’il prefente 
ac mcfmc façon au cours de b Rivière , & ainfi il ed poulTé à l’autre bord. Cette 
invention s’appelle communément uneTraille, & rciilfit micuxfur une Rivière 
lapide , comme le R&fiie , que fur les autres qui ne le font pas. 


PROPOSITION XV. 

î Vaviger contre U courant d'un fleuve rapide fans rames , fans valley , & fané 

tirer le batteau. 


C Ettepropofîrion fèmblc un paradoxe, elle ed ncantmoi ns très- véritable, & 
éprouvée. On peut meûne adjouder que plus le fleuve fera rapide , plus 
on le remontera facilement , & qu’on évitera b plufpart des difficultcz qui fe 
rencontrent à tirer les barreaux contre le courant de b Rivière. Car ordinaire- 
ment, on évite le fil de l’eau, & on tafehede choifir les endroits qui font les moins, 
rapides, quand on fait remonter les batteaux ; ce qui les fait aflablcr fort fou- 
vent. Mais cette méthode choifit toujours l’endroit le plus rapide; elle ne fe fert 
point de chevaux, ce qui cd un efpargnc bien confiderablc , puifquc nous voyons, 
que pour tirer une barque chargée de fel dcfl'us le Rofnc , on employé jufques X 
cinquante & loixantc enevaux, qui font fujets à beaucoup de malheurs ; edant 
quelquefois arrivé qu’un coup de gouvernail donne mal à propos, a tiré dans 1a 
riviere,& faic noyer vingt ou trente chevaux. Je laide les autres accidcnsaufquels. 
cette méthode n’cd point fujette. 

Q. e le Batteau qu’on vcutfaircremonter foit A. B. On y adjoude deux rouc’s. 
faites comme celles des Moulins, engagées dans un mcfme aillîcu : Celles que 
nous avons vcucs avoient douze pieds de diametrc,&l’aifsicu trois ou quatre.On 
ks pbee tellement fur le bord de la barque, qu’on puiflè les haufler, ou baifler 
pari.* moyen d’une bacule , pour prendre autant d’eau , qu’on voudra. L’aifsicu 
n'cdpastoutàfaitcylindriquc, mais pluscreux vers le milieu-, de forte que le ca- 
ble ne fait que deux ou trois tours ; il ne court pas le long du cylindre, mais re- 
tombe touhours au milieu* comme on le pratique aux Cabedans, & virevaux. On 
4oitau£si avoir des cables fort longs, afin qu’on s’en puifle fervir alternativement. 
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Ôn attache un des bouts du cable à un pieu, à un arbre , ou à quclqu’autre chofé 
immobile qui fe rencontre fur le bord , & l’autre bout à Taifsieu des roues. Aiuii 
le barreau eftant dans le courant de l’eau, remonte fans qu'on le tire. 



Demonftration. La refiftance que fait le courant de l’eau, au batteau qui re- 
monte, ell finie -, & fe trouve plus perte, quand le batteau en remontant va plus 
doucement : La force delà Rivicre , 1 faire rouler les roucs,cft trois fois plusgran- 
de \ puifquc quand le batteau remonte trois ou quatre pieds, la circonférence des 
roues, parlcfqucllcslefieuvc agit, en fait douze. 

Nous en avons veu l'expericncc à Lyon , non feulement dans un batteau vuide» 
mais encore dans une grande barque de (cl. Monficur de Gravillc a trouve cette 
invention qui eft fort bonne. Or j’advertis que la raifon pour laquelle on n’a pas 
continué à s’en fervir , ne vient pas du défaut de la machine, puisqu’ainfi on ef- 
pargne plus des trois quarts de la dépenfe , comme il me l’a advoiié, & démontré} 
mais de quelques contrarierez particulières, qu’on luy fait. Ce que je remarque 
exprez, afin que fi on ne reraettoit pas cette invention fur pied, on ne la laiflaft 
pas perdre, fur cette faufie perfuafion , qu’il faut qu’elle ne foit pas bonne, puis 
qu’on ne h continue pas. 

Il cftayfé de furmonter pluficurs difficultcz qui fc peuvent rencontrer dans la 
pratique , comme pour tranfporter les cables , on 1 e fert de deux chevaux. Il fau t 
aufsi avoir quelque invention pour plier promptement le cable, ce qui fc peut fai- 
re dans un petit batteau, à codé de la grande barque , par le moven d’un grand 
tour de quatre, oucinq piedsde diamètre. Il faut encore cftre habile pour changer 
les cables , &: ne perdre point de temps.On en doit avoir pour le moins deux : le 
meilleur feroitd en avoir trois, & de fort longs Les barques de fcl tirées par cin- 
quante ou foixante chevaux viennent delà Mer à Lyon, dans trente- trois ou tren- 
te-quatre jours : On en a employé quarante-deux par perte invention, n’ayant 
qu’un cable i & félon la fuppuranon qu’on en fait, on perdoit la moitié du temps 
à changer le cable : d où je concluds que quand le Rolhc eft allez fort, on peut 
remonter en dix-huit ou vingt jours, n’ayant que deux chevaux, 8c moins de 
monde, que dans les trains ordinaires 11 faut couvrir le fcl d’une toile poifl’éc i 
l’endroit que pafie le cable , lequel eftant moiiillé, en feroit fondre beaucoup. 
Cette invention peut reüfsir fur toutes les Rivières de France, en hy ver .‘excepté 
fut la Saône. W 
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PROPOSITION XVI. 


Faire yaffcr les batteaux d'un fleuve à un autre de different niveau . 

I L peutarriver qu’on veuille join.lrc deux fleuves de differens niveaux, pour 
faciliter le commerce, 6c qu’on nepuilfe pas ncanimoins mefler leurs eaux, 
parce que ccluyqui cftplus élevé , fe jettant dans le lit du fécond , y pour- 
roit caulèr du dclordre , & inonder la campagne. Les retenant donc tous deux 


paflcrlcs batteaux d’une Rivière à l’autre. Le DucdeTofcan an Canal dc- 

puis Livourne, julqu’àPilc, qui eftfort commode pour tranfporrct les Marchan- 
dées. Ce Canal a le niveau un peu plus basque ccluy de 1 Arnc, duquel il elt lé- 
parc par une bonne muraille ; Et on fait palier les batteaux de 1 un à 1 autre, en 
les tirant par le moyen d’une roue par dclliis cette muraille , qui cft faite en dos 
d’afnc j attachant les batteaux premièrement par la proue, & les tirant fur la mu- 
raille , puis les attachant par la pouppc. Mais cette invention n cft pas bonne» 
parc: que les batteaux fe gaftent plus a palier une fois fur cette muraille , qu en 
plulïtfurs moisde Navigation. 

C’cft pourquoy il lcroit-plus à propos de faire une chambre capable de recevoir 
deux ou trois batteaux, laquelle eût deux portes, 1 une pour aller au fleuve le plus 
élevé, & 1 autre du collé du plus bas. Si vous voulez faire palier un batteau de 
bas en haut, ouvrez la porte d’embas, 6c faites entrer le batteau dans la chambrer 
& cette porte cflanr fermée , ouvrez celle d’enhaut , 1 eau entrant dans la cham- 
bre, la mettra à rw veau du fleuve d’enhaut, 6c donnera palfagc au batteau. Que 
fi au contraire, vous voulez faire defeendre un batteau : La porte d c.nbas citant 
fermée , ouvrez celle d’enhaut, & mettez la chambre a niveau du plus haut fleuve: 
puis failant entrer le batteau, fermez la porte d’en haut, 6c ouvicz doucement 
celle d’embas, l’eau décroiftra dans la chambre, & le batteau pourra lortir en zf- 
fcurance, quandcllc fera à niveau du fécond fleuve. 


dans leurs lits , 6c mcfme les feparant par une bonne muraille pôle de faire 

/o « a » rx I nr C _ _ I t 



Fin du premier L'vre. 
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LIVRE SECOND- 

Les principes de la Sphère & de 1’Aftronomie , neccflaircs 

à la Navigation. 

A M A i s un Pilote ne fera fort habile dans fa profejflon , s'il ne 
ffait un peu d’ A flronomte ; car comme H fe doit regler furie mou- 
' vcment des A flre s , il tombera dans une infinité d'erreurs, s’il ne 
connoifl ces mefmes mouvemens , & fa conduite ne fera pas plus 
reguliete que ces obfervations. Il faut aujfi qu'il Apache ajjcz.d’ Ar- 
ithmétique pour faire une réglé de trois , & pour fe fervir comme 
il faut des Tables , des Sinus , des Tangentes , des Sécantes , & 
des Logarithmes. Celles de 'tylac me fembleut les meilleures de toutes ; & ce fl fur 
celles-là que je fonde une partie des pratiques que je donne. / explique quelque- 
fois des chofes qui paroiffent fort châtres , & je defeends fouvent au particulier » 
pour me rendre plus intelligible. le tàcheraj aujji , pour contenter les S pavons , 
de démontrer tout ce que j' avancera], excepté quelques principes de Trigonométrie <ÿ* 
d’Aflronomie , que j'ay démontrez, ailleurs. 




PROPOSITION PREMIERE. 

La Terre & la Mer font un globe. 

I L ne me fera pas difficile de perfuader la vérité de cette Proportion à dey 
personnes, qui citant fouvent fur mer, ‘découvrent en mefine temps une par- 
tie confidcrable de ce globe. En effet, cette rondeur paroift fi bien à l’œil, que 
j’ay rencontré des gens de Marine, qui ne pouYoient aflèz s’étonner qu'il Ce 
fuit trouvé autrefois des Philofophcs , qui crûiTcnt que la terre n’eftoit pas 
ronde. Ainfi je me contenteray d'en propofer une demonitrarion , tirée de l’cx- 
pericnce qu'ils peuvent faire tous les jours. 

Demonitrarion. Si la Terre & la mer ne faifoient pas un globe parfait, on 
ne pourroit pas donner raifon d’une expérience ordinaire , qui cit que ceux qui 
navigent, ou qui font voyage dans une grande Plaine, découvrent le fommet 
des Montagnes, & les pointes des Clouter* , avant que den découvrir le pied. 
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Car fi la terre eftoit plate, comme nous la reprefente la ligne A B ; citant au 
roina B , on diftingueroit mieux le point A, duquel on eft plus proche, que 
le point G plus éloigne. Mais fi vous fuppolèz que la terre eft ronde, vous pour- 
rés facilement expliquer cette expérience. Car ccluy qui eft dans le Navire au 

J oint D, ne peut voir que le fbmmet de la Tour C, quoy que celuy qui eft 
la hune F, en découvre le pied E. 11 en eft de mcfme d'un VailTeau , qu'on 
découvre de loin i on n en peut voir que les voiles, mefme avec la lunertc de 
longue vcuc. 

P 



J’ajoute que cette convexité eft fpherique , puis quelle eft efgle de tou- 
tes parts j la mefme montagne fe découvrant de tous coftcz , en mcfinc di* 
ftance. 




Le centre de U Terre , eft le lieu le flus bus du monde . 


J E dis de plus, pour former l’imaeination de ceux qui commencent, que le 
centre de la Terre, eft le lieu le plus bas du monde. 

Demonftration. La figure de la terre eft fpherique, ainfique je viens de dé- 
montrer j & les corps pefants font portez en bas vers la terre, par une ligne 
perpendiculaire à fa furfacc comme fi la ligne IM touchoit la terre : au poinéfc 
I , les corps pefants feroient portez en bas , par la ligne I A ; or ( far U tS du 
3. tf Eucl. ) la ligne perpendiculaire à celle qui touche un cercle, pafle par le 
centre i donc toutes les lignes , par lcfquellcs les corps pelâns tombent vers la terre, 
doi vent paftcc par fon centre, &fcrencpntrer en ccpoinét, qui ne peuteftre que 
le lieu le plus bas du monde. 




/ 





corriger, & à former l’imagination. Premièrement, fi on perçoit la terre , félon 
la ligne IB, & qu’on lailï'aft tomber deux pierres, l’une d’un coftc, & l'autre de 
l’autre, elles fe rencontreroient , & s’arrefteroient au milieu, a. Qiipyquelcs 
Antipodes ayent les pieds oppofez les uns aux autres, ils n’ont pas pour cela 
la telle en bas : car tant celuyqui eft en I , que celuy qui fe trouve en D , ont 
les pieds vers le poindfc A, que nous fuppolons cllre le lieu le plus bas : ils ont 
donc les pieds en bas, & la telle en haut. j. On ne monte pas, & on nedefeend 
pas auffi , foit qu’on navige du Nord au Sud, ou du Sud au Nord, ou de 1 O iiell 
a l’Eft : parce qu’on ne s’éloigne pas davantage du poinéfc A , ce qu il fau- 
droit faire pour monter, comme il faudroit s’en approcher, pour defeendre. 
4. Ce qu’on dit ordinairement, que la telle fait plus de chemin que les pieds, 
cil véritable ; ainlî quand on navige, le bout du maft décrit un plus grand 
cercle que fon pied. y. On peut faire le tour de la terre , en fuivant la mcfmc 
route , car on retourne au mcfmc lieu d’où on elloit party. 

On peut aulfi facilement concevoir, que fans les montagnes, & la hau- 
teur des falaifes , qui fervent de digues à la mer , elle devroit couvrir toute la 
terre. 11 eft vrayque les montagnes empefehent qu’elle ne foit une boule par- 
» faite ; mais ce defaut n’cft pas confiderable , fi on le compare avec fa gran- 
deur. 


La terre eft fenftblemtnt an centre du Ciel , çfr » eft qu'un point à fon égard. 

S I la terre n’eftoit pas fcnfiblement au centre , on ne verroit pas de tous les 
points de fa furface, la moitié du Ciel, comme l’on fait : Et deux cftoiles 
diamétralement oppofées, comme font l’oeil du Taureau, ôc le cœur du Scor- 
pion, ue le feroient pas , à l’égard de tous les hommes : & l’une ne fe leveroit 
pas, quand l’autre fe couche : maïs on les verroit toutes deux fur 1 horifon* 
en mcfmc temps. 


Car fuppofons que la terre fuft au poinâ A, notablement éloigne de B, cen- 
tre du Ciel, & que la ligne CD fuft l’horifon de ceux qui habitent en E:quoy 
que les cftoiles paroiflènt toutes deux à 1 horifon , elles ne leroient pas pour 
cela diamétralement oppofées : de forte que quand le Ciel rouleroit, 1 cftoiie 



» 
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en C , mais fc trouveroit encore fous l’horilbn \ ce qui toutefois eft contraire 
à l'expericnce. 

Je dis pour la même raifon -, que la terre n’eft qu’un point à l’égard du Ciel, 
puis qu'en quelque endroit de fa mrface qu’on fe trouve, on en découvre toujours 
la moitié. 


PROPOSITION IV. 

Le Soleil a deux mouvement. 

O N doitremarquerdeux mouvemens dans le Ciel. Le premier eft commun 
ou general, par lequel toutes les Eftoilcs, & toutes les Planettes, roulent 
chaque jour de l’Orient, à l’Occident, autour de deux points immobiles qui 
font les deux pôles du monde. 


T 



Dcmonftration. Le Soleil, la Lune, les autres Planètes, les Eftoiles fixes, le* 
(Cometes , lavoye de laidfc, & généralement tout ce que nous découvrons dans 
Je Ciel, commence à paroître du côté de l'Eft , s’élève peu à peu jufqucs au Mé- 
ridien, puis defeend de même façon, jufqucs à la partie Occidentale de l’Horifon. 
Comme fi le demy Cercle A C B , cftoit la partie Orientale de l’Horifon ; AFB, 
l’Occidentale ; nous remarquerions que l’Aftrc qui fc levé au point C, monte 
peu à peu, en D, & continue jufqucs au Méridien en E, & defeendant de l'au- 
tre côté , arrive enfin au point F de l’Horifonoùilfe cache. 

J'ajoute que ce mouvement fe fait autour de deux points immobiles G & H Car 
les Europcans peuvent facilement remarquer, que les Eftoiles les plus proches 
de celle du Nord , font des Cercles plus petits , que celles qui en font plus éloi- 
gnées*, de forte que leur Cercles ne couppcnt pas nôtre Horifon, d'où il arrive 
qu elles ne le couchent jamais. Par exemple l'Eftoile K , décrit le Cercle K L au- 
tour du point G ; & celle qui eft en O , en décrit un plus grand. 

Toutes les parties du C'.cl reçoivent ce mouvement, lans qu’aucune en (oit 
.exempte : c’cft pourquoy , dit Clcomcdc , entre les Aftres la plus-part ont un 
, mouvement fort fimple , cftant emportez par le Ciel, dans lequel ils occupent 
•toujours la mefme place, ou au moins durant plufieurs années. 

Outre ce mouvement general de tous les jours, quis’acheve en 14. heures, 
jchêquc Planete a le lien propre. Cçluy du Soleil eft le plus fcnfible de tous* 



mouvement eft different du premier. 





' '4 


Dcmonftration. Si le Soleil n’a voit que le mouvement commun & ordi- 
naire de 14. heures, il feroit feulement porte avec le Ciel : de forte que fi 
une fois il Ce rencontrait avec une Eftoilc, il la couvrirait toujours ; or il 
n'en va pas de la forte j car on peut remarquer , qu'il quitte peu à peu celles 
avec Icfquellcs ileftoit, & qu’il fe levé apres quinze jours, environ une heure 
plus tard qu elles. L'exemple ordinaire qu’on nous aporte pour faire compren- 
dre ces deux mouvemens , eft ccluy d’un Navire dans lequel les paflagers peuvent 
avoir u nr mouvement particulier, allants de pouppc en proüe, ou d'un borda 
1 autre, outre le mouvement commun par lequel ils font portci tousenfcmble. 

Or pour mieux faire comprendre cette diftin&ion de mouvement : qu’on 
fade rouler le Globe autour de fon Efiieu immobile F G , & qu’on fuppolê 
que le Soleil eft au point H du Cercle mobile H E B : il eft évident que cet 
Aftrceftant emporté par le mouvement duGlobc, il décrira le meme Cercle H K, 
que décrit le point H. Mais parce que le Soleil va doucement de H en I par 
le mouvement qui luy eft propre, il ne décrira plus le cercle H K ; mais le pa- 
rallèle LM. Pareillement cftant arrivéau point E, également éloigné desdeux 
Pôles, le mouvement du Ciel luy fera décrire le plus grand Cercle qu’il puiftè 
faire, qui fera l’Equateur CED. Enfin quand il fera arrivé au point B, il • 
décrira le parallèle AB ; & parce que le Zodiaque remonte de 1 autre côté, 
il ne s'approchera pas davantage du Pôle G ; mais commencera à s’en éloi- 
gner. Les cercles H K , & A B font les tropiques ; & le cercle du milieu C 
£ D , fe nomme l’Equateur. 
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PROPOSITION V. 

De f Equateur, premier Cercle de la Sphere. 

P Our faire entendre l’economic des mouvemens Celcftcs , on diftingue 
certains Cercles taDt dans le Ciel, que de (lus la furfacc de la terre : 8c 
pour mieux s’imaginer le rapport qu'ils ont avec elle, on laide à jour la Sphère 
qui reprefente le Ciel , afin qu’on puifte voir la terre qui eft au milieu. 



Thcodofê définit ainfi une Sphere en general : il dirque c’cftun corps foli- 
de, fous une feule fupcrficie, qui a un point au milieu, duquel fi vous tirez 
des lignes à la furfacc, elles feront toutes égales. 

La Sphere Armillaire n'eft qu’une partie de fphcrc, puifqu’elle eft ouverte 
en plufieurs endroits : mais l’imagination peut fupplccr aux parties qui luy man- 
quent; & cftant ainfi corrigée , elle peut reprefenter le Ciel. 

Le centre de la Sphere ceicfte eft la terre : & nous devons concevoir le Ciel 
comme un Globe creux & vuide , au milieu duquel la terre eft fufpcnduc. 

Les Pôles font les i points immobiles , autour defqucls le Cief roule. Celuy 
que nous voyons en Europe s’appelle le pôle du Nord, A. Celuy qui eft fous 
noftre horizon, s appelle celuy du Sud , B. On les nomme aufll Ar étique 8c An^ 
aréhquc. 1 

L Axe eft une ligne tirée d'un pôle à I’autfc , comme AB, laquelle nous con- 
cevons comme immobile , 8c arreftcc à quelque corps. 

Dix CtrchS compofent cette Sphere Armillaire. Le premier eft l'Equateur 
CD, qui eft un grand Cercle également éloigné des deux pôles. On l’appelle 


F 


< 

ï 
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Equateur \ parce qu’il fait le jour égal à la nuit* c’eftadire que quand le So- 
Jeil par fon mouvement propre, arrive au point où l’Ecliptique eouppc l’Equa- 
teur, il eft emporté par le mouvement du Ciel , ôc décrit ce Cercle, qui cft 
également couppé par l'horizon, félon la règle generale , que les grands Cercles 
Ce couppent également l’un l’autre. C’cft pourquoy le Soleil demeure autant 
de temps audclïus, qu’au deflbus de l’Horizon. 

Cet Equateur dans le Ciel , eft le terme d’où l’on commence à compter les dc- 
clinaifons des Aftres, pour fçavoir leur propre lieu-, caria dcclinaifon d'un Aftrc 
n’cft autre chofe que fon éloignement de l’Equateur. Ainli dans le Ciel les 
Cercles parallèles à l’Equateur, comme les tropiques , font des Cercles de dé- 
clinai lon-Lc Soleil hors des jours de l’Equinoxe, a fa dcclinaifon vers le Nord, ou 
vers le Sud : il n’en peut avoir que zj. degrez & demy j ce qui arrive quand il 
cft au Tropique, car il ne s’éloigne pas davantage de l’Equateur. 



PROPOSITION VL 


Dm Zodiaque. 

L E Zodiaque eft le Cercle que le Soleil parcourt dans une année. Nous 
l’appelions Zodiaque, parce qu’il eft divifé en douze fignes , qui portent 
chacun la figure d’un animal. 

Le Bélier, le Taureau, les Jumeaux, l’Ecrevice, le Lion, la Vierge. 
La Balance, le Scorpion, l’Archer, le Capricorne, le Vcrs’eau, Tes 
PoifTons. 

Les Aftronomes commencent la divifion de l’Ecliptique au Belier, c'eft à 
dire au point de l’Equinoxe de Mars. Le Soleil demeure a peu pies jo. jours 
dans chaque ligne, parcourant un degré par jour. Il entre dans les lignes cn- 
. viron le vingt , ou vingt-deuxième de chique mois. Depuis le vingt-un de 
Mars, jufques au vingt-deuxième de Juin, la declinailon du Soleil croit tou- 
jours : elle décroît enfuite jufques au vingt-troiliéme de Septembre, & pen- 
dant tout ce temps- là, elle eft au Nord. Après le vingt-troifiémc de Septem- 
bre , elle commence à eftre au Sud , & va croiflant jufques au vingt-troilié- 
me de Décembre quelle eft de vingt-trois degrez & demy : puis elle décroît 
jufques au vingt-un de Mars. •- : ; - 
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Pareillement cet Aftrc cftant arrivé par l'on mouvement particulier au point 
B, déciira le Tropique d’Hyver B F par le mouvement journalier, & ne s’ap- 
prochera pas davantage du pôle du Sud qui cil D , mais il reviendra vers nous 
en fuivanr fon Ecliptique. 

Les cercles Polaires l'ont ceux que décrivent les pôles du Zodiaque en rou- 
lant tous les jours autour des pôles du monde ; & parce que nous avons dit 

3 uc leur dillancc eftoit de uSuae- trois degrés & demy, égale à la plus grande 
eclinaifon du Soleil j les cercles Polaires G L , IM feront auflî éloignés des 
Pôles C & D, de vingt- trois degrés & demy. 

Les Tropiques renferment le chemin du Soleil , qui ne fort jamais de l’cn- 
tredeux de ces deux cercles : ils marquent les points des Solfticcs^& ilsfervcnc 
de limites à la Zone Torride. 

De chaque côté, le Tropique , & le Polaire voifîn renferment la zone tem- 
pérée. Et le Polaire la zone froide. 

On le peut imaginer 180 cercles Parallèles d l’Equateur ou environ, entre 
les deux Tropiques, dont le Soleil en parcourt un chaque jour, avançant un 
degré dans fon Ecliptique. 

Nous pouvons encore nous imagiaer d’autres cercles Parallèles d l'Equa- 
teur hors des Tropiques , que les Eftoilcs décrivent en roulant autour des 
pôles du monde. 


PROPOSITION VII L- 
Des Colures, 

A Sphere Armillaire cft encore compofce de deux grands cercles , qui 
partent par les pôles, que nous appelions Colures. Ces deux cercles ne 
icmblcnt cftre inventés, que pour foûtenir les autres. On les peut regarder 
comme des Cercles Méridiens. 

Le Colure des Solftices parte par les pôles du Monde, par ceux de l’E- 
cliptique, & par les points des Solrtices. 

Le Colure des Equinoxes parte auflî par les Pôles du Monde, & par les 

f ioints des Equinoxes j qui font les premiers degrés du Belier , Se de la Ba- 
ancc, où l’Ecliptique couppe l’Equateur. 


PROPOSITION IX. 

Dm Méridien. 

L E Zenith d’un pais, r/cft autre chofe que le point du Ciel , qui lny c(l 
perpendiculaire : 1 e point oppofé s’appelle Nadir. Comme, fi on propofe 
le* point de lafurface de la terre, marque par A, tirant du centre de la terre 
Ja ligne I A B, jufqtics au Ciel, le point B fera le Zenith de A, & le point 
D qui luv cft diamétralement oppofé, fera le Nadir. Ainiî noftrc Nadir cft le 
Zenith de nos Antipodes. D’où je concluds, qu’on peut autant diflingucr de 
Zcaiths 8c de Nadirs que de points fur la furfàcc de la terre. 
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J’ajoute que l’Are du Ciel, qui eft compris entre les Zéniths de deux païs,' 
eft fcmblable en nombre de degrez, à l’Are de la terre compris entre les me- 
mes païs. Comme, fi on propoie les points A & B, qui ont pour Zéniths les 
points B & F, il eft évident que l’Are AE contient autant de degrez, mais 
plus petits, que l’are B F. 

Le Méridien eft un grand cercle de la Sphère , qui paflTe par les pôles du 
Monde,. & par le Zenith & Nadir .-comme , fi K Se L eftoient les pôles du 
monde, Se que le point B fut le Zenith, ôc D le Nadir du point A, le ccr- 
.cle K B L D leroit le Méridien de ce point A. 

Il n’y a pas tant de Méridiens que de Zéniths , parce que le même cerolc qui 
parte par les Pôles du monde, peut aufli pafler par les Zéniths de plufieurs pais ; 
car tous les endroits de la terre , qui fc regardent du Nord au Sud, ont le mê- 
me méridien. Comme, .fi allant du point A direûcment vers un des Pôles M, 
on rencontre le point E i les païs A Se E , auront le mcfme Méridien. Ouc 
;fi un des païs eft plus â l’Eft ou à l’Oücft que l’autre, ils n’auront pas le mê- 
me Méridien. On peut s’imaginer ce cercle , non feulement dans le Ciel ; 
mais aufli fur la terre. KBH & K P, font des Méridiens du Ciel: MAN, 
:MON leur répondent fur la terre. 

Le Méridien tire fôn nom de Ùl principale propriété , qui eft de divifer en 
parties égales le jour artificiel, qui eft le temps depuis le lever du Soleil, * 
jufqucs au coucher : ainfi le premier office du Méridien , eft de marquer le 
milieu du jour > eftant midy dans un pais , quand le Soleil eft arrivé à fon Mé- 
ridien. 

i. La partie du Méridien , qui eft au deftous de l’Horilon , divife aufli la 
nuit en deux également. 

L es Aftresfont plus élevez fur l’Horifon , Se plus proches du Zenith, quand 
ils font arrivés au Méridien. 

4. Nous pouvons tres-faeilement mefurer combien un Aftre eft éloigné de 
il’Equatcur» quand il eft au Méridien. 

5. Le Méridien eft le terme duquel nous commençons d compter les heuref 
Aftronomiqucsjc’cft pourquoy ceux qui ont le même Méridien, non feulement 
ont midy^n même temps -, mais encore toutes les autres heures Aftronomiqucs. 


'A w 
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4 . Le Méridien cft tres-utile pour trouver la dcclinaifon des A'ftrcs , pour 
marquer la longitude, & pour compter la latitude. 


PROPOSITION X. 

Dt t Honfon fenjlble. 

L ’Horifon cft un cercle qui distingue la partie du Ciel que nous voyons,. 

d’avec celle que nous ne découvrons pas. On a coutume de concevoir cc 
cercle comme un plan qui touche la terre dans le lieu où nous Tommes, & 

3 ui cft prolongé julqu’au Ciel j car neftre orrl n’eftant ordinairement éloigné 
c la furface de la terre , que de noftvc hauteur, qui n’cft que de 4. ou J. pieds,, 
nous raifonnons comme 6 en effet il eftoit dans cette lùrfacç. 

Mais fi nous voulons parler plus exactement , il faut s’invaginer l’Horilbir 
fcnfiblc comme un cône, ou pyramide ronde qui ait Ton Tommes dans T œil, 
& qui touche la terre de tous côtés. Car Tùppofons que l’œil cft au poins A; 
éloigné de 5. pieds de la Turface de la terre, & qu’on tire de ce point les li- 
gnes A BD, ACE, & les autres, qui touchent la terre aux points B & C:- 
ccs lignes touchantes determincjtosrt-hMhCi. Turface un petit cercle BC > & c’cft 

j: V,*. J 1 1 - . À XrA 



jufqucs a j. 

eft élevé de dix pieds» il. s’étendra à 4. Si de 30. à 5. milles &c. 
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Ncantmoins parce que la hauteur d’un homme n’cft. pas confiderable , on 
ne fait pas reflexion à la diftance de l’œil, & on regarde l’Horifon- fenfi-* 
btc comme un plan qui’toûche la tcuireJ f’ay voulu faire cette remarque, par- 
ce qu’elle ne fera pas inutile pour corriger nos obfcrvations en Mer. 
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PROPOSITION XL 
De l'Horifon Rationcl. 


O N diftinguc ordinairement deux Horifons, l’un fcnfible ou Phyfique, & 
I autre Rationcl -, je viens d’expliquer le premier. ^ 

. ,£ Ho , rifo ï R A'| ot f cft 1 u "j >lln , uré P« lc “titre de la terre,* & parallèle 
1 I Horilon Icnhble, lequel s étendant jufques au Ciel, y détermine un cer- 
cle pour commune fedion , comme fait lc plan F E G. Ces deux plans fc pren- 
nent pour le mcfme , eu égard aux apparences Ceicftes , parce que le Dcmi- 
Qjamctrc de la terre n eft pas confîderable , c fiant comparé à ccluy du Ciel. 
Cet Honlon divife le Ciel en deux parties égales, puis qu’il parte par fon 
centre : >1 cft donc un grand cercle ( par la z. du /. de Theodofe ) C’eft 
pourquoy tout Aftrc qui cft au deflbus de ce plan , ne peut cftrc veu du point 
D j mais parolcra feulement dés qu’il fera dans ce melme plaD. 



• J*? HT °PP ofes LA dc la tc ? c comme D & K ont le mcfme Horifon Ra- 
i oncl r b G. Donc chaque pais ale mcfme Horifon que fes Antipodes: avec 
«eciedifeenoe, que la partie de l’Horifon qui cft Orientale pour le point D 
eft Occidentale pour le point K. En effet les Aftrcs fc couchent pour le point’ 
K, quand le point D , commence $lcs découvrir. La ligne qu’on tire à plomb 

.comme DL, cft perpendiculaire aux deux plans de f’Horifon , tant fenfiblc 
que RationcL 


PROPOSITION XI J. 

On doit confderer fur la fur face de la terre , plufeurs Cercles Ce telles 
& les marquer far IcsCartes , qt fur les Globes. 


O N ne doit pas confiderer les cercles Cclcftcs , comme des fimplcs circon- 
férences annulaires, mais comme des plans entiers, Icfquels eftant pro- 
longes couppent la terre, & forment deüus fo furfaceunc commune fedion 
circulaire, . r 


, Livre feconi. 

le dis donc en premier, lieu que les grands cercles immobiles du Ciel, ou qui 
ne changent point de plan par leur mouvement, peuvent eftre marqués tre*- 
utilement fur la terre. 

Quon propofe le grand cercle du Ciel A B C D , qui foit par exemple le 
Méridien du point F, lequel peut eftre confideré comme immobile, de forte ( 
qu’il ne change pas de place , quoy que le Ciel roule. Il eft cvidenc que ce 
plan a une commune fc&ion fur la furfacc de la terre j c eft à dire qu’on peut 
s’imaginer fur la terre un cercle, qui foitprccifémcnt fous le Cclcfte. Donc lion 
tire du point B , une ligne par le centre de la terre E ; cette ligne BFE, ren- 
contrera fa furfacc au point F. C’eft pourquoy en quelque po^du cercle A 
B C , que fe trouve le Soleil , il fera perpendiculaire à quelqtü^iat du cer- 
cle Tcrrcftre G F H. Ainfi U cercle Celcftc A M C, en a un fur la terre qui 
luy répond, qui eft G O H* 



Je dis en fécond lieu que non feulement on peut marquer fur la terre le* 
•cercles Cclcftcs immobiles*, mais encore les cercles Mobiles, pourveu que leur 
mouvement ne leur fafte pas changer de fituation, ny de plan- Par exemple, 
le cercle Equinoéfcial KL, ne fort pas de fon plan, quoy qu’il roule avec le 
Ciel v on le peut donc fort bien marquer fur les cartes. Quelques-uns d cet 
effet s’imaginent un cercle Equinodtial immobile, divifé en aegrez par le* 
Méridiens qui le couppent d Angle droit. 

Mais le grand cercle Cclcfte , qui roule de telle forte qu’il change tou- 
jours de plan, ne peut eftre marqué, n’ayant point de Himation arretée. On 
le peut ncantmoins marquer dans une de fes ncuations particulières, ain(i que 
nous marquons l’Ecliptique fur nos cartes Marines. 

Les petits cercles Celcftcs peuvent eftre marques fur U terre. Comme, fi on pro- 
polc dans la figure fuivantc,lc petit cercle ABC, 8c qu’on tire les lignes AD, CD,d« 
centre de la terre D, elles marqueront fur la fui face G IH, un cercle qui comprendra 
autant de degrez fut la t£rrc,que le cercle Cclcfte ABC ®n comprend • de 
force que toutes les lignes tirées de la furfacc du grand cercle, au centre D, 
palTcront par le petit. Dcnc l’Aftrc qui parcourt fuccc Hivernent le cercle ABC, 
eft fucccftivcmcnt perpendiculaire aux diverfes parties du cercle H IG. Ainfi 
fichant quel petit cctclc Celcftc > le Soleil parcourt, nous pourrons determi- 
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ncr le cercle Tcrreftre qui^luy répond, & afléurer que cet aftie fera fucccfli-, 
veinent perpendiculaire à toutes les parties. 


PROPOSITION XIII. 

*>*els Cercte s en doit marquer fier les Globes, & fur les Cartes Géographiques ? 

O N' peut marquer deflus les Globes , & de fl us les Cartes Géographiques:. 

Premièrement les Méridiens , «jui répondent aux Méridiens Celcftes de 
chaque pays : Ce font ces Cercles qu’on a couftume de marquer de dixendix> 
fur les Cartes univerlèlles , aufli bien que fur les Globes. Par exemple dans la Car- 
te univcrfellc icprcfentéc par deux Hcmifphercs, le point A cit le Pôle Auftral, 
B le Boréal: Les Cercles qui s'uniflent en A, & B, font les Méridiens terreftres, 
qui paflènt par les divers pays*, de forte que quand le Soleil fe trouve dansunMe- 
r»dieuCelcfte, il eft perpendiculaire à quelque point duMeridien tcrreftre , qui 
iuy répond. Ces Méridiens font raar quel dans les Cattes Marines, par Les lignes 
Nord& Sud,parallellcs cnt-rellc*. 
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fen dcgrcx , 1 'pOtlT mieux compter la diftance des Méridiens ; laquelle fc prend or- 
dinairement par les degrez de ce Cercle, quoy qu’on lapuiflc auffi compter , lur 

cous les parallèles. t 

Troiliémemcnt , on y trace les Cercles parallèles à l'Equateur, comme font les 
tropiques F G. H I. les Polaires L K. M N. parce que tous ces Cercles ne chan- 

f ent pas de Situation. On y marque encore les Cercles de Latitude parallèles 1 
Equateur , qui montrent combien un pays en cft éloigné. 

Le Zodiaque, ou l'Ecliptique ne fc devroie pas marquer , parce qu’elle chan- 
ge continuellement de Gtuation : On ne laiflé pas de le faire dans une Situa- 
tion particulière, qui cft celle quelle a quand le premier degré du Bélier parte 
par le premier Méridien , de forte que le defey ccrclcjD, O, C,cft celuy du Nord, 
depuis le Belier, jufqu’aux Balances j 8c le demy cercle C, P, D. cft celuy du Sud, 
depuis les Balances jufqu’au Belier. On décrit donc l'Ecliptique, pour voir plus 
facilement les parallèles que le Soleil décrit , 8c la declinailon qu’il a chaque jour. 
Par exemple, luppofons que le Soleil foit aujourd’huy au commencement du Tau- 
reau , le parallèle qui pafle par ce point, 8c qui décliné de onze degrez vers le Nord, 
cft celuy que le Soleil parcourt, c’cft à dire, qu’il lera aujourdhuy perpendicu- 
laire à toutes les parties de ce cercle. 


PRO PO SI T ION XIV. 

De U largeur, eu Latitude de la terre. 

T Oute furface a deux dimenlions, la longueur, & la largeur : ainfi nous di- 
lons qu’une fale cft longue de foixante pieds, & large de trente ; C’cft Suivant 
cette diftindion que les anciens Géographes ont parle de la longueur ou longitu- 
de, 8c de la largeur ou latitude de la terre. Or quoy que toutes les dimenlions 
d’un Globe , ou d’une boule , foient égales , ncantmoins ii nous confidcronsla par- 
tie de la terre qui fert d’habitation aux hommes, 8c que les anciens Géographes 
connoiftoienc; nous - remarquerons des dimensions inégalés ; carilscroyoientquc 
la Zone torride n’eftoit point habitée, ils n’avoient point de connoiflàncc delà 
Zonp tempérée Auftrale j 5c ils ne confideroient quclaZorfe temperéc Boréale, 
qui comprenoiT une bien petite partie de T Affriquc , l’Afîe mineure, laPalcftine, 
1 Arabie , 1 a Pcrfe, 8c l’Inde, avec toute l’Europe. Et comme l’une de fes dimen- 
sions, depuis le tropique de l’Ecrcvicc, jufqu’au cercle polaire, ne contcnoit que 
quarante-trois degrez; 8c que l’autre depuis les Canaries, julques à l’Inde, en 
avoir plus de cent cinquante; ce fut avec raifon qu'ils appelèrent du nomde lon- 
gitude la plus grande eftenduc, 8c la moindre de celuy de latitude. Ainfi les mo- 
dernes pour s’acccknmodcr à leur façon de pailer , appellent latitude , tout l’efpa» 
ce depuis l’Equateur julqucs aux deux pôles; & longitude, celuy qui le prend 
de l'Oueft àl'Eft, Commençons par la première. 
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PROPOSITION XV. 

« 

De U latitude d'un fdjs. 

C Hercher la latitude d’un pays , c’cft chercher combien l’endroit de la terre* 
ou il cft fitué , cft éloigne de l’Equat cur. 



Les degrez s’en peuvent compter fur le Méridien celeftc, ou (T nous roulons? 
fur le terreftre : ainh la latitude du point A, cftant prife fur la terre , fera l’arc du 
Méridien , compris entre l’Equateur & le point A, comme l’arc AI. Ou fi nous: 
la prenons dans le Ciel, ce fera l’arc B C, compris entre l’Equateur celeftc, & la 
Zenith B. Or ces arcs A I, B C, font fcrablablcs , c’cft à dire, comprennent le 
mcfme nombre de degrez. 

On doitdiftinguer deux fortes de latitude , l’une Boréale, & l’autre Auftralc; 

S arcc qu’un pais ne peut eftre éloigné de l'Equateur, qu’il ne le fait du codé* 
u Nord , au du coftc du Sud. 



PROPOSITION XVI. 


La l Attende cft Sgale à Ia hauteur du foie. 

Q Ue dans la figure précédante la latitude (oit B C, c’cft à dire Iadiftancc de- 
puis l’Equateur C DE, jufqucs au Zenith A. Et que l’élvationdu pôle fur 
l’horifon, loitHS. Je disque lésâtes B C, H S , font égaux. 

Dcmonftration Le Zenith B eft éloigne de PhoriTon d’un quart de cercle, de 
tous coftcz : donc l’arc B H eft un quart de cercle. Nous avons auflï unxjtiart de 
cercle depuis l’Equateur jufqu’au pôle: donc l’arc C S en cft auffi un les arcs 
B H, CS font égaux. Ainfi cnoftant ce qu’ils ont de commun, c’eft à dire, l’arc 
B S, relient les arcs égaux B C, H S, ce que je devois démontrer. 

Coroll.I.La hauteur Méridienne de l’Equateur, cft égale au complément de l’é- 
leva- 
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levation du pole,c’cft à dire» que l'arc BS cft égal a 1 arc F C. Ce qui Te prouve 
dcmefme façon. Donc fi l’élévation du pôle , ou la latitude cft de quarante de- 
vrez, la hauteur Méridienne de l’Equateur fera de cinquante. 

Coroll.z. Plus vous irez vers le Nord , plus le pôles élevera, & plus 1 Equateur 
defeendra. Ce n’cft pas que le pôle, ou l’Equateur changent j nuis feulement 
le Zenith, &lhoiifon. *. i* : 



PROPOSITION XVII. 

le chèrement du xjuitb, & deihorifen fent changer Mcvatiaulu pl*>& 
* de l' Equateur. 


propofe te Globe de la terre A B: que l’Equateur Celcftc Ibit Ct* 
V^les pôles E, & F : le lieu habite A, & fon zénith C, dans 1 Equa- 
cur ; ce païs fera fans latitude, & n’aura point aufli d’élevation du pôle, 
mifquc la^ latitude & l’élévation du pôle font toujours égales ^amfi-Ies pôles 


Q 
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feront à l’Hotifon. Qufon s’avance vers G, la latitude du point G, fera GA, 1 
ou H C , & l’Horifon fera L M i l’élévation du pôle E M , égale à la la- 
titude G H r & parce que le Zenith s’eft retiré de l’Equateur, de C , en H, 
l’Horifon s’eft abbaifle d’un côté , de élevé de l’autre. Si donc on va fi avant, 
que le Zenith fuit au point H du Tropique, l’élévation du pôle E M , fc 
trouvera de **. degrez de demy, & le cercle polaire fera tout ei tier fur l'Ho- 
rifon. Qjfon aille encore plus avant , julqucs en N , le Zenith ièra 0,1 Ho- 
rifon P Q^la latitude O C , la hauteur du pôle QJî, la hauteur de l’Equa- 
teur CP. Ainfi continuant à marcher., parle fcul changement du Zenith, de 
de l’Horifon , la hauteur du pôle s'augmentera, de celle de l’Equateur de- 
viendra plus petite ; jufqu.es a ce que le Zenith 'Vipnnc au pôle , de 1 Equa- 
teur à l’Horifon. 


■■ ■ ■■■.* i ■ — ■ i ■■ , mm m «i ip— ^ 

PROPOSITION X Vï II. 

De la longitude d u n Pais. 

J ’Ay remarqué cy-deflus que l’étendue de la terre , de l’Occident à l'O- 
rient, s'appelloit longitude , de j’en ay apporté les railons. Or com- 
me la latitude d'un pais n’eft autre chofc , que le degré de la latitu- 
de de la terre, dans lequel il eft placé : de mcfmc la longitude d’un païs n’eft 
autre chofc que le degré de la longitude de la terre, dans lequel il cftfitué } 
c*cft à dire que fçavoir la longitude d’un pais, c’cft connoiftre en quel endroit 
du monde il eft placé vers l’Orient, ou l’Occident. Les parallèles qu’on mar- 
que fur.les Cartes , font connoiftre les degrez de latitude, de les Méridiens les 
degrez de longitude. En un mor , les parallèles fervent pour lçavoir fi nous 
fommes au Nord, ou au Sud ; & les Méridiens nous font connoiftte fi nous 
fpmmes bien avancez à l’Eft, ou à l’Oücft. 

r ; -. ■ -T r-T 1 - 

PROPOSITION XIX. 

Les fais qu i font fous le mcfmc Méridien , ont midy comme auffi 
les autres heures du jour au mfmc temps. 


L E Méridien, comme nous avons dit, eft un grand cercle Ccleftcqui paf- 
fe par les pôles, de par le Zenith d’un pais, & qui répond perpendicu- 
lairement à un cercle Terrcftre qui palTo aulfi par les pôles de la Terre, & 
par le païs, auquel il fett de méridien. Par exemple fi nous concevons fur la 
Terre, le cercle AG B, qui parte par fes pôles A ^ B, de par les païs K, 
G, C , qui ont leur Zenith dans le mcfme cercle Celeftc, qui parte auflï par 
les pôles du Monde. !l eft évident que ces pais ont le même Méridien. Or il 
eft midy en un païs , quand le Soleil parte par fon Méridien v donc tous les 
païs qui font fous le même Méridien Celeftc , o.u par lefqucls parte le meme 
Méridien Tcrreftrc, ont midy au même temps *, de par confequcnr lcsauitrc* 
;hc:ure£, qui fc comptent depuis midy. 

■4P 



Que fi les pais font ftfucs (bus divers Méridiens, par exemple C, H, F y 
Ç pf' I j il cft certain qu’ils auront midy en divers temps y le Soleil arri- 
vant plutôt à un Méridien qu’à l’autre , & r.e pouvant eftre en deux Méri- 
diens en metme temps. 


PROPOSITION XX. " 

On cennoîe U d< fiance des Méridiens par la différence des heures. 

Q U’on propofe Jes pais- A & B , ou C & N; (bit qu’ils fe trouvent tous 
deux dans l’Equateur y ou que l’un eftant dans l’Equateur, l’autre loir 
dans un parallèle y ou qu’ils (oient tous deux dans le mcfme, ou dans des dif- 
ferents parallèles. Suppofons aufli qu’ils ayent pour le mefmc temps reel & 
Phyfiquc, 1 des heures differentes v c’cft à dire que quand il cft midy dans les 
pais A, F*, C, il foit une heure en B, H, N. Je dis que le Méridien B H N,, 
eft plus à l’Eft de 15. degrez, que le Méridien A F C. 



Demonftration. Le Soleil fait tout le tout du Monde, c’efti dire 360. de- 
grez, en 14. heures: donc il en fait 15. en une heure y & puifque quand il 
eft midy en A F C, il cft une heure en tous les pais qui font fous le cercle 
* B H N, la différence fera de 15. degrez. S'il eftoit i. heures en B H N , quand 
il cft midy en A FC, le premier (croit plus à l’Eft de 30* degrez. De même 
s’il eftoit 6. heures cn.BH.N, quand il n’en cft que 3. en AF C, il y au- 
rait 4j_ degrez. de différence, 

9 ij 
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D’où je tire cette règle generale, que ceux qui comptent plus d’heures pouf 
le mcfme temps , font plus à l’Eft , parce que le. Soleil arrive plutôt à leur 
Méridien. 

On peut tirer d’autres confequences dont un Pilote n’a pas befoin , comme 
jcellcs-cy; qu’en tout temps,, il eft toute heure :quc ceux qui vont àl’Eft,c’cft 
i dire contre le Soleil , font les heures plus courtes. Suppofons par exemple 
que le Navire fafle 10. milles par heure ; en avançant vers l’Eft, f heure fera 
plus courte de 40. minutes lccondes, que s’il fuft demeuré dans le mefra» 
Méridien. De forte que s’il continuoit fon chemin de racfmc vitc/Tc, le jour 
luy feroit plus court de 16. minutes : comme au contraire, il auroit lejour plus 
long d’autant de minutes, s’il alloit vers l’Oüeft; parce qu’il rencontre plutôt 
le Soleil, quand il va à l’Eft, de plus tard quand il le fuit allant, i l’Oücft. 
Cette fupputarion fuppofe qu’il (oit fous l’Equateur, car la différence feroit 
plus grande, s’il cftoit fous un para'lele. 

J’omets auffi quelques pratiques curieufes , comme cellc-cy ; déterminer 
l’heure qu’il eft dans un pais, & mcfme par toute la terre , fçaehaat l’heure 
qu’il eft dans un autre. 


PROPOSITION XXI. 

Du frsmier Mendie». 

L A Dimenfion de la terre par laquelle elle s’eftend de l’Occident a l’Orient, 
& que nous avons appdlée la longueur, ou longitude, n’a point dccora- 
;mcnccment ny de fin établis par la nature. Car tout le Ciel roule del’O.icnt 
a 1 Occident : ainfi le premier Méridien d’où l’on commence i compter les 
degrez de longitude, peuteftre place indifféremment en tous lieux, n'y ayant 
dailleurs rien lur la terre, confidcrée lelon le raport qu’elle peut avo r avec le 
•Cwl, qui nous oblige a le mettre en un endroit, plutôt qu’en l'autre. On 
•pourroit fuivre en cela, ou fa commodité, ou fa volonté. Les Afttonomcs 
prennent ordinairement pour premier Méridien celuy du lieu où ils font leur 
demeure, & les Pilotes le Méridien du lieu d’où ils partent. 

Les Anciens Géographes n onr pas deû prendre pour premier Méridien, ce- 
Juy des dernières terres vers l’Orient ; tant parce qu il n’eftoient pas arrivez juf- 
ques au bout de ce cote-la; qu à cauic que la longitude dans le Ciel, fc 
.comptant de 1 Occident a 1 Orient ; celle de la terre fc devoir prendre du 
/ncfmc cote. Ileftoit donc a propos de le placer dans les certes les plus Oc- 
cidentales. Quelques-uns des Modernes le mettent aux lûcs fortunées, ou à 
J ifle de Fer , la plus Occidentale des Canaries. Les autres aux ifles du Cap 
Vcid, comme a celle de Saint Nicolas. Les autres à celle del Gorvo, qui eft 
Japlus à l’Oiicft des Azorcs. Mais cette diverfiré d’opinions eft de petfd’im- 
portancc * puifquc nous pontons toujours prendre pour le premier Méridien 
de noftrc Navigation, celuy du lieu de noftre départ, ou celuy des dernières 
terres, que nous avons voues, ou le premier Méridien de la Carte de laquelle 
nous nous fervons. Ainfi içaehant le changement de longitude, que nous 
.avons fait du depuis, c eft a dire combien de degrez nous avons avancé à l’Eft 


Jjivn fêcartd. f ? 

teui roücft, nous pourrons monftrcr fur noftrc Carte le Méridien dans lequel 
nous fommes. Il faut donc bien diftinguer ces deux changcmens, ccluy de la 
longitude» & celuy de la latitude. Le premier marque combien nous avons 
changé de Méridiens, allant à l’Eft, ou à l’Oiicft -, Se l'autre nous donne le 
changement des parallèles, c’cft à dire combien nous avons avance vers le Nord, 
eu vers le Sud. 


PROPOSITION XXII. 

Des jixJmurs : de la hauteur, & de l'amplitude Orientale, ou Ortive, 


Es cerdcs qu’on nomme Azimuts ou verticaux , font de grands cercles 
~ qui patent par le Zenith, & le Nadir, Se qui couopent : l’Honfonà An- 
cle droit. On en peut concevoir autant que de points dans 1 Honfon } delor- 
fe que l’ayant divifé i l’ordinaire en 360. degrez , nous pouvons nous ima- 
giner autant de cercles verticaux. Par exemple , que le Zenith idc ccluy qui 1 cft en 
A , foit B , l'Horifon C D , les cercles verticaux feront CB , EB , tü , K.B , 
GB H B Se les autres qui s’unitent au zénith B , Se au Nadir L. J ajou- 
te que les Arcs EB, FB, Se les autres , font des quarts de cercles, y ayant 
«o. devrez de tous cotez, depuis le zénith B, iufques a 1 Horifon CD. 

9 On commence à compter ces Verticaux, depuis le point du vray Orient; 
oui fera K , auquel le Soleil fe lève, quand il cft à 1 Equinoxe. Ce point eft 
2 mcfme que le rumb Eft ; Se le Vertical JBK s’appelle le premier. Oncon- 
lin uc de compter allant vers C, qui cft le midy ou Sud. De forte que le Me. 
ridicn fera le nonanciémc Vertical. La divÆondc la Boutelc en degrez, &. 
les lignes qu’on peut tirer depuis fon centre , reprefentent ces cercles : ainfi 
«xpofant la Bouflblc au Soleil, Se remarquant a quel degré de heucorfe- 
rence il répond, vous aurez le Vertical de cet Aftrc, U en cft de meitu es 

«utres. 




1: C’eft dans ces cercles Verticaux 


qÿe nous comptons U fcauteur des Aftrcf, 
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Car il ne faut pas tomber d.ns une cflfcur grolhere de quelques Pilotes quî 
s’imaginent qu’on ne peut prendre hauteur qu’à midy ? On fa peut prendre en. 
tout temps i & de fait, ne commcnceur-t-ils pas à la prendre une aemyheure 
avant midy, pour ne pas eftre fiirpris. 

la hauteur on élévation d’un Aftre n’eft autre chofê que le nombre des 
degrez de 1 Azimut, qui fe trouve entre 1 Horilon & cet Aftre. Comme fi 
l’Aftre cftoit en O , fa hauteur feroit l’Arc FO, & le complément de fa hau- 
teur, feroit l’Arc OB, qui cft Ton éloignement du Z~*nith B. Pareillement» 
fi T Aftre cftoit en S, fa hauteur feroit ES, &le complément de la. hauteur, 
ou diftançc du Zenith feroit l’Arc SB. 

L’Amplitude ortive , cft l’Arc de l’Horifon , qui fc trouve entre le point 
où fe lève un Aftre, & ccluy du vray Orient. Comme fi un Aftre Ce levoitaur 
jaoint F , & que le point du vray Orient, ou du Rumb Eft fût K, l’Arc FK, 
Icroit l’Amplitude Ortive. Cette diftance fc doit prendre tantôt du côté du 
Nord, tantôt du côté du Sud rainfi nou« devons diftingucr une- amplitude 
Boréale, & une Auftralc. Le Soleil depuis le u. de Mars, jufques au r3. de 
Septembre, a une Amplitude Ortive au Nord : & depuis le 23. de Septem- 
bre, jufques au u. dé Mars , il fe lève enEre 1 Eft& le Sud. Il en eft de mefmc 
de l'Amplitude Occidentale, ou pour parler avec nos Pilotes, amplitude oc- 
cafc, laquelle fe doit toujours prendre eu égard au point de l’Oüeft. 

PE LA FAÇON D'OBSERVER EN MER LA HAUTEUR 
des Aftres : & des Inftrumcns dont on fe peur fervir. 

J E dfcrïray dans les profitions fuiv antes , yuan tuf d Inftrumcns , dont on fa 
peut fervir en Mer pour prendre hauteur. Vy joindra] les inventions que j'aj 
trouvées , afin d’ ouvrir l' ef prit à ceux qui font fur Mer , <ÿ- leur donner ouafion 
de faire plufieurs expériences, que fe ne puis pas faire ; quoy que quelques 
voyages que f'ay faits fur Mer, ne fajfint affés juger de ce qui pêutreùjfir en eette 
mdticre . 


t 



PROPOSITION XXI r. 


Principes des ohfervations. •*„ 

O Uand plufieurs cercles (ont concentriques, les lignes tirées de leur centre 
commun à leurs circonférences, les divifènt de la mefmc maniéré. Par * 
exemple , fi les cercles D B E, F G out le mefmc centre H, & qu’on tire les 
lignes HFD, HGA, les Arcs DA 1 , FG, feront de (cmblables parties de leurs 
cercles, & contiendront un pareil nombre de degrez. 

2. La Terre comparée avec le Ciel, n’eftant qu'un point, quelque endroit 

? uc ce foi t dcfafurface, peut eftre (uppolé pour fon centre, & pour ceîuy du 
bel .• puifque le Dcmidiamctrc de la terre, eft fi peu confiderablc eu égard à 
ccluy du Firmament , que la différence & l’erreur que éloignement peut 
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caullr, cft inlcnfible. C’eft pourquoy le contre de quelque inftrument que ce 
fou , peut eftre pris pour le centre du Ciel. 



Cela fuppofe, je dis qu’un cercle divifé en';6o. degrez, cft le premier & 
le plus naturel de tous les inftrumcns, auquel on doit raporter tous les autres: 
Les Pilotes l’appellent ordinairement Aftrolabe. Il fuffiroit d’en graduer un 
quart , le divifant premièrement en trois parties , puis chaque partie par 
la moitié, enfuite chaque moitié en trois, & enfin chaque troifiémeen cinq. 
On doit principalement prendre garde qu’il Toit bien fufpendu au point B, 

Î »ar une charnière qui ne Toit ni trop gaye , ni trop rude. Il faut aufli que la 
igné BC foit toujours à plomb :ceft pourquoy on doit bien graduer ce cercle, 
6c le rendre fort jufte j en vpiçy le moyen. Le cercle cftanr fait, & nettoyé, 
il faut commencer pàr-le fiifpcndrc au point B, non pas avec un anneau tout 
fimple, mais avec une charnière. Afin que l'équilibre foit plus fidèle, j’y ajoute au 
bas vcrslc point C de la figure fuivanre, deux livres de plomb, tellement arrêtées, 
qu’elles ne puiflent plus changer de place. Tenant ainfil’inllrumcntlulpcndu, je 
prends un fil de foyc bien délicat, au bout duquel j’attache un plomb, & le prefen- 
tant.au centre de 1 inftrument , je fais partir une ligne BDC, à laquelle je 
tire une perpendiculaire A flê Si j’ay travaillé juftcmenr, les Arcs AB, BG, 
GC, CA feront égaux , que je diviferay chacun en 90. degrez. 

Secondement, je fais une allidade, comme EDF, à laquelle j’ajoute des pin- 
nulcs percées bien jufte fur la ligne qui parte par le centre : ces mêmes pin- 
nulcs feront fendues pour obfcrvcr les Eftoilcs. La figure cft cy-aprcs. 

L’uüge de cet inftrument cft allés facile à entendre. On doit tenir ce 
ceri le lulpcndu par le point B , le detournanr julques à ce que le Soleil 
n’éclaire ny l’une, ny l’autre de fesfurfaccs : puis élever l’allidadc pour faire 
partir le rayon du Soleil par les trous des pinnules ; & pour lors la règle mon- 
ftrera fur le bord d’un quart de cercle, l’élévation du Soleil. 

Dcmonftration. Suppofons dans la figure cy-dclfus que le Soleil eftau point 
A, que le Zenith de celuy qui obferveelt B . la ligne Horilomale DE. Ayant 
dufpcndu le cercle GF, 6c élevé fa réglé jufqucs à & que le rayon du Soleil 
AGH parte par les trous des pinnules Je d.s que fi nous comptons les de- 
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grez qui font cofnpris dans l’Arc FG, nous aurons le nombre des degrez de 
la hauteur du SoLeil fur l’Horifon Car les Arcs FG, ÀD, par la premier* 
fuppofition font fcmblablcs , & comprennent le même nombre de degrez; 


L’agitation du Navire rend l’ufagc de cet inftrument difficile, parce 1 qu*i|i 
faut hauflér , & baifler plufieurs fois l’allidadc avant que de rencontrer le point, 
auquel le rayon du Soleil enfile les trous des deux pinnules. C’cft pourquoÿ 
pour ajouter quelque chofc de mon invention, à cet infiniment qui peut beau- 
coup lervir, particulièrement vers les cotes, quand n’ayant pas l'Horifon libre , 

1 Arbalète eft inutile : Je voudrois que lallidadc fût allés longue, & quelle 
débordât d’un coté & d’autre, de 3. ou 4. doigts; que les pinnules fufientau 
bout:, mais que celle d’en bas s etendîx environ deux ou trois degrez des deux 
cote du trou. Ainfi décrivant un Arc de cercle H l depuis la pinnulc de 
devant, qui elfcE , jufqucs l. celle d’en bas qui cft H K , 6 c ayant marqué quel- 
ques degrez, je tire des lignes occultes depuis E, & je diviie la pinnulc HK 
en degrez : & parce qu’ils font fort grands , je les puis fous-divifer en minu- 
tes par des lignes tranlvcrfales ; l’ufage fera tel. Avant que d’obfcrver, jepo- 
fe ma règle prccifément lur un degré , c’eft à dire fur ccluy à peu prés qui doit 
«ftre 1 elevation-de l'aftre ; puis je remarque l'endroitdc la pinnulc inferieure fur. 
lequel tombe lé rayon ;s’il tombe plus bas que ja marque O, je conclus que le So- 
leil eft plus élevé que je n’avois crû ,• ajoutant- donc , ce que je trouve fur la 
pinnulc ram en degrez qu’en minutes, avec le nombre fur lequel j’avoismisla 
réglé ; j’auray la véritable hauteur de l’Aftrc. Que fi le rayon cft plus haut que la 
marque O , il faudra fouftraire ce que je trouveray fur lapinnulc du degré, fur 
lequel j’avois pofé la règle. J'ay veu quelques Aftrolabes de plus d’un pied de 
diamètre, qu i a voient les deerez alfés grands, pour y remarquer les minutes, de£ 
quels on avoit delà peine à fefervir faute d’une telle invention. 
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PROPOSITION XXIII. 

De l Anneau Agronomique* 


N O us appelions Anneau Aftronomique une circonférence de cercle, faite en 
forme d’un An^|au. Il doit cftre fu (pendu librement , de même façon que 
l’Aftrolabc. Il faut luy ajouter un poids d’une ou deux livres, au point D> 
afin qu’il foit plus jufte, & qu’il garde mieux (on. Equilibre. Ayant fufpendu 
cet Anneau, on doit faire palfcr un filet chargé d’un plomb, par le point de la 
fufponfion, & par le point le plus bas. Ou bien fi vous aymez mieux, prenés 
l’Arc OF à peu prés de quarcnte-cinq degrez, & faites un petit trou au point 
F, puis prenant un plomb, tirez une ligne. Travailles enfuite fur une table, 
ou fur un grand papier, fur lequel vous décrirez un cercle égal à voftrc anneau; 
& prenant dans ce cercle le point F à diferetion, & un Arc égal à OF, vous 
tircrés une ligne perpendiculaire PS : puis ayant décrit un quart de cercle divi- 
fé en 90. parties, vous tirerés des lignes par chaque divifion jufques à ce qu’elles 
co u ppc nt le cercle Vous tranfportcrcz ces divifions fur voftrc anneau, de for- 
te que s’il eftoit afles grand, comme de deux pieds, vous pourriez fous-divi- 
fer les degrez en minutes. 







i il 




L’Anneau Aftronomique ne peut fervir que pour le Soleil ; mais .al a cette 
commodité, qu'on n’a befoing que d’une qbiervation ; (ans eftrc obligé de bail- 
ler , ou de haufler la règle ; & de plus, fes degrez font plus grands que dans 
X'Aftrolabc. 
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PRO POSITION XXIV. 

Du quatre Géométrique. 

E liant aflcs difficile de xencontrer des ouvriers, qui puiflent faire un cercle 
de cuivre, ou un anneau Aftronomiquc ; & d’aillcurfgcs dépenfes eftant trop 
confidcrables , pour des Pilotes .* j'ay creu qu’un funple quarre de bois compo- 

nt r t l 1 J . _1 • i 


Oiçn j (jiii a mcii&ic teuw tüuiiriuuut vji* u u a uuuui u nuiuun, OC que 

ceux qui ne gavent pas fc balancer dans un YaUTeau, peuvent ncantmoins 
s’en fervir. 

Faites uu quarré de trois ou quatre pieds , de quatre liteaux , d’un bois bien 
fcc, jointf à tenons 6c mortaifes, bien chevilles, ôc mefinc collés. Faites une 



fente d’un petit doigt de large , vers un de (es angles : ou bien couppés en- 
tièrement l'angle -, 6c afin que les deux liteaux ne fc feparent pas , ajuftés-jr 
deux petites plaques de cuivre cloiiécs bien proprement. Sufpenaez-le par une 
charnière au point D , 6c mettez au bas un poids d’uhe ou deux livres de plomb, 
attaché fermement. Les plaques auront un petit trou C, dans lequel vous en- 
gagerez une cheville de fer de deux lignes d ’épaiiïeur. Le quarre eftant fut 
pendu librement, tirez une ligne à j^Jomb qui loit CF : & pour ne pas fe fier a 
la figure quarréc, cjuc l’ouvrier a donnée à 1 inftrumcnt, on peut par le point F 
tirer une perpendiculaire iCF, & achever tout le quarré fur le plat des iîteaux. 
Quoy qu’on puifié graduer ce quarré par la table des tangentes, vous pouvez 
au lit travailler fur une table, 6c apres avoir fait un qu rré tout à fait égal i 
celuy que vous avez décrit fur le plat des liteaux, vous décrirez d’un de les an- 
gles, qui reprefente le point C , un fort grand quart de cercle , que vous di- 
vilcrés cxa&cmentco degt cz, tirant des lignes de fon centre par chacun de fes 
degrez, jufques à ce quelles couppcnt les côtés du quarré. Enfuitc tranfpor- 
lant ces divifions furies liteaux, 2c tirant des lignes au point C, vous aurez 
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le quarté gradue fur le plat des liteaux FG , GH. Colles bien proprement du 
papier blanc en dedans des lîtéaux HG, GF, puis tirez des parallèles , par cha- 
que bout des lignes des degrez, & vous aurez une graduation en dedans du 
quarré • de forte que l’inftrument eftant fort grand , chaque degré fera marqué 
comme un parallélogramme. C’eft peurquoy fi vous divifés la largeur des cô- 
tes du quarré en dedans, en fîx parties égales, tirant des lignes parallèles, de 
haut en bas , & des tranivcrlales dans chaque degré , vous pourrez avoir les 
minutes pour le moins de cinq en cinq. 

L’ufege de cet inftrumcnt cft trcs-commodc. Tcncs l’inftrument fufpcndu 
«n D, tournant le côté AF contre le Soleil, de forte qu’il falTe ombre au cô- 
té HG > l’ombre de la cheville C, tombant fur GH, ou GF, montrera le de- 
gré de la hauteur du Soleil. 

On poûrroit encore agrandir cet infiniment , en le contentant de la graduai 
tion qui cft fur le plat des lîteaux, fans en mettre aucune en dedans : mais 
il faudroit que la cheville du point C paruft en dehors, y ajoutant une réglé OO» 
longue de trois oif quatre pieds, ou meme davantage, qui porterait un traver- 
fier OQdur lequel on fcroit une autre graduation, prenant pour centre le pointO» 
ou quelqu'autre plus éloigné,où l’on mcttroit un petit ftylc qui fift ombre. Les de- 
grés de ce traverfier feroient beaucoup plus grands, & capables d’une plus grande 
lousdivifion. L’ufage en fera tel. Mettez la réglé que je luppofe pouvoir roulcrau- 
tour de la cheville C > fur le degré de la hauteur que vous, croyez cftre celle 
du Soleil : puis tournés l’inftrument jufques à ce que l’ombre du ftylc tombe 
fur le traverfier OQ^ fi elle tombe au point O , du milieu , le degré fur le- 
quel vous aurez mis la réglé , cft eduy de la hauteur du Soleil , fans y rien 
ajouter : que fi l’ombre tombe plus bas que le point O, dans le traverfier O 
Qji par exemple d'un degré trente-cinq minutes , il faudra ajouter un degré 
trente-cinq minutes, au nombre du degré fur lequel vous avez placé la réglé» 
Si l'ombre tomboit plus haut , il en faudroit fouftrairc autant. 

Voicy une autre maniéré de fc fervir du même inftrumcnt» Ajoutés deux 
pinnulcs immobiles au côte CH, ou au moins parallèlement difpofécs aux côtés 
CH 6c FG : fie au lieu d’un filet attaché au point C, mettez-y une règle char- 
gée d’un plomb. Regardant l’Eftoilc par les pinnulcs, & arrêtant en même 
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temps la réglé avec le doigt, elle vous donnera l’élévation de I’Eftoile fur le 
côte du quart de cercle. Mais au lieu que dans l’autre façon il faloit compter 
en commençant depuis H , 6c descendant vers G , puis .vers F j en cellc-cy ij 
faut commencera F, 6c aller vers G & H On pourroit encore fc fervir d’un 
inftrumcntqui auroit la figure d’un Tau, 6c qut fcroit le mefmc effet que Iç 
quarré. 



PROPOSITION XXV. 
De V Arbàlefte. 


L E plus ordinaire & le plus commode de tous les inftrumens, 6c mefmc de 
moins de dépenfe, cft T Arbàlefte: neantmoins , pour en dire mon fjn riment 
c’cftlc plus imparfait, & le plus Sujet à tromper pour plufieui s raifons Première- 
ment, parccqu’il cft rres-petit , quoy qu’il Semble bien grand : car enfin (on de- 
mi-diamenc n'eft que delà longueur d un des bras du marteau, ou traverfier; 6c le« 
degrez ne deviennent grands deffus la flèche ,qu a caufe qu’elle les coupe de biais. 
Secondement, comme le marteau doit courir le long de la flèche , il ne fe peut 
faire qu’il n’ait un peu de jeu : or ceux qui font expérimentez à faire des observa- 
tions, fçavcnr allez que le moindre changement de l’inftrument, produit des er- 
reurs de quatre 6c cinq mmutes. T roifiémcment , la flèche cftant de bois , 6c fans 
contrainte, elle fe déjertcra,& fc courbera ; ce quieft un autre defaut bien confide- 
rablc. Quatrièmement, quelques- uns s’en fervent fanspinnulcs , 6c fans un centre 
<ietérmmé,l*œil cftant tantôtplus proche, tantoft plus loin du bout.Je ne fçay qui a 
donné cctinftrument aux Pilotes : nuis il ferait bien àfouhaitter qu’on en inven- 
taft quelqu’autre plus jufte, quoy que peut-ellrc un peuplus incommode; ou pour 
le moins, qu’on perfection naft T Ai baleftc, y ajoutant quelque choie , comme je 
monrreray cy-aprés. 

L’ Arbàlefte eftoit autrefois un quart de cercle gradué , 6c attaché par le milieu 
d une réglé *, ainfi >1 avoit la figure d'une Arbàlefte. Cet inftrument eftoit plus par- 
fait , quoy que peut-eftre moins commode que celuy dont on le (err maintenant, 
que quelques-uns ont appelle Croix Géométrique, bafton de Jacob , verge d or, 
&c. 11 efteoinpofé de deux pièces ; d’un bafton équarry de deux à trois pieds de 
long , qu’on nomme ordiiyuccmcncla flèche ;& d’un traverfier ou marteau , qui 
peut courir le long de la flèche. LYprcmicre chofe à laquelle on doit bien prendre 
garde , cft que le marteau taflo exactement un Angle droit avec la flèche , & qu’il 
coule doucement, fans cftrc ny trop lâche , ny trop rude. 

La dividende la flèche doit avoir rapport avec la longueur des marteaux: or 
félon la differente façon d’obferver, ccttcdivifior fe doit faire différemment; car 
fi vousoblerviez fanspinnules , en forte que les lignes vifucllcs razaflent les deux 
bouts de la flèche, il ne faudrait point comp'er pour la longueur du marteau , la 
largeur de la flèche i en forte que la moitié du marteau ferait AB, 6c non pas 
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Dcmonftration. L’Angle total A DE eftccluy que nous cherchons, lequelicft 
mpofé de l'Angle ADC, & EDC Or, (farl*\7 du t. d'Eml J, les Angles 

AGB, ADCi EDC, EHI l'ont égaux :donc nous pouvons compolcr 1 Angle que 

flAi IC J .... A 1 A D f ' U C. C • if Aillt "7 nh (l!T V CT fil US Pin- 


com 


nous cherchons des deux Angles AGB , CHE. Et h vous voulez obfcrvcr la ns pin- 
aules , de la façon que j’ay dit, il faut dans la graduation de la flèche ,^ne prendre 


que BA pour la moitié du marteau , fans compter aucunement Bl. Suppolcquc 
la ligne vifuclle raze le bout de la flcchc , &c les deux extremitez du marteau. 

Car fuppofant t]u 'ayant gradué la flèche, & que prenant AC pour la moitié dit 
marteau ,j’ayeeflayc que mon œileftantcloignédupoinètO,de ladiftance DO, 
pour trouver le vray degré', il me*faillc reculer le marteau d une ligne égale a DO : 
11 clt évident que h la hauteur cftoit plus petite ,c cftàdirc 1 Angle ADE plus ai- 


gu, jelerois obligé de retirer l’orii davantage , afin que les lignes vifuelles, en ra- 
zantLs pointes G & H, aboutiflent aux deux bouts du marteau. Ainfiil faudioit 


tantoft ajouter plus, & tantoll moins, cequ’oo ne doit pas efpcrer des Pilotes. 
Donc en cas qu’on obferve fans pinnulcs , de la façon que j’aydit, il ne laudroic 


marteau. 


prendre que AB pour la moitié du u.~. — # . 

L’expcrience m’a fait voir qu’on commet des fautes , je ne dis pas de quelques 
minutes •, mais quelquefois d’un demi-degré , quand on veut oblèrver (ans pinnu- 
les . quelque précaution qu’on y apporte. Mais parce que je veux pe feéhonercct 
inftrumcn». y ajoutant au moins une pinnulc . je prendray pour le demi-marteau, 
la ligne AC. Je Iç.iy que la plufpart n’oblcrvcnr pas de la forte , & qu ils appuyent 
la flcchc contre la temple , tâchanc de mettre l’œil au poinû O , pour cflayer cc 


. -qui s en manqu.*. 

Prenant dore pour moitié du marteau Jalignc A C, nous pouvons gmducrla 
flèche en deux façons , ou géométriquement, ou arithmétiquement pat la Table 
des Tangentes. Pour graduer géométriquement , 

Décrivez fur une Table , ou fur un grand papier , un grand Arc de cercle GH de 
quarante-cinq degrez feulement , icaul- que le marteau eft partagé en deux ega- 
lement parla flèche. Divilêz cet arc de quarante cinq degrez \ premièrement en 
trois, puis chaque partie par la moitié , chaauemoitié en trois , & chaque uoi- 
fléme en cinq ; & vous l’aurez diviféèn demi degrez, par lefquels vous tirerez des 
lignes , depuis le centre F ; comme aufli deux perpendiculaires FC ,GD , cgalcsan 
dcmimartcau. Ainll la ligne C D aura toutes les divifionsdc la flcchc : poutveu 
que vous mettiez iin nombre double de ccluy des degrez , c’eft a dire qu au lieu c 
mettre quarante cinq degrez au poinét K, vousy mcttiezquatrevVingt-dix : au luw 
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vant, au lieu de mettre 44L * vous mettiez quatre-vingt- neuf» & ainfî desau^ 
très. 4 



Demonftration. Suppofons que la ligne FG eft la flèche, & quelaligneFFeft 
igalca CL. Je disque le marteau c fiant tranfportc en P, l’Angle compris par la 
ligne F L d'un code, & par fa coi «(pondante de l’autre, fera de quatre-vingt neuf 
degrez. Car le marteau citant tranfportc en P, fon bout arrivera en L, puifquclcs 

lignes FP , CL fout égales. Or l’ Angle LFP eft de. 44^ \ donc l’Angle total qui ûs 

fera, le marteau ayant fon autre branche de Fautre cofté, fera dcquatre-«vingr- 
neufdegrez. Ainfi vous voyez que fi le marteau eft fort grand, on ne pourra mar- 
quer fur la flèche , que peu de degrez. C’eft ce qui nous obligea faire pluficur* 
marteaux, & à graduer la flèche de quatre differentes graduations , en faifântunc- 
fur chacune de fes faces. La première qui eft celle du plus grand marteau, donne 
depuis quatre-ving dix jufqucs à trente. La féconde pour le fécond marteau , de- 
puis trente jufquesà vingt. La troificmedcpuisvingtjufqucsàdix.Etla quatriè- 
me eft pour les hauteurs qui n’arrivent pas à dixdcgrcz. Il vaut toujours mieux fe 
fervir du grand , que du petit marteau. 

Pour graduer la flèche par la Table des Tangentes, fuppofe que le Demi- mar- 
teau foit le demidiamerre d’un Cercle ou Sinus de cent mille parties , lesTangcn- 
tes du complément de chaque Angle , prifes dans la Table, vous donneront 1 * 
graduation de la flèche. Il faut donc faire unccfchelle de la longueur du demi- • 
marreau, fur laquelle vouspuiflicz prendre toutes les longucursque vousvoudrez-. 
Je n enfèigne point icy la façon de faire cctrcelchellc, l’ayant dounéedans la Géo- 
métrie , fie dans le Traité des Fortifications. L'exemple montrera mieux cette pra- 
tique, qucledifconrs. 

Qu’on propolc à marquer fur la flèche, le poindt de quatre- vingt degrez. La* 
moitié de quatre-vingt eft quarante;fon complément eft cinquante. Cherchez dan» 
la Table des Tangentes, celle de cinquante degrez, fie vous trouverez 119171- Pre- 
nez ce nombre fur voftrc efchelle ; ou fi elle n’cft pas divifee en tant de parties,' 

prene z & tranfpottez-le depuis le bout de la flèche A, jufquesen B. Je di*. 

S uc le marteau CD eftant traufporté en B , l’Angle CAD fera de quatre-vingt der 
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Demonftration. Puifqtie nous avons pris pour Sirtus total , Ta moitié du mar- 
teau, c’cft à dire CB , 6c que nous avons fait que la ligne AB fuft la Tangente de 
cinquante degrez , l’Arc BE , & l’Angle C feront de cinquante degrez : & dans le 
Triangle re<ftanglc ABC , l’Anelc BAC fera fon complément de quarante degrez ; 
donc F Angle total CAD fera de quatre-vingt degrez., Il en faut faire de raeûne 
pour toutes les autres divifions , 6c la flèche fera graduée. 



On en doit faire de mefme pour chaque marteau. D ou je concîuds que 
ftrument eft trcs-pciit , encore que quelques degrez parodient fort £ran s » P 
qut le rayon du cercle , qui luy iertderaefurc, n’eftquc de la moitié unu L î 
les degrez ne devenant grands que parce que la flèche les coupe fort e U1S » H 
eft une façon de les agrandir, bieu dangereufe , puifque la moindre autc 
porte loin. Audi ne voyons-nous pas qu'aucun Aftronomc fc lott jamai y 
de cet inftrument. L’ancienne Arbalcftcquc je décriray cy-apres ,c oit me 
re, ayant pour demi -diamètre la longueur de la flécha. 


PROPOSITION XXVI. 

Vf âge de t ArbaUfie. 

L ’Ufagc de l’ Arbalefte fans pinnules , eft fi fautif . que le P. Fournier afleute 
qu’en ayant fait faire l'experience , il a trouve tres-fouvent la faute de près 
d’un dcgré.C’eft pourquoy je croy qu’on y doit ajouccr quelques pinnules , ce que 

j’cnrrcprcns d’expliquer en cette Propofition. ■ 

On peut fc fervir de l’ Arbalefte, ou par derrière, oupardevant La première 
façon eft la plus aflurée , mais on ne s’en peut fervir que pour la hauteur du Solal 
paV fon ombre. On peut, pour la mettre en ufage , ajouter aupoind A *5“ 

Lut de l’ Arbalefte , une pinnule percée en long , laquelle réponic precilemem au 
milieu de la grofll-ur de la flèche , 6c par laquelle on puifTe voir le bord de la M«. 
11 eft bonde couvrir cette pinnule de papier blanc, ahn de mieux diftinguer - 
bre. On ajoute au bout du marteau la pinnule M , qui foit aufli tendue , & <1 
réponde prccifémcnt à l’cxticmite. 
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La façon ordinaireeft , de fc tourner à l’oppofitcda Soleil ; & regardant par le* 
pinnulesM Sc D , le bord delà Mer, faire en forte que le bout de l’ombre tombe 
prccifémcnt fur la ligne D , avançant, ou reculant le marteau , jufqucs à ce que 
cela arrive rainli on trouve la hauteur du Soleil fur la flèche, comptant depuis A 
jufques à T. 

Il y a encore quelque diffi ulté dans cette pratique , à caufe de k pénombre. Car- 
je demande fi on trouvera par ce moyen , la hauteur du limbe inferieur ou fupe- 
rieur du Soleil, ou celle du Centre. C’eft une faute qu’ont commis autrefois les 
Anciens, qui prenant la hauteur du Soleil par l’ombre des obelifques, & n’ayant 
point égard à la pénombre , nous ont donné la hauteur d’un des limbes, au lieu de 
nous donner celle du Centre j ce qui fait une erreur de quinze minutes, ou d’un 
quart de degré , que nous devons éviter , fi nous pouvons. 

Je donne icy deux de mes inventions ? pour en venir à bout. La première feroit 
de faire ajouter au bout du marteau, une petite lame de cuivre, qui cuit un petit 
trou , ainfi que vousvoyez en IK. Il faudroit que le rayon , qui pafleroitpar le 
trou , tombant fur la pinnule D , fuit coupé également par la ligne D , qui répond 
au milicu de 1a grofieu^dc la flèche. On pouiroit encore faire que le marteau dé- 
bordait d’un coué , ayant deux petites fentes, ainfi que vous voyez en L ÔC en M. 
•Et pour lorson devroit oblerver que le rayon du Soleil qui pafleroit par la fente 
L, tombait precifcmcnr fur la fente qu’on a fait fur la pinnule D. 

On le pourroit aufli prendre d’un autre biais, fans faire aucune fente dans le* 
bouts du marteau , mais feulement une petite avance , comme vous voyez en N, 
&faifant une ligne FO fur la pinnule du bout de la flèche , égale à r OI\ Et'pour 
lors il faudroit que l’ombre de OP tombai! lur FO. 

Quatri&nemcm, on pourroit mettre feulement une petite cheville de fer qui 
«débordait , comme vous voyez cnQ, faifimt une marque S de mcfinc épaiflcur 

dans 
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dans la pinnule de la flèche. Je fçay b.en H uc la façon ordinaire eft d ajouter une 
cheville i un des petits matteaux, mettant le grand marteau au bout de la Hcchc, 
& faifimt en forte que le bout de fon ombre tombe prccilcmcnt fut la cheville . 
mais je croy qu’une pinnule percée, donneroit la hauteur du Soleil avec plus 
d’cxa&itudc. Les Anglois s’en fervent fort bien fur leur Quartier. 

Te m’arrefte un peuàcesfaçom d’obferver, parce que ne 1 perant pas d obtenir 
-qu'on fe ferve de quelqu 'autre inftrumcnt ,ccluy-cy <-u anc 11 ^lag c » l aut j c c 
perfectionne autant qu’il fc pourra: car il eft tres-difficilc de faire changer ces pra- 
tiques 1 des pcrfonncs,qui fouventne comprennent pas les Dcmonftrations qu on 
apporte. Il en eft de melmc que des Cartes : ,c me plaignois , d y a quelques an- 
nées, i ceux qui font les Carres à Marfcille, qu elles cftoicnt fautives, &qu elles 
mettoientdant une meûne latitude des pays, qui l’avownt differente de : deux , ou 
de trois degrez *, ils me répondirent que les Cartes s cftoicnt toujours taitesdcla 
forte, & que i’eftois le premier qui s’en eftoit plaint, 

L'ufàec de T A' balcftc par devant , eft encore plus dangereux i de forte que main- 
tenant on eft réduit i cette extrémité , qu’on n’ofe plus le fier aux hauteurs prucs 
la nuit, à moins que d’en prendre plu ficurs, qui ncloientpas differentes. Je Içay 
pi ««rlcirrm^nr U nuit . cftant oblcurcy par les va- 



lc rumDdcscaracs, en kuiciusmmu», , i*,».- r- r~" . » , . * , _ 

de l’inftrumcnt n’y contribue pas peu , & qu’on doit y ajouter des pinnulcs , mef- 

me quand on obfcrvc par devant. ......... 

Mettez une pinnule au bout de la flèche , qui foit fendue : mfttcz-en aulii 
aux deux bouts du marteau, comme vous voyez en L, M. Mettez 1 œil a la i pin- 
ouïe de la flèche -, regardez par la fente L , l’eftoile dont vous voulez prendre la 
.hauteur , & par la fente M , le bord de la tner,& vous aurez la hauteur de leftoi- 
lc. Que û vous ne voulez pas regarder par ces fentes , au moins ;laiflcz toujours la 
jinnulc delà fléché: autrement vous ferez afleurément quelque faute conüderablc. 


proposition xxvii. 

De U Demi-Mrtdlejle. 

Ï ’Ay veu dans quelques Routiers Hollandois, la figure d une Demi-arbalefte » 
qui a une flèche & un demi-marteau , & dont les degrez font une fois plus 
.grands que ceux des flèches ordinaires, comme on le peut facilement démon- 

^On s’en peut fervir de deux façons. Si vous voulez prendrte la hauteur du Soleil 
»ar l’ombre , vous devez mettre une pinnule A de biais au bout de la flèche, (x 
une auac toute Ample H à l'autre bout, toutes deuxpetcécs. Leaem.-d.amctte 
peut auffi avoir une avance E . qui foit parallèle a la pinnule A » de for cq 

,gnc CD foit égale à la ligne B C. 
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La graduation de la fléchcfe faitde mcfme façon que celle de l’Arbalefte, fi ce 
n ’eft qu 'il faut fefervir d’un quart de cercle, & le divilcrcu degrez, & nonendc- 
midegrez , parce que le marteau n’a qu’une branche. 

L’ulagc en cft prcfque le mcfme : car pourobfcrvcr par rorabre,mctrez l'œil à fa 

Î ûnnule H , & regardant le bord de la mer , par la pinnule A , avancez ou reculez 
c marteau, jufqucsàccque l’ombre de la pinnule E , tombe furla pinnule A , SC 
couvre precifémcntl'dpace BC , de forte que les bords de l’ombre couvrent éga- 
lement les lignes Bl , CA: mais il faut prendre garde que la longueur du marteau 
fè prend au bas de la pinnule E. 

Pour obferver la hauteur dune eftoilc, mettez une autre pinnuleK, au lieu de 
lapinnuleH, fa fenteeftant trop menue pour voirau travers, le bord delà mer, 
ayant l’œil en A. Il faut auffiun peu rétrécir la fente A, la couvrant un pcu*par 
le bas, ou en mettant une autre pinnule. Mettez donc l'œil en A, & regardez le 
bord de la merparH,ouparK,miscnH, puis avancez ou reculez le marteau, 
jufqucsàccque vous voyez l’Aftrc par le bout d’embas de la pinnule E, ôc vous; 
trouverez fur la flèche , le degré de U hauteur. 



PROPOSITION XXVIII. 


Ctnjlrtfttjo» du quart de cercle. 

A Vant que de traitter du quartier Anglois , dont on fe fert allez utilcmenren 
Mer : Je dois expliquer la conftru&ion , & l’ufagc du quart de cercle, 
qui cft le plus commode, 2c le plus naturel de tous les inflrumens, & duquel on fc 
lervoit autrefois, fous le nom a’ Arbalcftc , comme je montreray cy-aprcs. 

Le quart de cercle fait le mefmc effet, que le cercle tout entier ; de forte qu’il 
femble aflèz inutile de fc fervir d’un cercle entier , puifque les hauteurs des Aftres, 
fc prenant depuis l’horifon, ne peuvent aller que juiquesà^o. degrez, Qc ne fur»* 
paflent jamais le quart de cercle, 

La graduation d’un quart de cercle cft afïcz facile , fi vous ne voulez que les de- 
grez entiers. Carlcdivifanten trois, puis en dcux,cnfuite entrois, ÔC enfin en 
cinq, vous aurez les devrez, puifque ces quatre nombres 3. a. 3. j. cftanr multiplie» 
l’un par l’autre, font le nombre de nonante. 
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Pour avoir les minutes de cinq en cinq ; fuppofons que F D , eft un degr£, 
prenez la ligne D C , que yous diviferez en (ïx parties égales , décrivant fix 
cercles concentriques : & ayant divifé le degré par le milieu, faites un triangle 
ifofele, ainft yous aurez fur ces collez les minutes de cinq en cinq, car chaque 
fcgmentdc ces lignes, compris entre les cercles concentriques, vaut cinq minutes.. 
On diviferoit chaque degré en trois parties, & ondécriroit dix cercles conccn-. 
triques pour avoir les miuutcs une à une, ülc quart de cercle eltoicplus grand. 



PROPOSITION XXIX., 


Premier *f*gc de quart de cercle. 

* 

L A première façon de (c fervir d’un quart de cercle, eft défaire en forte que le 
coftc d’embas (bit horifontal. Je fuppofe donc, que le quart de cercle A B C, 
ait deux pinnules fendues. La première faite comme A KM N, fera attachée! 
une règle qui roule autour de fon centre A : & on placera la fécondé au point B, 
du cofté A B. La troilîémc qui n’cft pas fendue, fera fur la réglé au point H, 6c 
clic aura la largeur M K. 

Ayant mis l'œil à la fente de la pinnule B, vous regarderez l’horifon par l'ou- 
verture de la pinnule du centre A, faifant en forte que l'ombre de la pinnule H, 
couvre exactement l’cfpace M K L N , ou quil s’en manque autant d'un cofté 
que de l’autre. Alors le bout de la réglé montrera lcsdcgrezdc la hauteur du So- 
leil, fur le bord duquartdc cercle. Ôn s’en peut fervir par devant, ayant l'œil d 
ia pinnule du centre A. & regardant l’horilffn parla fente delà pinnule B, &l’Aftrc 
j*ar le bord d’embas de la pinnule H. 

' La raifon qui fait préférer la façon d’obfcrver par l’ombre, à celle qui fe fait eu 
regardant Simplement] Aftrc , eft que dans la première, nous n’avous befoin que 
d’une ligne v ifuclle * pouvant d’un mefme regard découvrir l’horifon, & voir û 
le bord de l'ombre tombe prccifémcnt où il faut, 
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L’incommodité qu’on rencontre à haufler ou baifTer le bout de la règle, quieft. 
fort éloigné de la main, a fait inventer quantité d'autres manières de s’en fervir, 
qui reviennent a ccllc-cy , & que je rapporteray cy-aprés. Mais pour adjoullcr 
quelque choie de mon invention , on pourroic faire une petite lente à la pinnule 
H, 5c faire la pinnule A fort grande , de forte qu’elle conticndroit deux degrez 
de chaque code de la ligne A K. La façon de la di vilcr cft ay fcc , décrivant un arc 
de cercle de quelques degrez , à l'ouverture de H A, auquel tirant une tangente SC 
prolongeant des lignes par les divi lions de l’are , vous aurez les degrez, qu’il faudra 
enfuite tranfportcr , fur la pinnule du centre. Pour obfcrver , placez la réglé fur 
un degrc entier , d une hauteur cftimec du Soleil : Sile rayon qui pafle par iafcncc 
de ia pinnule H, tombe prccifemcnt fur la ligne A K, il ne faudra rien adjoufter* 
ou diminuer de la hauteur eftimee du Soleil. Si le rayon tombe plus basque la li- 
enc A K, il faudra autant adjoufter à la hauteur. S’il tombe plus haut, il en fau- 
dra autant fouftraire, * 

La féconde façon de dilpolcr le quart de cercle , par le moyen d’un plomb 
AE , ne fe peut pratiquer en Mer, à caufo du branle duvaiflcau. On pourroic 
aulli fulpcndrc le quart de cercle D A E , & obforvcr à quel degré tomberoit l’om- 
bre de la jjiunule du centre ; mais cette façon ne foroit pas différente de celle que 
j ay donnée dans le quarré Géométrique , fi ce n’cfl: en ce que nous nous fèrvons 
d un quart de cercle divifé en degrez, aulieu d’un quarré. 


PROPOSITION XXX. 

A*trc méthode de fi fervir Ah quart de cercle . 

I ^ difficulté qui fe rencontre à fe fervir du quart de cercle , félon la methods 
A--* de la propoficion precedente, à.caulcquc la main eft trop éloignée de lapin- 
•u c mobile , a donné occafion d'en inventer plufieurs autres , qui n’eu font pas 
^ttcrcntcseflcapéllement , mais fculemçnt ei)lad»fpofjtion des pinnulcs. 
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ëu on propofe le quart de cercle ABC, qui ait une pinnule fendue au centre 
'A ôc une autre immobile fur le cofté A B, au point B-, & que la troificmc auffi 
f:nduc Toit fur la régie au point D: mettant l'cril en D, je regarde le bord de la 
Mer par les pinnulcs D & A, mais de telle forte que l’ombre de la pinnule B, tom- 
be fur la pinnule A, gardant les mefmcs règles que j’ay données en la propor- 
tion precedente 11 elt évident que l’Angle B D A, cft celuy de la hauteur du So- 
leil :& parce que mon ceilcft au point D, jcn’auraypas tant de peine à élever, 
ou baifler la règle A D, qui fe rencontre plus proche de la main. 

Quelques-uns mclraene mettent point de réglé i mais feulement une pinnule 
tnobîfe au point B, laquelle peut facilement glifler le lone de la circonférence B C. 
Nous verrons dans la proportion fuivantc, qu’un quart de cercle mis en ufage de 
€CttG forte , a donné o ccaiîon au quartier Anglais. 



l’ancienne Arbalefte neftoit qu un quart de cercle, moins cmoaianaiu que 
les ordnaires, comme la figure le montre aflez , n'ayant qu une circontercn- 
ce de cercle de degrez: & une flèche DE, à laquelle elle cftoit jointe à 
tenon & mortaife. Quelques-uns y adjouftoicnt deux petits Uiteaux A fc, 
qui ne fervoient qu’à l'affermir^ luy donnoicnt la figure d une véritable. Arbalefte 
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On s’en pourroit fervir de la mel'mc façon qu’on le fert d’un quart de cercle. Pat 
exemple on pourroit mettre deux pinnules immobiles l’une au centre Vautre 
à l'extrcmité A, la troifléme lèroit mobile en B. Ainfi pour obfcrver la hauteur du 
Soleil à l’ombre , on mettroit l'œil 1 la pinnule B, regardant le bord de la Mer, par 
la fente de la pinnule D, en forte que l’ombre de la pinnule A , tombait fur la 
niclme pinnule Di ainfi que nous avons dit auparavant. Comme au contraire 
pour oblerver les Eftoiles , mettant l’ceil à la pinnule D,on regarderoit le bord de 
la Mer par la pinnule immobile B, qui pourroit avoir une ouverture* &l'Eftoi- 
Je par la pinnule A. 


PROPOSITION XXXI. 

Du quartier A»glou. 

J 'Eftime le quartier Anglois beaucoup plus parfait , que la fteche , parce que le» 
degrez y ont une jufte grandeur , de forte qu’on y peut marquer les minute* 
une a une, ou pour le moins de deux cndcux,ainfi que jcl’ay veu quelques- 
uns. Or cette grandeur de degrez cft réelle , & non pas feinte, comme celle des 
degrez de la flèche, qui ne paroilfent grands,quc parce que les lignes qui les com- 
prennent y font receucs de biais* l’inftruracnt eftant tres-petit en luy-mcfiac^ 



la conftrndion de ce quartier cft fondée fur ce principe, qu’il n*cft pas rtec«£- 
Etire que tout le quart de cercle foi tdivifé en minutes , mais feulement une par- 
tie. Ainfi les Anglois fc contentent d’en divifer de la forte, la troifiéme partie, & 
pour en venir à bout,ils font le demidiametre A B de deux pieds & demy, qui cft 
une longueur bien raifonnablc* Tare B C cft de trente degrez. Ils décrivent aufR 
du centre A, un arc D E defoixante degrez , lequel ils divifent ou de dix en dix» 
ou pour le plus de cinq en cinq. L’arc B C, con rae j’aydit.eft divifc non feule- 
ment eu degrez , mais chaque degré en trois parties : puis ayant décrit des cercles 
concentriques & des lignes traverfantes, ainfi que nous avons montré en la pro- 
pofition vingt-huit, on peut avoir les minutes pour le moins de deux en deux, 
la pinnule immobile du centre A, cft pofée de biais , de forte qu’elle fait un an- 
gle de quarante-cinq degrez avec le j^yon A B * elle cft ouverte, afin qu’on puifte 
regarder Lhorifon par Jfon ouverture. La féconde pinnule immobile fc mot fut 
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a ne des divifions du petit arc D £ .* elle devroiteftre parallèle ilaniunule A. La 
troificme pinnulc mobile, cft placée furi’arcB C, comme en H; elle a aufli uno 
ouvci turc. 

L’ufagc de ce quartier cft facile. Ayant mis l’œil à la pinnuleH,on regarde le 
bord de la Mer par la pinnulc A, mais de forte que l’ombre delà pinnulc immobi- 
le, placée fur l’arcDE, combe prccifément fur les lignes, marquées fur la pinnu- 
lc A Que fi cela n'arrive pas,on fait glifïcr la pinnulc H le long de l'arc B C, 
l’approchant, ou la reculant, jnfqu’à ce que regardant le bord de la Mer par i’ou- 
Vcrturc de la pinnulc A , l'ombre de l’autre pinnule immobile, couvre précisément 
les lignes qu on y a tracées. La hauteur de l'Aftre fera compofécdcl arc D 1, ôc 
de l’arc B H- Mais pour prendre la hauteur desEftoilcs, ayant mis T ce il à l’ouver- 
ture de la pinnulc A, on regarde le bord dcUMcrpac la pinnulc H, ôcl’Eftoi- 
ic par le do flous de la pinnule I. 


, PROPOSITION XXXII. 

Cotre dion du quartier Anglois. 

C Et infiniment eft fautif, en ce que la pinnulc immobile n'cft pas tou- 
jours parallèle à la pinnule du centre , ce qui peut caufcr quelque erreur: 
car puifqu’il eft neccffiirc, pour éviter l’erreur de la pénombre, de marquer deux 
lignes parallèles fur la pinnulc A, éloignées l’une de l’autre, de la largeur de la 
pinnulc immobile ; & de faire tomber fon ombre prccifément fur ces deux lignes, 
de forte que le defaut foit aufli grand d’un codé que d’autre j on fuppofe pour 
cela que ces deux pinnulcs font parallclestcc qui ne le peut obfervcr fur le quartier 
Anglois , puifquc la pinnule immobile change de plan & d’inclination, quand on 
la place dans desdifferens endroits de lacirconfcrencc du petit arcD E. 

Il me fcmblc qu’un Mathématicien ne doit pas rapporter des inftrumenscftran- 
gers, qu’il ne tafehe de les perfectionner , & d'y adjoufter quelque chofe de fon 
Invention. J’enpropofe donc une idée plusûmple & plus facile i cftrc mife en 
.pratique. 
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Faites une Efquierre ABC: que Ton codé A B » (oit de trois pieds ; B C, B 05 
chacun d’un pied&demy, ou de deux, joints par une diagonale D C, qui foie 
de bon bois, & capable de recevoir quelques graduations. & qu’on les a d'omble $ 
tenon & mortaife. Faitcsaufsi du centre B, l’arc A H de dix ou douze degrez, 
que vous diviferez en degrez & en minutes. Graduez enfuite la ligne D C,de 
la mcfmc façon que j’ay marqiié les devrez fur les codez du quarré : puis mettez 
une pinnulc immobile au centre B, la plaçant de biais , c’ed à dire , parallèlement 
à la ligne D C J’en ay reprefenté la hgurc fcparément en B E : vous voyez 
qu’elle a une ouverture fous la ligne E, 5c qu’on y a marqué deux lignes parallèles 
E, ôc F G de la largeur de la fécondé pinnule qui cd C , laquelle fe met fur quelque 
marque de la ligne CD, toujours à quelque degré plus haut que ne doit edre l'é- 
lévation du Soleil. La troiûcrac pinnulc qui cd A H, doit courir fur l'arc A H. 

L'ufage cd le mefmc que ccluy du quartier Anglois. On regarde l’horilon par 
la pinnule de l’arc A H , & par celle du centrc,failanr que l’ombre de la pinnulc C, 
que j'ay placée fur la ligne CD, tombe precifémcnt fur les lignes E, F G. Car 
pour lors la hauteur du Soleil fera le nombre des degrés de la ligncD C, oftaut les 
degrez qui feront fur l’arc A H. Cét arc A H fc pouvoit placer de l’autre codé , 
ccd à dire en bas. 

- • - - . ■ _ _ , 

PROPOSITION XXXIII. 

Autre injkumeut fins facile. 

O N pourroit rapporter à ce quartier, une double Efquierre, qui atiroit trois 
p m nules , l’une au centre A , ouverte & immobile : l’autre aufsi immobile» 
dur le codé B C, qu’on diviferoit en dcgrc^ feulement , ou mcfmc de cinq en 
cinq : la troifiéme feroit mobile & ouverte, que l’on poferoic fur le codé B D di- 
vifé en degrez, &c en minutes, par le moyen des Tangentes, ainfi que j’ay mon- 
tré dans la d^vifion du quarré. L'ufage en feroit le mcfme, que du quartier An- 
glois, taut par l’ombre, que par le rayon direâ. 


H 





PROPOSITION XXX. 


gHtlquei *[*£'* A* q**rt de eercte , j*i weeritent que» en fdjfe T ejfej en Mer» 

T Oatcs les méthodes, pour prendre les hauteurs dcsEftoiles, par le rayon direÛi^ 
ont une contrainte , qui les rend fort dangereu&s, de forte qu'on n'ofcplus 
(c fier aux hauteurs prifes la nuit} & par confcquent , on perd plus de la moitié 
des avantages , que Fart de Navigcr pourrait tirer de l’ Agronomie Pour corri- 
gée ce defaut , il faut remarquer qu’eftant impofliblc que l’oeil puific voir diftin- 
âemcnr le bord de la Mer , Sc T A«rc en mefroe temps , principalement s’ils font 
beaucoup éloignés , l’un de l’autre , comme quand l’Àftrc eft fort élevé fur l'hori- 
fon } il faut qu il Ica regarde l’un apres l’autre : Or pendant ce peu de temps, 
quelque précaution qu’on y apporte, le branle du Navire, ou la main qui n cil 
pas ferme, haufle, ou baille l’inftrumenc, & peut produire quelque erreur. Ou- 
tre que l’horifon cft prcfquc toujours obfcurcy pat les vapeurs, de forte qu'on a de 
la peine à le bien voir pendant la nuit. Voicydonc ce que je propofe pour ob^- 
jfexvcr lias avoir befoin de regarder l’horilbm 



Placez deux pinnules immobiles fut îe collé P O, par ïelquclles on puilîéroir 
une Eftoilc*, & au lieu d’un filet , mettez:Uflc règle qui puifle rouler autour du 
centre du quart de cercle , la chargeant de trois ou quatre livres de plomb par le 
bas pour cmpelcher qu’elle ne branle. 

Pourvcu qu’elle ne roule pas trop gayemenr,mais feulement autant qu’il cft 
ncccflairc pour eftre tirée par le poids vers le centre de la terre, clic ne fera pas 
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agitée : de force que tenant la main aftez proche , pour l’arrefter des qu'on 
découvrira l’Eftoilc -, on pourra obferver fort prccifémcnt fa hauteur , qui fora 
Tare RS. Ce que je dcraonftrc de la force. 

Demotilkracion. Que la ligne OT foie perpendiculaire i OR , îc par confo- 
quent Horifontale, puiique OR , va au centre delà terre: qu’on s’imaginVque 
le côté PO cft prolongé plus avant jufques en V, & même jufqucs a i'Aftre; 
puifqu’on le découvre parles pinnulcs'. L’angle VOS cft droit ,1c côté OS du 
quart de cercle eftant fuppofé perpendiculaire au côté OP : l’angle TOR, cft 
aulîî droit, la ligne OT eftant Horifontale, & OR verticale. Donc les Arcs 
VS , TR , font égaux ,• & oftant ce qu'ils ont de commun ; les.angles vT, RS 
feront égaux. Oc VOT cft l’angle de la hauteur de l'Aftrc, donc SOR le fora 
aulli. Leftay qu'on fera d’un quart de cercle , avec une règle au lieu de plomb, 
pourra juftifiec ma penféc , qui eft qu'on pourra fi bien fufpcndrc cette règle i 
en la chargeant d’un poids confiderab le, que l’agitation du Vaiffeau ne la fera 
pas balancer. 

Deux autres fcmblables difficultés, que nous avons heureufement furmon- 
tez , me perfuadent qucccftc invention peut rcüffir :car premièrement quoy 
qu’une aiguille aymantéc , s’agite fur fon pivot , par le moindre mouvement, 
neantmoins la chargeant d’un carton quelle doit porter avec foy , & l’enfer- 
mant dans une boette balancée fur des pivots, avec un poids par le bas nous 
la mettons hors des atteintes des fecoulTcs du Vaifteau. Secondement, nous ne 
fçaurions nanfportcr les Horloges à pendules d’un lieu à un autrc,quc le moindre 
contrecoup ne les arrefte tout court : cependant fi on les met dans une caiflè 
fort longue , & qu’on les fufoende par le haut, non pas à une fimple corde • 
ma:s a une boule ajuftcé en forme de gcnoüil , chargeant la cailTe par le bas d’un 
poids de cent livres, ils ne fe foncent aucunement de l’agitation du VailTeau Sc 
confervcnt leur mouvement auflï réglé , que s’ils eftoient en terre ferme Je crois 
donc que non feulement on pourra fc fervir d’une règle au lieu de filer, mai s qu’on 
pourra encore fufpendre un infiniment, de forte qu'il gardera fa ligne Horifontale 
On doit faire cette règle un peu large, la charger de plomb comme vousvoyés! 
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en B , & l'ouvrir en long , afin qu’on puifte diftingucr le degré où elle fc trouve, 
qu’elle marquera par un filet bien délicat BC -, lequel couppcra prccifément les 
lignes traverfantes, qui portent la divifion des minutes. 

J’approuverois fort une Lunette de longue veuë, au lieu de pinnulcs*, mais 
il faudroir pour cela clouer quelques petites plaques de cuivre contre le côté du 
quart de cercle , pour pouvoir y louder un tuyau , ou de fer blanc ou de cuivre» 
lequel cfhnt une fois aiufté avec ces verres , ne fe doit plus remuer. 11 fau- 
droit encore eflayer, fi la refra&ion des verres ne produit aucune erreur. L’ex- 
pericncc s'en peut faire, ou le comparant avec un autre quart de cercle bien 
jufte i ou prenant de deux façons la hauteur de quelque objet immobile, c’cft 
a dire mettant le quart de cercle au deflous de la Lunette , jrnis le renverfant 
en forte que la Lunette foit en bas j car fi on trouve la. meme hauteur d’un 
côté & d autre , elle feraju fie. Si on la trouve differente, la moitié deladifi» 
ferencc fera l’erreur que la réfraction des verres , ou la mauvaife difpofition du 
tuyau y produit. 

On ajoute un petit filet, qui traverfe le tuyau à deux ou trois pouces de . 
l'oculaire : ce filet fort de pinnulcs , car on doit tellement pointer le quart de 
cercle , que ce filet couppe l’Eftoilc par le milieu. 

Une femblablc Lunette ne peut fervir pour prendre la hauteur du Soleil, 6 
on ne luy ajoute un verre uera, 6c fi on »e couvre laplus grande partie de l’ob- 
jc&if, ne laiilant qu’un petit trou, pour recevoir peu de rayons. On peut ob- 
ferver le bord fuperieur, ou inferieur du Soleil > y ajoutant ou otant quinze 
minutes. 


PROPOSITION XXXV. 

• Antre ufage du quart/ Géométrique. 

P Arce que je crois qu’il fera toujours plus facile d’avoir un quarré, qu an 
quart de cercle, il ne fera pas hors de propos de donner Lutage du quar- 
ré i fuppolc que la règle peut fervir au lieu du plomb. Divifez le plat du 
quarré endegrez, & même en minutes, par des lignes trtmfycrfales, de la me- 


De V Art il NavigeY, 

me façon qu’on fbufâivile chaque degré du quart de cercle. Mettez aulC des 
pinnules fur le côté AB, ou fur le côté DE, ou en quelque endroit , des cotes 
AB, BC que vous voudrez, pourveu que la ligne tirée d une pinnulc à 1 autre foie 
parallèle aux côtés AB, DC. Vous pouvez -encore mettre d’autres pinnules en A 
Ôc C. Ainfi le côte DC donnera les hauceurs depuis quarante-cinq jufqucs à 

3 uatrc-vingr dix; 6c quand on regardera par les pinnules D, 6c E , les memes 
ivifîons donneront les hauteurs depuis un jufques à quarante-cinq. J ajoute 
déplus, que la feule équierre ADC pourroit lufnrc. 



PROPOSITION XXXVI * 


La façon d’agrandir un quart de Cercle. 

I E fuppofe un quart de cercle divifé feulement en degrés, ou meme de cinq 
en cinq, qui ait un de (es côtés bien longs comme ADH : Faites en H un 
Arc de cinq ou fix degrez de chaque côté, décrit du point A comme centre, 
6c divifé en degrez 6c minutes. Ajoutés une réglé en G garnie de pinnules, 
que vous tranfportercz fur une divifion entière au quart ae cercle, ayant mis 
pin filet au point A ayee un plomb. Faites paifer le rayon du Soleil parlcspin« 



♦i 




ïih/re Second. jy 

fcules de la règle G ; ou fi vous prenez la hauteur d’une Elloile , regardés-la par 
les mêmes pinnules, & le filet AH donnera en degrez, 6c en minutes , ce qu’il 
faudra ajouter , ou fouftraire du nombre de degrez qui fe trouve dans l’Arc DG. 

Je ne crois pas qu’on lepuific facilement lervir de cet inftruracnt en Mer; 
mais au moins il peut élire utile pour prendre les hauteurs fur terre, 6c pour ju- 
ilifier les Cartes. Car l'infifument ordinaire dont on fe lcrt en Mer , ayant be- 
soin d’un Horifon libre , il arrive ailes fouvent qu'on ne peut prendre la hau- 
teur des lieux ou l’on aborde. Ce qui ell un dcîaut trcs conliderablc, parce 
qu’ainfi on ne peut pas juftifîcr les Cartes, ny corriger les erreurs qui s’y rencon- 
trent. Et pour faire voir que ma plainte ell bien fondée; Quand les Galères 
de France lurent de retour du voyage de Candie , je demanday à un Pilote, 
la hauteur, ou la latitude de laVille de Candie : il me répondit qu’il ne l avoic 
pu prendre, parce qu’ayant prclque toujours demeuré en l’ifle de Standic, il 
oavoitpas eu l’Horilon découvert. 


PROPOSITION XXXVII. 

. Il y a de V erreur quand ou obferve la hauteur du Soleil par fin ombre , 
eu regardant le bord de la Mer, pour avoir l Horifon. 

Î E me luis ellonné que des perfonues qui ont compofé des traités de Navi- 
gation , ayent pu mente douter s’il falloir ajouta* , ou foullraire quelque 
choie à la hauteur qu’on a obfcrvéc , foit du Soleil , foit des autres Allrcs , parce 
que l’œil cil élève par defius la furfacc de la Mer : puifque la demoullra- 
tion en clltrcs claire & très facile, pourveu qu’on fçachc ce que c’ell qu’Horifon, 
& ce que l’on entend quand on dit que la terre n’ell qu’un point, ellant com- 
parée au Ciel. 

Je dis que celuy qui obferve 1a hauteur du Soleil par l’ombre , ou comme 
Pondit par dciricre, la trouve plus petite qu’elle n’cll en effet, 6c quel’cîreur 
eff d'autant plus grande, que l'or il ell plus élevé au deffusdela furfacc de la terre. 

Demonllrarion. Q ic KAC loit un grand cercle de la terre , par exemple le 
Méridien Celelle ; le point B l’œil de celuy qui oblcrve.-AB, là hauteur par 
delfus la furfacc de la Mer : fon Horifon lèra la ligne LBE perpendiculaire à 
BE qui va au centre de la terre j & parallèle aux lignes qu’on pourrait tiret 
par les points A 6c D perpendiculaires à A D. Or celuy qui oblerVc par der- 
rière , regarde le bord ae la Mer par la ligne PBC, qu’il prend pour fon Hori- 
-fon i donc au heu de trouver GI, pour ielcvation du Soleil, il ne trouve que 
ÇF. 11 la rencontre donc plus petite qu’elle n’eft en effet. 

Aucrc Dcraonftration. La ligne BC fait avec l’Horifon BL, l’angle LBC, 
égal i l’angle ADC : car l’angle LBC, ell le complément de CBD , puifque 
l'angle LBDcft droit. Pareillement dans le triangle BCD, l’angle C ellant droit, 
Tangle D,Tcra le complément de L.BD s doue les angles LBC, 6c D font égaux. 
Or l’angle D cil meluré par l’Arc AC } donc la ligne vifuelle qui va au bord 
de la Mer, fait un angle avec l’Horifon d’autant de degrez ou de minutes, 
qu*cn contient l’Arc de U terre qu’elle découvre. En un mot la ligne vifucl- 
le BC , cil tangente du point C , donc c’cft l’Horifon du point C, 6c non pas 
du point A. Ainfi puifque prenant hauteur par derrière, je regarde du côté du 
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Septentrion , ma ligne vifoclle fera l’Horifon cTiUi païs plus Septentrional : w 
plus je vay vers le Nord, plus les hauteurs des Aftres qui font vers le Sud font 
petites; donc je trouve par mon obfervation, une hauteur moindre que celle* 
que je devois trouver dans le lieu où je fuis. 


PROPOSITION XXXVUI. 

il j a de T erreur quand ou obferve t a hauteur d'un Aftre far devant > 
eu f renant la ligne du btrd de la Afcr pour Horifontale , 

S I on obferve la hauteur d’une Eftoile, on du Soleil par devant, fo fervant 
pour Horifon de la ligne qui aboutit au bord de la Mer j la hauteur ob- 
fcrvccfcra plus grande qu'il ne faut. 

Demonftration. Dans la meme figure ; Que celuy qui afon oeil en B, ob- 
ferve la hauteur du Soleil par devant, & qu'il prenne pour fon Horifon la. 
ligne BK , qui aboutit I la lurface de la Mer du côte qu il regarde .* il cft évi- 
dent que la hau-t-cur du Soleil, n’eft autre que l’Arc HE, ou GI, jufqucs d 
fon Horifon BE > or jl fc.fcrt de la ligne BK pour Horifon .-donc il trouve ht 
hauteur GK , au lieu de trouver feulement Gî fin effet s'il regarde vers le Sud* 
il prend pour fon Horifon, celuy d’un païs qui cft plus au Sud: or plus on vu 
versk Sud, plus l’Equateur, 6c les Aftres qui fonf de ce côté-là seleveut fur lUcr- 
lifon : comme auffi plus on va' vers le Nord , plus les Aftres du Nord font élevés* 
donc on trouve la hauteur plus grande qu’il ne faut. 

*'' v 3 ’ ‘ ■' . - i ' 1 - À - • * kii 
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PROPOSITION XXXIX. 


L'obfervatie n eft jufte , lors qu'on prend pour horifon une ligne perpendiculaire i 

celle qui va au centre de la terre. 

S I on obforvc avec le plomb, c’cft à dire , fi l'on prend pour horifon une li- 
gne perpendiculaire à celle qui ya au centre de la terre, il ne faut rien ajouftcc 
i l'oblervation, ny en rien fouftraire. 

Dcmonllration. Suppofons que dans la figure precedente * on a tire par les 
points A & D, les deux lignes DN, AM perpendiculaires à A D : elles feront pa- 
ta'lclcs à B E . Or foit qu’on fc ferve pour horifon de D N, de A M, ou de BI; 
on trouvera la mcfme chofe : car a l'Honfon fenfiblc AM , fe peue pren- 
dra pour le rationel DN , à plus forte railon la ligne BE pourra eftre prife pour 
l’Horifon fenfiblc AM, puifquc le dcmidiamcrre de la terre, eft fi pctitqu'il 
n’cft qu’un point à l’égara du Ciclj d’où l’on conclud <pie deux lignes parallèles, 
tirées de divers points de la terre, abbutiffent au même point fenfiblc du Ciel. 

Je dis , deux lignes parallèles j car fi elles font un angle , elles comprendront 
dans le Ciel un Arc d’autant de dcgrez r & de minutes, que l’angle qu’elles 
font , en contient. 

Ainû il eft aifé de découvrir l’erreur de ceux qui blâment cette corre&ion. 
Un d’eux pour la rejetter, dit qu’il n’a pas veu que Tycho-Brahc ait fait aucune 
différence entre les obfervations faites au dcfTus de famailbn, & celles qu’il 

Î iouvoit faire dans fa cour. Je réponds que cela eft vray , mais Tycho-Brahc étant 
iil terre prenoit pour Horifon une ligne perpendiculaire à celle que le plomb 
marquoir. 

Quelques autres difonr, que fi l’élévation de noftrc œilaudclTus du ccn'.rcdu 
monde, de tioo. lieues , qui eft le dcmidiamenc delà terre, ne caufc que trois 
minutes d’erreur, une élévation de mille pieds ne fera pas eonfidcrablc. Je ré- 
ponds, que l’élévation de noftrc oeil au deflus du centre de la terre , ne fait que 
trois minutes de différence, & peut-eftre beaucoup moins, eu égard à deux 
plans, qucl’onfait parallèles : & qu’ainfi l’élévation de mille pieds neferarien, 
fi vous tirez un autre Horifon parallèle aux deux premiers. Mais fi vous vou- 
lez prendre pour Horifon une ligne qui rencontre la furface de la terre, cette 
ligne fera une angle de yj minutes : avec l’Horifon que vous tirez parallèle 
au rationel. On peut facilement obfcrver fi la pratique répond. à la Théorie, ou 
fi la rcfra&ion ne l'altère point, cequd je ne crois pas : il ne faut qu’eftaot 
fur une falaifc, drcilér un quart de cercle avec le plomb , cnfor-tc qu’un de les 
côté, foit Horifontal ; puis baifler l’allidadc jufqucs à ce qu’on découvre le bord 
de la Mer : l’angle quon trouvera fora celuy qu’il faut ajouter, ou fouftrairc 
aux obfervations qu’on fait , prenant pour Horifon la ligne qui aboutit au bord 
4e la Mer. Cette méthode peut forvir pour mefurer la grandeur de la terre. 
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PROPOSITION XL. 

Methede pour fuppnter la table qui donne ce ejH il faut ajourer à cat/fe de U hou- 
te ter de l mil, aux abfervations par derrière , & et qu'il faut fouftratre 
de celles qu’au fait par devant. 

J ’Ay demonftrc dans la propofuion trente-fept, que les angles LBC, te A 
DC citaient égaux : or la ligne DB, cft la Çrcantc de l’angle ADC , 6 c la ligne 
AB , cft l’excès de la fccancc de l’angle que nous cherchons, par deffu* le de»- 
midiametre. Si donc il y a fixante mille pas dans un degré de la terre , 1 c de- 
tnidiametre de la terre aura $4.^1 mille pas,, c’cft à dire 1717J000 pieds, non 
pas de Paris, mais de Boulogne, ai nfi que je prouvera^ cj- après. Les tables des 
lïnusont pour rayon, ou finus total /oooo,dclorte que la proportion du de» 
midiametre des tables à celuy de la terre, eft comme ioopo à 17155000:00 fi 
vous voukx négliger quelque choie, coram 10 à / 7 « 


Suppolbns donc que je veux Ravoir combien Toeil doit cftrc élevé fur la Tari 
fccc de leau , afin que la hgne vifucllc s’abbaifte de deux minutes : la lecante 
de deux minutes fe trouve' dans les tables de îooooooa : donc l’excès de la 
fccantc fur le deroidiametre fera t , fi le rayon cft 10000000 : or le rayon de la 
Terre cft *7*5500, Faites donc, comme îooooooo-à 171 jjooo, ou comme 10 i 

#7 : ainfi a à un autre. Je trouve trois pieds te qu’il fimt que l’oeil foitéle-. 

vé au dcflùs de la Mer » c’cft à dire que fi la Mer eftoit calme , je découvri- 
ons un bois > qui lcroit fur la lurfacc , dans une diftancc de x milles, cftant 

élc*4 
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'élevé de J pieds de Bologne. J’avois fait autre fois une petite table , ne 

croyant pas que dans un Navire, on fut jamais plus élevé que de 17 pieds : 
mais parce que j’apprends que de beau temps on va prendre hauteur à la Huile* 
quoy que je n’en voyc pas la raifon -, Je mets icy deux autres tables que j’ay 
fupputées fuivant le pied terreftre, c’eft à dire que le deçré de la terre eftanc 
divifé en 60 mille pas , & chaque pas en cinq pieds, j entends par pied ter» # 
icftrc > un pied de cette l ongueur. 


Pieds de Boulogne 
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Je me fers plutôt du pied de Bologne que de tout autre, parce que je crois 
qu’il eft le plus univerfel de tous , eftant le mefme que le pied terreftre j de for- 
te que le prenant cinq fois, j’en fais le pas : 8c fonçante mille pas, fuivant ce 
pied, font un degré delà terre. C'cft donc un pied terreftre qui à meme pro- 
portion au pied de Paris que i6S( à 1440 , & au pied Rynlandiquc que i<*8£ 
a 1390. 

La Table que Monfieur Denis propofe eft fupputéc , fur un trop petit demi- 
diamètre de la terre : J’ay mes raifbns pour le taire plus grand, que jcdedui» 

9 îf 
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ray dans la fuite. Àinfî me fcrvant du pied de Bologne qui cft beaucoup pluf 
grand que celuy de Paris, je trouve prelquc les memes nombres que luy. 

J’ay explique le principe fur lequel j'établis la mienne, & je crois l’avoir 
dcmonftré* La ligne AB cft le quart du pied terreftre, CD le quart du pied 
de paris , EF le quart du pied Rynlandique , GH le quart du pied Romain » 
du temps de Vclpaficn. 


B 





PROPOSITION XXXIX. 
yfage de U T*blt f recédante. 

L ’Ufage de la Table eft facile. Après avoir mefuré avec le pied dont je viens 
de parler, de combien l'oeil de celuy qui obfcrvc, eft élevé au dcfliis du 
niveau de la Mer, on cherchera ce nombre dans la table. S’il s’y rencontre 
iufte-,ontrouvéra vis 1 vis ce qu’il faut ajouter à l’obfervation qui a cfté faire 
en regardant l'Horifon , ou ce .qu’il en faut fouftrairc. Par exemple , fup- 
pofotfs qu’obferyant la hauteur de Soleil par derrière, & regardant le bord de 
la Mer. Je trouve quarante-cinq degrez, vingt cinq minutes, & -que je fois 
élevé de dix-neuf pieds terreftres pir dcfliis le Niveau de la Mer : cherchant 
dix-neuf dans la Table , je .trouve cinq minutes , qu’il faut ajouter , j’auray 
quarantcicinq degrez , trente minutes. Si eftaiu à la même Jiftancc du niveau 
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de la Mef, favois obfervé la hauteur du Soleil ou d’une Eftoile par devant, te 
que j’euffe trouvé le nombre quarant-cinq , vingt-cinq minutes, il faudroit fou- 
ftraire les cinq minutes, & refteroit quarante-cinq vingt. 

Que fi le nombre d^ pieds de lelcration ne fc rencontre pas jufte dans la 
Table, il faut fe fervir d’une règle de trois, pour avoir les minutes qu’on doit 
ajouter. Par exemple, fuppofons que prenant hauteur par devant, je fuis élevé 
de quarante-trois pieds, & Je veux feavoir ce qu’il faudra ajouter ou fouftrai- 
rc à mon obfcrvation : quarante pieds me donnent 7. 11 -, 50. pieds donnent 
8. 15 il faut fouftrairc 7. 12 de 8. 15. reftent 5$ fécondes, de changement de 40 
à 50 pieds. Arnfi faifant uue réglé de trois, fi 10. me donnent jj minuccs fé- 
condes, pieds me donneront j’ajoute ces 1 6 fécondes à 7. 21 & j’ayr- 

minutes, 38, fécondés, qu’il faut ajouter à la hauteur obfervéc par derrière, te 
foufiraire de la hauteur prife par devant, fuppofé qu’on fc ferve pour Horifon, 
de la ligne vifuellc qui aboutit au bord de la Mer. 

On peut facilement juftifier cette Table par l’cxperience. Qire de beau temps, 
deux obfervateurs montent à la Hune, Si qu’ils obfervent la hauteur du Soleil, 
l’un par devant, l’autre par derrière •- Si la Table cft bonne, la différence fera 
du double de ce que porte la Table : par exemple, û la Hune eftoit élevée 
par deffus le niveau de la Mer de ;o pieds, la différence fera de i<* minutes 70 
fécondes. Ainfi on voit qu’il cft aife non feulement de juftificr la Table, mais 
encore de s’éclaircir entièrement de cette matière, û onavoit quelque doute. 


PROPOSITION XXXX, 

De U Pdrallaxtr 

L A Parallaxe n’cft autre chofe que la différence qu’ily aentre la hauteur cPuit 
Aftrc prife eu égard à l’Horifon rationel , & celle du même Aftre prife à 
l’égard de l’Horifon fcnfible. Que le centre de la terre foit A, un point de: 
là furface B, & qu’on obfcrve la hauteur du Soleil E, la comptant depuis l'Ho- 
rifon fcnfible BD, perpendiculaire à la ligne BA : certc hauteur fera l’angle E 
BD. Q\ion tire. l’Honfon rationel AC, parallèle au fenfiblc -, ht hauteur du 


G* 
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Soleil prife par rapport à ccc Honfon rationcl fera l’angle EAC *. la différen- 
ce entre ces deux nauteurseft ce que nous appelions parallaxe. Pour détermi- 
ner cette différence > tirez la ligne FA parallèle à BE. 

Deraonftratioa. il eft clair ( pdr U *8 du t. dEmcl ^^ ue l’angle FAC, cft 
«gai 1 l’angle EBD i donc l’angle EAF, eft la différence entre l’aagle EAC de 
la vraye hauteur, 6 c l’angle EBD da la hauteur obfervée : parce que les an- 
gles alternes FAE, AEB font auiÜ égaux > l’angle AEB fera égal à cette dif- 
férence. 

Or parce que l’Horifon rationcl AC partant prr le centre A divife le Ciel 
également, nous y devons plùtôt'raportcr les hauteurs qu’àl’Horifon fcnfiblc 
SD : c’cft poutquoy la hauteur obfervée , s’appelle hauteur apparente* & la 
hauteur prife à l’Horifaa rationcl AC, fc nomme la vraye hauteur. Or puif. 

3 ue la hauteur apparente ou obfervée eft toujours plus petite que la vraye* 
faut ajouter la parallaxe i nos obfcrvations, pour avoir la véritable hauteur 
du Soleil. 

Les Aftronoraes ne font pas d’accord de la grandeur de la parallaxe du So- 
leil. Le P. Ricciolius 6 c plufieurs autres Modernes, la font fi per te , qu’il n’y 
faut point avoir égard i mais feulement à celle de laLuue. Caries Eftoiles fixes 
font fi éloignées de nous , qu elles n’ont point de parallaxe. Le Soleil félon 
«es autres n’a qu’une dcmirainurc de parallaxe. Lanfberge luy en donne deux 
minutes, quand il eftàl’Horifon. Tychobrahe la fait de trois minutes : Il n’eft 
pas befom d’en donner la Table : Si vous voulez fuivre Lanfberge ; quand le 
Soleil eft moins élevé de 50. degrez, ajoutez deux minutes à la hauteur ob- 
fervcc, pour la parallaxe j depuis $0. jufqucs à 78, ajoutes feulement une mi- 
nute j & depuis 78 , jufqucs a 90 , n’y ajoutés rien, 

■ ■ » ■ 

PROPOSITION XXXXL 

Pet Ref rectums. 

L A Rcftadion Aftconomiquc eft la différence qui Ce croule entre le lieu où 
cft un Aftre » & ccluy où iljparoît, à caufc des vapeurs, 6 c des exhalaifons 
qui fonr daus l'air. Je n’examine pas maintenant la dodrinc des refradions, 
(qui cft dcraonftréc dans la Dioptiquc , &: dansU’Aftronomie. Il fuffit icy de 
fçavoir , que comme les exhalaifons affoibliflent tellement les rayons du 
Soleil, quand il eft vers l'Horifon, qu’il nous paroît beaucoup plus grand, 6 c 
que les Eftoiles y brillent plijs fortement •, de même les exhalaifons font pa- 
xoître les Aftrcs plus hauts qu’ils ue font, Sc à mefurc qu’ils s’élèvent, l'effet 
ale la rofradion fe diminue, tant a caufc que leurs rayons tombent plus per- 
diculairemcnt fur la fnrfacc des vapeurs qui entourent la terre ; qu’a caufc 
qu’ils n’en rencontrent pas tant. Si vous defirez quelque exemple de la refra- 
dion, remarqués que les corps qui font dans l’eau paroifTent plus élevés, 6 c 
.qu'un bâton y fcmble rompu. 

Les Holandois dans un voyage qu’ils firent à la nouvelle Zcmble , curent un 
exemple fort fcnfiblc de la refradiou ; car ayants eftes obligez d'y refter tout 
J’hyvcr , parce que la Mer cûoit glacée > 6 c ayant pris plufieurs fois la hau- 




T.ivrt fécond . f J 

<e<r dti pôle du lieu où ils eftoient, & fupputé exactement le jour, auquel ils 
envoient revoir le Soleil , qu’ils perdirent durant plufieurs mois : ils le virent 
deux ou trois jours plutôt que leur fupputation ne portait i la icfraCtion le 
feilant paraître' dcflus l’Horifon , lors qu'en effet il eftoit encore au dut- 
fous. 

Je donne icy la Table des RefraCtions , 
l’ufage de laquelle cft tres-facilc \ car ayant 
fait voftrc obiervation, il ne faut qu’en iou- 
ûraire la rcfraCtion. 

Par exemple , (î vous avez obfenré la hau* 
teur du Soleil de yo degrez : cherchant dix 
degrez dans la Table , vous trouverez 7 mi- 
nutes , $ fécondés qu’il faut (ou(l> aire de la 
hauteur trouvée : ainfi au lieu de 10 degrez, 
vous aurés 9 degrez minutes. Que h la 
hauteur trouvée avoit aufli des minutes, il 
faudrait y avoir égard; comme par exemple, 
fi vous aviez obfcrvé la hauteur d’un Aftrc de 
11 degrez zj minutes, il faudrait prendre la 
refraCtion de 1 1 degrez qui eft 6 minutes, j?4 
fécondes, & en fouftrairc la fuivanre , qui cft 
6. 4. refte 3 o. puis faire une réglé de trois : 
Si le changement d’un degré ou de éo mi- 
nutes en la hauteur, ofte 30 fécondés de la 
rcfraCtion , combien ofteront- 15 minutes ? 
Ayant fait la règle, vous trouverez 11 fécon- 
des & 30 tierces , qu’il faut ofter de la 
première réfraction qui cft 6. 54 8c refte 6. 
za. pour la réfraction , laquelle cftanr oftée 
de la hauteur obfcrvée n degrez XJ minutes, 
refte // degrez 8c 3 minutes. V 
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PROPOSITION xxxxir. 

<%"flque defauts qu'il faut éviter en obfcrvant. 

O N doit obferver avec beaucoup d’exaétirude , & ne négliger tjuoyque ce 
loit ; tachant principalement d’avoir des inftrumens bien div»fes, & pre- 
nant garde s'ils font de bois , qu’ils ne fe dejettent point. Je ne crois pas 
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qu’on puilîc obferver fans p’nnules , l'cxpcricncc m’ayant fait connoîtrc, que 
]a vciic n’cftant point contrainte ,s égaré facilement. Quand on obfcrvc lahau- 
teur du Soleil , il faut prendre celle de fon centre , & non pas celle 

d’un de ces botds. Si on prend la hauteur du bo d d’en haut, il enfautfou- 
ftraire environ quinze minutes, & les ajouter à celle du bord d'en bas. Que 
fi on la prend à fon ombre , on doir avoir egard à la pénombre ; particu- 
lièrement fi le corps qui fait ombre, cft bien éloigné de ccluy qui la reçoit. 
Ainfi je mets pour réglé generale, qu.’ il ne faut jamais fe régler par un des bords 
de l'ombre, mais en avoir deux, ccluy d’en bas,&ccluy d’en haut : c’eft pour- 
quoi j'approuverois fort, qu’on fc réglât par un rayon qui paflaft par un trou, 
ou par l'ombre d’un petit corps rond qui cuit la forme d un cylindre. 

La plus dangereufe de toutes les fautes qu’on peutcomraetrc en obfcrvant, 
cft de n’étre pas ûncere dans le raport des obfcrvations. J’ay oiiy dire que 
pluûeurs Pilotes font leur eltirac , & pointent leur Carte , avant que d ob- 
ierver la hauteur : puis ayant fopputé la hauteur qu’il faudroit que le Soleil 
euft, pour donner la latitude eftimée, il font fi bien qu’ils obfcivcnt cette 
hauteur, & corrigent le Soleil, 8c les Eftoiles. Ainfi quand on commence i 
prendre hauteur une demi- heure avant midi , ils fc trouvent tous daccord , 
mais à raefurc qu’on approche de midy , ils fe trouvent différents pour ajufter 
leurs obfcrvations à leur cftime. Il en arrive de meme,- dit on quand on 
obferve la hauteur de l’Eftoilc du Nord i on s’accorde pour fa hauteur, 8c 
on cft feulement en different touchant le rumb dans lequel elle fc trouve! Si 
cela eft vray., comme une pcifonne d’efprir, &quia demeuré plus de quize 
ans ûir Mer m en a n II cure ; il n cft plus befoin d obfcrvcr , puis qu’on nefe 
ferr plus des obfexvations , pour corriger fon cftime, ce qui cft neanrraoins 
la feule fin pour laquelle on prend la hauteur des Aftrcs. C’eft pourquoy les 
Capitaines doivent fçavoir bienobfcrver, & avoir des inftrumcns fort feurs * 
ils doivent aufli châtier plus fev créaient les Pilotes, qsand Us n’ont pas obfcrl 
vé fidèlement, que quand ils n’ont pas fait une cftime jufte.le premier eftanc 
une marque d’ignorance „ ou de malice , le fécond eftanc plus cxcufablc , y 
avant quantité de circonftanccs, qui peuvent tromper un Pilote dans l’eftime • 
Il cft importait de remédier à ccc abus, parce qu’il cft d’une dangereufe con- 
fcqucnce. 
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Livre troisième- 

De la Bouffolc. 


A Boussole ejl un injlrument tres-necejfaire à la Nréviga- 
tion : cejl une invention de ces derniers jiecles , & quoy qu'on 
en dife, ny les Anciens , ny Salomon mefme n'en ont point con- 
' * nû l'ufage. Ilejlvray que les Anciens ont reconnu que l'aymant 

attirait le fer j mais ils ont ignoré" la propriété qu'il a, de fe 
tourner vers le Septentrion , & le Midy. le fçay que quelques - 
uns prennent pour la Boujfole ,le mot de Verforia, qui fe trou- 
ve dans Plaute j mais ils me permettront de leur dire , qutls n'entendent ny 
le Latin , ny la marine , puifque ce mot en cet endroit , ne peut Jîgmfier autre 
chofe que ce que nous appelions Ecoute. C'ejt le fentiment de prefque tous les In- 


terpetes. 

On ne fçait pas au vray en quel temps on commença à fe fer i ■ en Europe de l ay- 
matity pour naviger. Quelques-uns croyent que Paul V"tnetitn ayant fait un v ya- 
ge dans la Chine, en apporta cette invention environ l'an 1160. ce qui augmente 
leur conjecture, c’efi que dans les commencemens on fe fervoit de la mefme fa- 
çon , que les Chinois le fat foient encore fur la fin du fiecle pajff. Vn Poète Fran- 
çois de ccfmps-la., décrit la Boujfole en ces termes : Cr parlant de l'ejlotle du 
fiord „ il dit : 

Icelle Eftoile ne fe muet : 

Un Art font , qui mentir non puct , ~ f 

Par vertu de la Mar inerte, v : 

Qui eft une pierre noirette 
A laquelle le fer volontiers fe joint. 


Le mot de Mari nette , qui Jîgnifie une petite grenouille, fait connoifirt qu’on 
faifoit nager l'aymant dejfus du liege , dans l'eau, pour luy donner de la facilité 
À Je tourner vers le Nord. Ceux d'Amalphi, qui ejl un Bourg du Royaume de 
Naples , s' attribuent ce fecret , & ajfeurent qu'un certain Jean Gira trouva la 
Boujfole , environ l'année i joo. Il fe peut faire qu’il trouva la façon de faire , 
au de fufpendre les éguilles : mais le lys qui fe met fous la Boujfole en tous les 
pays, pour la marque du Nord , montre ajf‘~ que les François l'ont mife dans 
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Jd demiere perfection. T expliquera} dans ce Livre , tout ce qui regdrde CCtinJfrH-* 
menti fa confiruthon , fes dé fonts , fes propriétés , & fes ufages. 

PROPOSITION PREMIERE. 

La confhruttion de la Sonjfole, ou Compas . 

F Aires une boctc de bois, ronde, ou quarrée de quatre ou cinq poulees de 
profondeur, plus ou moins, cela n 'importe : & de cinq ou Ex de diame- 
ne , 6c meûne de davantage , fi vous voulez. 

Plantez au milieu du fonds, un pivot à Angles droits v la façon en cft com- 
mune, décrivant du poinû où vous le placez, un ou deux cercles concentri- 
ques ; prenant avec le Compas la diftance , depuis fon bout d’cn*haut jufqucs 
à la circonférence de ce cercle, elle fera égale de tous codez. Ce pivot eftdelc- 
ton ou de cuivre , dont la pointe pour eftrc plus jufte , doit eftrc faite au tour, fi 
cela fe peut Quelques-uns y)font fouder une petite pointe d’acier , Sc aflcurcnc 
qu’elle ne nuit point à l'aiguille. J’ay neantmoins de la peine à me le pec- 
fiiadcr. 

11 faut prendre garde que ce pivot ne s’émoufle : Sc parce que cela peut ar- 
river quand il travaille beaucoup, les Marfcillois font les Bouflolcs, de telle 
forte qu’elles fc peuvent ouvrir par le bas *, c’oft à dire que le fonds s’ajuf^au. 
refte de la boîte par le moyen d’une feuïllcure , & y eft airefté par deux pe- 
tits crochets, pour cmpcfchcr l’air d’y entrer •, il faut que cette feuillure loit 

S arnic d’une peau bien douce , ainfi qu’on garnit les fommiers, Sc portevents 
es orgues. Cette ouverture par le bas, fe fait, afin de pouvoir vifiter laBouf* 
fblc fans ofter le verre, qu’on ne peut remettre comme il faut, qu’encollant, 
du papier tout autour. 

Quand on eft à terre, Sc qu’on ne fe fert pas des Bouflolcs , on doit les Iaiflcr 
en cÏÏat, & dans leur firuation naturelle, parce qu’ai n fi elles confervcnt mieux 
leur vertu, Sc l’augmcutent mefmc, comme je l’ay démontré dans mon Traité 
de la pierre d’Aymant. 

Lachapelle ou chape, eft un petit chapiteau qui eft creux, en forme de Cône 
concave, & qui reçoit le pivot, fur lequel il peut rouler. On le fait ordinaire- 
ment de cuivre, & j’enay veu qui eftoient crcufcz au tour. Jccroy^’eftantde 
▼erre, ils roulcroit plus facilement. La forme de cette chapelle parle dehors eft 
conique, ou pyramidale , & fert de centre à la rofe. Ainfi il faut bien prendre. 

S arde qu’elle loit plantée, dans fon centre , Gins nancher plus d’un cofté que 
c l’autre ; ce qu’on pourra reconnoiftre de la racfmc façon, qu’on a examiné 
file pivot cûoit pofé à Angles droits,au centre delà Bouloflè. 

On ne fe fert pas d’une fimple aiguille foudée. avec la chappe , comme font- 
ccllcsdes Quadrans ordinaires - r parce qu’elle feroit trop mobile , Sc trop vifvc 
pour un Val fléau , qui cil dans une perpétuelle agitation. G eft un cflay que 
j’ay fait, ne m’eftant jamais pu fervir d’un < luadran , quoy que je l'ayc eflaye 
pluficurs fois : il eft donc mieux que 1 aiguille porte avec foy la rofe , puis- 
qu ‘ainfi cftant balancée, ellç aura de la fermeté. G'eft ce qui me fait juger» 
qu’on pontroit fufpcndre les inftrumens , pour obfcrver les hauteurs de la 
anefine façon qu’on fait en terre , fans avoir befoin de l’horifbn ; mais il fiu- 

drois 


Livré troi filme- Sp 

droit s’y appliquer fcrieufcmcnt , & faire quantité d’cxperiences. 

Je donneray cy-aprcs la façon de décrire la rofc des vents , & ce que fignificut 
routes les marques qu’on y fai r. 

La figure de l’aiguille qui eft deffous la rofe , 6c qui la dirige , peut eftrc 
differente. Si elle eft toute fimplc , femblable à celle desQuadrans, elle n’eft 
pas allez forte pour porter un cercle de carton. Vous en avez la figure en X Y. 


« 



La fécondé figure qu’on luy donne, eft celle d’une lofange, ou d’une ovale. 
On fe fert à Maifeillc de deux fils d’acier AB, CD, qu’on attache dclfousla 
rofc, comme vous voyez en AB CD. Cette façon eft fort mauvaifc, pre- 
mièrement parce que les deux bouts A & C qui regardent le mcfme pôle , eftanc 
leparez l’un de l’autre , fe contrarient, & fe detruifent peu à peu: ainfi que 
j’ay explique dans mon Traite de l’aymant. Secondement, parce qu’ils atta- 
chent ces deux fils d’acier avec de la cole fraîche , qui les fait rouiller , ce qui 
eft aulll contraire à la vertu de cette pierre: Auffi ay-je remarque que les Boia- 
folcs qu’on fait à MarfciUc, ne font point juftes : car en ayant voulu prendre 
la déclinai fon, je la trou Vois en moins d’une heure, differente de quatre ou 
cinq degrez j ce qui montre que l’aiguille s’arreftoit tantoft fur un poinét -de 
Thorium, & tantoft fur un autre. 



Il faut donc que les deux bouts des fer* qui compofcnt la lofange , foieftt 
joints cnfemblc , & que s’il fe peut faire, ils ne faffenr qu’un corps. Quel- 
ques-uns les battent fur l’enclume, les tordant l’un avec l’autre ; ce que je ne 
puis approuver, quoy que les Ouvriers afleurent que cela n’y nuit aucune- 
ment : car leur expérience ne me fuffit pas , puis qu’ils ne peuvent pas expérimen- 
ter, fi ce defaut ne diminue point la vertu de l'aiguille. 

Je n’approuve pas auffi une aiguille , faite comme celle que vous voyez 
<n 1 K ac la figure precedente , ny celle qui eft faite d’une platine d’a- 

M 





Digltized by Google 


9 » De T Art Ai Nuvîger, 

cicr» comme vous voyez en L M N o » citant certain qu'une platiné ne rd 

Î -oit pas à propos la vertu de Faymanc > Tes porcs n’cftant pas conduits c& 

Il me fcmblc que la figure P Qj}’e(l pas bonne > car le traverfier RS eft très-*' 
dangereux ; parce que contrariant la vertu de l’aymant qui eft Nord 6c Sud » 
le long de la ligne R S , qui doit cftrc Eft-oiicft , clic cootraxie celle du refte de ^ 
platine. 





Je veudrois donc une lofange tout-i-fait vuidée, faite d’une platine d acier,com* 
me VZ; mais il faut batre les coftcz de cette aiguille fur une enclume , pour 
les arondir * car ainû , ils prendront des porcs en long. Il faut au m tremper 
cette cguille d’une trempe qui ne foit pas trop forte , autrement clic auroie 
de la peine à recevoir la vertu de l’aymant , fes porcs cftant trop ferres. On 
doit mettre les fers precifément fur la ligne Nord 6c Sud , les attachant par de 
petits clous d’airain , fans fe fervir de colle. 

Il ne faut point corriger la Bouflole, en mettant les fers 1 quartier :comftic 
d on avoit remarqué que l’éguillc déclinait d’un rurob vers le Nord-eft, il ne 
faudroit pas pour cela y placer les fers de l’aiguille, ny mcfme pour le grand banc ; 
mais quand on y eft arrivé on doit obfcruer la variation , & corrigci les rou- 
tes par eftime. Il ne faut pas atiffi fairo des Cartes pour la Bouflole, fans avoir,, 
égard d la declinaifon \ parce que l^dcclinaifon de l’ayman dans le me une lieu , 
eft changeante : ainfi on n’auroit ny Carte, ny Bouflole afleuree. 


PROPOSITION II. 


Diverfis figures de Bouflole, propres pour obfcrver U déclin# fou. 

Ï t n’y a pas grande difficulté à faire le refte de la bocte , quand on ne s en 
veut fervir que pour conduire le Vaifleau : Il ne faut que la fufpcndrc , 
çaettant au deflous de fon orlçt , fi cllç eft ronde , un balancier compofc de deux 
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'cercles. Le premier E F G fe joint fermement à la boëte ] te a deuk pivots op- 
poicz E & G , qui s’engagent dans un autre cercle plus grand de deux ou trois 
lignes, lequel a deux autres pivots l&K, qui le - peuvent engager dans 
une autre bocce extérieure , ronde ou quirrcc. Le fond de la bocce 
doit dire charge de plomb, afin que l'Equilibre l'oit mieux gardé. Le balan- 
cier doit cftrc quarré dans les boctcs quarrées. 



Je ne m’arrdle pas à la defeription des autres parties, ilfuffic de le s voit 
bne fois, pour les concevoir. 

Ilcft un peu plus difficile de faire un compas de variation, c’eft i dire une 
BoufTolc, avec laquelle on puifle obfcrvcr la déclinaifon de laynaant, parce que 
l’on obfcrvc pour l'ordinaire au lever , & au coucher du Soleil. Quelques-uns 
font deux petites fendlrcs immédiatement au dedbus de l’orlet, qu'iirïermcntdt 
deux verres bien clairs, mettant à l'un une pinnule fendue, & à l’autre un petit 
filer tendu de haut en bas : ils ajoutent mcfmc un petit filet tendu au deflous du 
grand verre, qui réponde au centre de la Bouflole. Quelques uns , aulicu de ces 
îencftrcs, ne font qu’élever deux pinnulcs, oppofées diamétralement l’une à l'au- 
tre , vis à vis d’une marque noire , qui eft à un des codez de la Bouflole.' D’autres- 
ajoutent un cercle ci’airain, divife en degrez ,qui a un diamètre > de ua 
centre , auquel on peut mettre un ftylc. Toutes ces façons font bennes , & on ca 
pcuccncorc inventer d’autres. 



tfi De V Art de Naviger, 

Il (croit 1 propos de pouvoir tenir 1 a Bouflble fufpcndui* à la main , quand 
on a de la peine à rencontrer un lieu commode, & 3ilcz élevé , pour décou- 
vrir l’horifon, appliquant l’œil à la Boulïolc, ce qui cft neccffairc. Car vou- 
lant prendre la déclina l'on de lay niant par les i ftoiles , l’oit qa elles foient à 
rhorifon,ou plus élevées, ou ne fçmroit obfcrvcr cxiét.menr le rumb. au- 
ucl elles (c trouvent, fi on n’y applique l’œil. Ainû je vou trois élever deu* 
ylcs , ou pet tes lames de cuivre . de deux ou trois poulces da luut.u , Sc 
percées par le bout, & tendre un filet de l’un à l’autre. Mais nous en parle- 
rons encore, quand nous donnerons la façon d'oblcivcr. 
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PROPOSITION II r. 

Des Rumbs de vent, reprefenrex, par les lignes de ta rofe. 

L E Rumb de vent, que je puisappellcr route, n’eft autre q l’un grand cer- 
cle Azimuth , ou vertical, qui paiTe par le Zen th , &: q .1 coupe l’Hori- 
fon à Angles dioits. J’ay expliqué ces cercles dans la propjfinon vingt d .ux 
du Livre precedent • ils ont chacun une commune fret on avec lHorilbn ; Sc 


ce font ces communes fect ions que nous marquons fur la Boulïolc. Amfi les 
lignes des Rumbs reprelentent les mclrncs cercles Azimuts & verticaux, dont 
«lies font les communes fections. Ccft pourquoy , fi nous appliquons djfi’us 


un des points du Globe terreftre , une rofe de papier, divilée comme laBouf- 
folc, nous pourrons tracer les cercles que ces lignes rcprcfcntcnc. L’Horifon 
fc pouvant divifer en autant de points qn il nous plaira , nous pouvons aufii 
diviler la ro(e de noftre Bouflolc à noftre volonté. bJcantmoins on s’eft accor- 
dé à la divifer en trente-deux parties , cette divifion cftanr trcs-naturelle , SC 
trcs-facile à faire. Or, parce que nous devons diftmguer ces lignes l’une de 
l’autre > nous leur avons donné le nom du vent , qui foufflc de l’endroit de 
l’Horilon, où aboutit cette ligne. Ainfi quand nous difons le rumb du Nord, 
& que le Navire fini cette route, nous ne voulons pas dire que le vent du 
Nord foufflc, mais que la proue du Navire eft tournée vers l’endroit de l’Ho- 
rifon, d’où nous vient lcventduNord 

Toutes les Nations de l’Europe, comme nous venons de remarquer , fc font 
accordées en ce point , de diviler ihorifoQ en trente-deux Rumbs , éloignez 

ï’nn de l’autre , de onze degrez &cJL : car quoy que nous puifltons divifer 

l’horifon en plus de pairies , pat exemple en trois cens foixantc dcgrrz -, & 
qu’en effet nous devions ainfi diviler la Bouflbtc , pour en obferver 
plus exactement ia deçlinai on ; ncfiitmoins on ne doit pas propofer cette di- 
vifion, à celuy qui tient le gouvernail :-car le mouvement du Navire n’eftant 
pas fi confiant, qu'il ne s ccarte de (à route , tantofi d’un codé, tantofi de 
l’autre , il feroit inutile d’y rechercher plus de juftefic , la plufpart de ceux 
qui conduilent les Vaifl’caux , n’eftaut pas capables de beaucoup de fpecu- 
lation. 

Les noms qu'on donne aux rumbs fur la Mediterranée , (ont différons de 
«eux , dont fe lcrvent les Nations d Europe , qui font fur les coftcs de l’Occan, 
Ainfi les Portugais» les fifpagnols , les François xiu Ponant , les Flamands» 
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HoIIandois , Danois, 8c Suédois s’accordent tous» 8c donnent des noms Al- 
lemands aux Kumbs des^cnts, qui font fur la Bouflolc Les quatre principaux 
font Nord, qui fignifie Septentrion ; Sud, le M»dy i Elt, l Orient v Oüeft> 
l’Occident. De ces quatre noms , on forme les autres par compofmon N O 
lignifie Nord oiieft , qui cft un rumb entre Le Septentrion 8c le Cou.hant : 
S O , Sud-oüeft , entre le Midy & le Couchant : N E , Nord- cft , entre 
le Septentrion & le Levant :SE, Sud cft, ent.c le Midy ôc le Levant. 
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Les autres dW-aenx , fe forment an (T. parrepemion. 

TW O , cft entre le Nord , & le Nord-oucft. Oueft-nord-oucft ON O , çft 
entre i'Oii ft, te le Nord-oü.-ft. Il en cft 1 de mefmc des antres ■ OSO. Ou.-ft- 
fud-oiieft : S S O, Sud fod >ucft : Sx E. Xud-fod cft . E S E . Eft-fud-cft . 
ENE, Eft- nord-eft : N N E , N «d-nord-eft. A.nfi nous avons de, a feue 
routes Les antres fc nomment oar de quartes, comme .1 fc voir dans la Ta- 

blc fuivante i Nord, quart de Nord-eft . &c. , 

. C’en la première Leçon que doivent apprendre ceux qui commencent , afin 
qu’eftam au gouvernail, Is fichent conduire le Navire, & le mettre fur la 
route qu’on leur dira , fans fc méprendre aucunement ; ils la doivent aufli mar- 
quer par des lettres , quand ils font leur Journal Les vo.cy par ordre, com- 
mençant par le Nord ? & fartant le tour de la Boufiole, allant du coftc de 

l’Eft. 

K. NORD. tNE — E Nord-eft, quardd’Eft. 

t N 1 N E. Nord , quart de Nord eft. * E N E + Eft , Nord-eft. 

*NNE. Nord- nord-eft. t E - N E. Eft, quart de Nord-eft. 

tNE - jq Nord-eft, quart de Nord, g tST. 

t E - SE. Eft , quart de Sud-clL 

4 M üj 
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* E SE. Eft, Sud-cft, 
tSEi-E. Sud-cft, quart d’Eft. 

4 

SE. S U D*EST. 

t S E — S. Sud-cft , quart de Sud. 

* S S E. Sud-fud-eft. 

t S L S E. Sud, quart de Sud-cft. 

S SUD. 

t S i* S O. Sud , quart de Sud-oücft. 

* S S O. Sud, Sud-oücft. 

t S O L S. Sud-oücft , quart de Sud, 

4 

S O. S U D-OÜ EST. 
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t S O - O. Sud-oücft, l d'Oücft. 
*OS P. Oücft, Sud-oÜcft. 
t S O . Oücft _ de Sud-oücft# 

O. OUEST. + 

tOi. NO. Oücft, quart de Nord-oücft,' 

*0 N O. Oücft, Nord-oücft. 

t N O- O.Nord-oücft, quart d’Oueft. 

NO. N o a d-o ü e s T. 

tN OL, N. Nord- oücft, quart de Nord» 

* N N O. Nord nord-oücft. 

t Ni. NO. Nord, quart de Nord-oücft; 

Ces rumbs ou routes font plütoft inventées , pour fçavoir à quel point de 
lhonfon on doit mettre le cap, ou proue du Navire , que pour fçavoir 
precifcmcm quel vent fouffle. Car puis qu’on navfgc, non feulement de vent 
de derrière, mais encore d un vent de quartier, ainfi que nous avons dit;îe 
principal foin des Pilotes, cft de tenir la proue du Navire exadement fur le 
rumb qu il faut, parce que û on en preuoit un pour l’autre, on s’écartcroic 
notablement du lieu, auquel on prêt, ad de le conduire. J c fcay bien que les 
1 ilotes lont obligez de mettre fur le papier journal, non feulement oiUlsonc 

V r P ' î 14 ! 5 j nCOrC qi,C VC , nt lls ? nt> P arcc <l uc du vcnt & du cap, dépend 
le vw'cftd^ri'ç”"* nj f00tF “ ““ dc Kflcxiûn • fi « quand 
J ny dit que les lignes des rumbs, marquées fur la Bouftole, rcprcfcntcnr 
V f CCr r dcS vcrt ’ caux * & q u «Ues en font les communes fc&ions avccî’horifon; 
de fout que, lien effet on marchoit toujours du mefme coftc , achevant 
le Plan, ou le cercle que cette ligne reprefente, on décriroit un grand cer- 
cle , qui icroit un vertical déterminé , eu égard au lieu duquel on dt partv 
Par exemple, cftant partv de Marfeille par le rumb du Sud-cft, qui cft 
Xante cinquième vertical, fi je luivois toujours ce mefme cercle fins changer 
te decr.rois un grand cercle de la Sphère. Mais il faut prendre garde, que S 
fuivre le mefme cercle, on ne doit pas toujours fe fervir du mefme L[ de 
la Bouftole ; carie mefme cercle qui cft Sud-cft pour Marfeille, neft pasSud- 
eft pour le lieu ou je fois arrive, après avoir fait beaucoup de chemin • fi. 

ccrde rUmb d ? la 1 Bouffolc » j c “ écarte de ce premier 

ccrde. C cft ce que j cjtpliqucray phi$ dairemeut dans le Livre fuivan t 


L 


PROPOSITION IV. 

DivtJUn dt U Btujfole , fr^rfefur U Mer Mcd«err#*e. 

h? 1 font ^ ur * es coftes de la Mer Mediterranée, s’accorcfertf 
.ou, aiu.te.cmw de Ma.oc.de fo..e que lesTum mefme fc fe.vem S 
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jüorns Italiens* tant dans leurs Vaiflcaux , que dans leurs Galeres. On divi- 
la Bouflolc en trente-deux rumbs. La partie qui regarde le Nord , & qui a 
«ne fleur de lys, s’appelle Tramontana ; le Sud s’appelle Oftro : l’Orient s'ap- 
pelle Levante, & rOccidcnr Potence. On met entre le Septentrion & l’O- 
rient, le Grec : entre le Septentrion & le Couchant, le Macftre : entre IcMi- 
dy & l’Orient, le Siroc : entre le Midy & le Couchant, le Garbin , ouLc- 
befeh. Ainfi nous en avons huit i T , Tramontana j G , Grec ; L , Levant^ ; 
S Siroc -, O, Oftro » L, Lebclch j P , Poncnt -, M, Macftre. Puis en foù- 
divifanc, nous en trouverons huit autres, aufquels nous donnons des noms 
«ompofez. GT , Greco-Tramontana : MT , Maeftro-T ramontana : M P , Macftro- 
Ponentc : LP, Lcbefch-Poncnte : OL, Oftro-Lebech : OS, Oftro-Siroc ; 
«SL, Siroc- Levant, GL, Grcc-Levanr. 



% • \ • 

Les autres qui font entre-deux, s’appellent les quartes. La quarte de Tra- 
montane, an Grec : la quarte du Grec, i la Tramontane : la quarte du Grec : 
au Levant : la quarte du Levant, au Grec : la quarte du Levant , au Siroc : 
la quarte du Siroc , au Levant : la quarte du Siroc, à 1 Oilro : la quarte de 
VOftro, au Siroc : la quarte de l'Oftro, auLcbcfch : la quarte du Lebclch, 
à l’Oftro : la quarte du Lebclch, au Poncnt : la quarte du Poncnt,. au Lc- 
belch : la quarte du Poncnt, au Maeftre : la quarte du Maeftro , au Poncnt, 
la quarte du Maeftro, à la Tramontane : la quarte de la Tramontane, au Mac- 
ûrc. Quelques-uns appellent le Lebclch , du nom de Garby. L Etymologie de 
la plupart de ccs noms , eft tirée des endroits , d’où les vents fouffloicnc , comme 
la Tramontane , parce que ce vent , euégardàRome, venoit des montagnes de 
V Appennin : le Grec, delà Grèce ; Siroc, Sjritu, de la Syrie ; Oftro, Aufter: Le- 
befch , Ljbicus , de Lybic. Gaibino venoit peut-eftre des Gerbes , qui eft une Iflc 
plusbasqucMalte, & c. 
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PROPOSITION V. 

L' Vf Age de Ia Bon (foie. 
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I H principal ufage de la Bouilblc, confiftc en ce que Taiguillc qui a tou- 
-chc la pierre d'aymant, a cette admirable propriété, de roumer un dcfcS 
bouts au Nord, 8c 1 autre au Sud. Ainfi celle que nous mettons fous la ligne 
du Nord, & du Sud de la rofe , fc tournant vers cet endroit, fepa quelaflcuC 
de lys regardera toujours le Nord , 6c le rumb oppofé , le Sud ; & ccs deux 
routes cftant bien tournées, toutes les autres le feront auflî. Carie centre de! 
la rofe eftle mciitic que ccluy de l'hotifon, pu i (que les cercles concentriques font 
divifez de melinc façon par les lignes tirées de Icut centre s 8c que les fers 
tiennent la Bouflble dans la fuuation naturelle. Nous pouvons donc en tout temps 
montrer l’endroit de l’horifon , où cft le Nord , fie le Sud, l’Eft, l’Oiieft, 8C 
tous les autres rumbs, ne faifanr que fuivre de l’œil, les lignes de la BoufTo- 
le. C’cft l’avantage que nous donne la Bouüblc , qui nous rcprcfcntc toutes 
les routes dans la mefinc' difpoïrtion qu’elles ont en- effet , & qui rend ainfî 
la conduite d’un Vaiilcau tres-facilc. L’exemple & la pratique nous feront en- 
tendre cet ufage beaucoup mieux, que ne feroit un long difeours. Jefuppofc 
qu un Pilote , pour me feryjr de leurs termes , fait fa partance, ou fbn partc- 
nicntde Marfcille, pour Malte. Ayant conl'ulté fa Carte , il trouve que pour 
aller d I Iflc de fiant Pierre, qui cft au bas de laSardaigne, & qu’il veut rc- 
conno.ftre, il faut tenir la route du Sud-cft , ou Siroc. Il pofe la Bouflble, 
ou compas devant foy ; de forte que la croix, ou marque noire qui cft au cô- 
té de la bocte en dedans, fe trouve droit auxlevanr, dans la ligne qui va de 
pouppe en proue : il fe fert enfuite du gouvernail 8c des voiles, & détour- 
ne tellement fon Navire, que la ligne au Sud-eft, marquée fur la rofe, ré- 
ponde à cette marque noire. Parce moyen il metlecapau Sua-eft. 

Dcmonftrarion. Le cap, ou proue de Navire répond àccttc croix, qui cft au 
dedans de la Bouflble , puifque je l’ay difpofé de la forte, & qu elle ncchan- 
gc point de place dans le Navire -, or cette marque répond au rumb du Sud-cft 
de la rofe , & ccluy de la roic clt le meftnc que ccluy de f horifon j donc le Na- 
vire aie cap au Sud-cft. 

Ce qui cft merveilleux , 8c qui fait voir clairement les avantages de laNaviga- 
t on moderne par deflus l’ancienne, c’cftquc je puis aufli bien conduire le Navi- 
re, quand le Ciel cft couvert, que quand il cft lèrain noyant pas befoindcs 
Affres pour cela y auflî bien dans le fond de cale, qu’eftant fur Icrillac: de forte 
que le Navire ne fçauroit fi peu fc détourner , <^u’cn mefmc remps la marque 
qui cft dans lt cofté de la bocte, 8c qui répond a la proue, ne s’écarte de la li- 
gne du Sud cft, laquelle, ainfî que toute la rofe, cft tellement affermie par rai- 
feuille Symantec , qu’elle ne branle pas, encore que le Navire tourne, fie que la 
boire mefmc , fuivant le mouvement do Navire, tourne aufli defl'ous la rofe. 
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PROPOSITION VI. 

Antres u/ages de l'aiguille ajmaut/e 9 fur la enduite des Vai (féaux. 

P Arce quefouvent il peutarriver que la Bouflble fc gâte, & devienne inutile , 
je veux enfeigner quelques pratiques , pour fe fervir d’un (impie Quadrant 
pour la conduite d’un VaiflTcau. Ce qui peut aulG favorifer la fuite descîclavcs 
Chrefticns , qui font obligez de fe mettre fur mec , fans avoir aucune Bouf- 
ible. 

Je fuppoftf donc qu’on n’a qu'une (impie aiguille ayraantée , & 
•mcfme fort petite, comme par exemple celle d'un Quadrant. Décrivez la rofe 
-des vents fur du papier , que vous mettrez dcfliis un ais balancé , la diipofant 
en forte, que le tumb par lequel vous voulez naviger, par exemple IcSud-eft 
qui eft D, regarde dirc&cment la prouë. Mctijgz crtfuitc voftre Qjuadrant fur 
ce papier, & faites que fa ligne de Midy foie parallèle à la ligne F H, qui cft 
celle de Nord & Sud de voftre papier. Enfin détournez le Navire , jufquesà ce 
•que l’aiguille du Quadrant tombe fur la ligne de .Midy » & vous aurez le cap an 
Sud- cft. 



Démon foration. La ligne I O du Quadrant regarde le Midy, puifque l'aiguil- 
le qui fe tourne toujours au Sud , eft deftus cette ligne : donc la ligne E H qui 
Juy cft parallèle , cft auffi la ligne de Midy. Ainfi le papier eft bien difpofé , & 
tous lesrumbsquiy font marquez, regardent lesvcrirablcs rumbsdel’borifon j 
or le Sud-cft de la rôle , c’eft à dirclepoint D , cft vis i vis de la prouë ; donc la 
prouë regarde le Sud-cft. 

Toute la difficulté qui fc peut rencontrer dans cette pratique , (croit i balaw» 
cer l’ais qui porte la rofe. U ne faut que lcfulpcndreparlc naut , par quatre fi- 
celles qui s'unifient au mc(mcpoin&^ le chargeant par le bas, afin que l'équili- 
bre (oit mieux gardé. 

6 - jq 


De T Art de NAviger^ 




V* W - 



Si les rutnbs font décrits dans le fond de voftre Qo.dr.nt, comme ils ; font 
pour fordïnai e, vous poutre, vous en fervir de U forte. Tournez U UgneNotd 
L Sud du Quadrant .qui eft AB, direaement vers 1. proue : putsdetour- 
nez k NaviccT iufques à ce que l'aiguille aille autant vers 1 Oueftquevousvou- 
lcz aller vers l'Eft; par exemple, fi vous voulez aller pat le Sud-iud-cft, d faut 
que 1 aiguille monue le Sud %d.ou:ft. A.nfi la proue regarde le Sud-fud-eft. 



„ . i n celuv du Sud , puifquc l'aiguille s’y arrefteî 

, l'horifon, ,3i décliné autant du «*- 

^? n , c «înr neftil’Oücftdu point B. Par confequcnr , Ci le point D 

té de 1 Eft, que le po . ~ g pouc le Sud, le merme point B fera le Sud- 

« «*» «fe. «•<**« •> 

pot que Æaqufvaifliau euft une bonne pierre d'aymant.afin de pouvo.r farre , 
eu’pourk moins remettre en eft». les Bouflbles. 
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- PROP OSITI ON VH. 

î Divers defAuts & Accident , peuvent Arriver aux Boufeles. 

c n , frailtois - a- blâmer la négligence , & le peu de jugement de pluGeuw 
l.dote^ qm etotperloadcx Çg £ Boulfole e4.ta,i«cc la plus unportante 
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de la Navigation , dont dépend & leur vie , & leur réputation , font neantmoms 
£ peu curieux d’avoir de bonnes Bouflolcs. On fera de grandes dépenfes pour 
tous les agrcils d’un Vaiifeau j & pour épargner une pièce de trente fols, on 
prendra une mauvaife Boulfolc. 

Voicy lesdefautsqui le peuvent rencontrer dansles Bouflolcs. Prcmicrcmenr, 
les bottes font quelquefois aflèmblées avec des clous de fer, & le balancier eft 
fbuvcntdu mcfmc mctail. Les Ouvriers de Marleillc font cette faute. L’habitacle 
mefmc ne doit avoir aucun fer :car quoy que ces fers qui font un peu éloignez de 
l’aiguille, ne l'empefehent pas tout-à-fait de faire fon devoir, ils ne lailï’encpas 
de la détourner de pluficurs degrez, & quelquefois plus qu’on ne s’imagine. 
C’cftàce defaut qu’on doit attribuer les routes égarées , que quelques Navire* 
ont courues, s'eftant trouvées à plus de cent lieues de l’endroit que marquoit 
l’eftime des Pilotes : il me feroit facile de rapporter quantité d’exemplis de cette 
forte. C’eft une faute dont je repris, il y a quelques années , unOuvrier duPort 
de Marleillc ; mais telles gens ne fe rendentpasà laraifon : Se fous prétexte qu’ils 
en ont vendu plulicurs , Se que les Pilotes ne s’en font pas plaints , ils ne changent 
pas facilement d’opinion. 

Le fécond defaut eft , que le pivot s’émoufle , & que la chappclle fe gâte en de- 
dans, fe rouille , ou contracte de la crallé. Le remede en eft ailé. 

Le troifiqmc eft , quand le carton fe courbe , de forte qu’il touche le verre , les 
bords , ou le fond de la boctc. 

A ce defaut, on peut ajouter celuy qui arrive infailliblement dansles grandes 
Navigations , quand on approche de la ligne : car le carton commence â le baifi. 
for du collé du Sud , Se à le lever vers le Nord. C’eft une propriété des aiguilles 
aymantées, de s’incliner toujours du collé du Pôle le plusprochc. Vous en pou- 
vez faire l’cflay fur une Boullolc > car fi la rofe eft bien balancée , avant que d’a- 
voir touché l’aymant, elle baiiïcra vers leNord, dés que vous l’aurez fait toucher; 
de forte que , poux la remettre dans l’Equilibre , vous ferez obligé d’ajouter quel- 
ques gouttes de poix refine par le deflous de la rofc,du côté duSud.Pour remédier 
âcc defaut, quand on approche de la ligne,avant ouvert la Bouflolc, ajoutez quel- • 
ques gouttes de cired’Elpagne par le bas de la rofe , du collé du Nord , &ellefer- 
vira comme auparavant- 

On dit que les BoulTolcs roulent quelquefois fur leur pivot , fans fe pou- 
voir arrellcr. Un Mathématicien alTcure que cet accident luy eft arrivé deux 
fois, en arpentant quelques champs auprès de Paris, ayant mis le pied du foûtien 
de ù, Boullolc , fur un monceau de pierre. Mais cet accident ne dure pas ; ainfi il ne 
faut pas s’en mettre en peine. 

Le plus grand defaut de tous, eft ladeclinaifon de l’aymant : Nous allons cn- 
fcigncrla maniera de le corriger. 


PROPOSITION VI IL 

De U declwAifin des Batifoles* 

ÇU la pierre d’aytfiant, &lc$ aiguilles aymantées n'avoient point de dcclinai- 
i3fon, nous aurions un principe aiTcuré denoftre Navigation, qui feroit la 
toute & le rumb , par lequel iroit le Navire ; & de plus, la ligne de Midy 

N ij 
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qui îeroit jtifte, fcrviroit infiniment pour toutes Ijs obfèrvatîons. Maïs puifqti£ 
nousncfommcs pas fi heureux, il faut fuppiécr à ce defaut par nos corrcûions 
Se chercher cette variation. 

On ne peut pas douter que les aiguilles ne déclinent, puifquc cette déclinais 
fon s’étend en quelques endroits juiques à trente degrez , comme le veulent quel- 
ques-uns : du moins il cft certain que fur le grand banc > la Boufiblc décliné de 

deux JL de rumbs, c’eftà dire de vingt-deux degrez & demy, ou environ. On 

na pu encore rencontrer aucune régularité dans cette deefinaifon» qui Te trou- 
ve iouvent differente fous le mefme méridien , ou fous le mefme parallèle. On 
la diftingueen dcuxefpcces, en Orientale, & en occidentale. Elle décliné à l’O- 
rient, quand le bout de l'aiguille qui fc tourne vers le Nord, c’eftà dire la fleur 
de lys , nê regarde pas le vray Nord du Ciel , mais s’en écarte du cofté de 
l’Eft. Comme au contraire , fi la mefme fleur de lys s’en retire du coftc de 
l’Oiieft, on l’appelle Occidentale. Ainfi on dit que la Boufiblc Nordefte, ou 
Nordoüefte : Se fur la Mediterranée , on die qu'elle grecalife, ou maeftrelife. 
Je ne rapporte pas tout ce qu’on s’eft imagine fur cette dcclinaifon , pour en. 
avoir quelques règles certaines, qui nous la fifient trouver , fans aucunes ob- 
fervations. Je ne pretens pas faire icy un Traité de la pierre d ayraant : il me 
fuffic de dire que tous les efforts qu'on a faits fur ce iujet , ont cfté inutiles. 
On avoir crû que c’cftoit les terres, qui détournoient les Boufioles >• de forte 
que l’aiguille regardoit d rarement le Nord au milieu de la traverfée d’Euro- 
pe à l’Amcriquei qu’elle Nordefloit, quand on approchoit de l'Europe, Se 
qu’elle Nordoiieftoie yers l’Amérique. Je fçay qu’un ac nos Pères, au retour de 
Canada , après avoir fouffert une grande tempefte , pendant laquelle on n’a- 
voit pu tenir compte , voyant que les Pilotes ne tomboient pas d’accord du 
lieu où l'on cftoit ÿ pluficurs croyant cftre rctournex en arrière , Se les autres 
avoir avancé *, leur ht obfervcr la dedinaifon de la Boufiblc , Se l'ayant trou- 
vée Nordefte, dit qu’on cftoit allez proche de l’Europe i en effet, on la vit le 
lendemain. On dit que proche de l'ifle de Çoryo , qui cft une des Açores, la 
Boufiblc ne décliné point. Se quec'eft une des raiions , pour lcfqucUcs on y 
doit mettre le premier méridien : que depuis ce méridien jufqucs à ccluy du cap 
de Las-aguglias, la dcclinaifon eftorientaie, allant crotftant jufqucs au milieu, 
qui cft vers l’ifle de Triftan de Cunia où clic cft de treize degrejs : Se qu’enfuite 
elle dccroit jufqucs au cap de Las-aguglias , où elle commence à efire Orientale. 
Mais toutes ces règles peuvent eftrc bonnes feulement pour quelque temps, puis- 
que la dcclinaifon a un changement périodique pour le mefme lieu, & qu’apres 
un certain nombre d'années, elle retourne au mefme point. L’année 1584, elle 
cftoit Orientale de onze degrez à Londre : l’année 1611 , de fix degrez : l'année 
1 > de quatre. A Paris, l'année 1610 , elle cftoit Orientale de huit degrez : en 

1640 , de trois degrez ipuis elle a ccfle.A Aixcn Provence,.il y a cinquante ans, 
quelle cftoit Orientale de fruit degrez : elle a décrû peu à peu , de forte qu’il n y 
en avoir point , il y a quatre ou cinq ans : elle a mefme pafle de l’autre cofté. 

J’aurois donné une Table des declinaifons , comme le P. Riccioli en a une fort 
ample dans fa Géographie : mais le changement qu’on y remarque , eft caufc que 
ces Tables font inutiles. Les Pilotes ne doivent pas laiflcrdc laVnarqucrdans leuy 
Journal , quand ils robfcrveut ,' parce que ces obfcrvations peuvent fervir pour in- 
venter quelque hy pothe/e, qui nous en donn croix des réglés. Se qui pourroit aider 
£ trouver la longitude. 
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PROPOSITION IX. 


fremiere façon dobfcrver la declinaifon de la B ou ff oie À midy , far le Soleil. 

C Omme on cft obligé de prendre 11 hauteur du Soleil à midy , pour avoir la 
latitude du lieu oui on cft , on peut en mcfmc temps prendre la declinaifon 
delà Bouflblc. Il faut pour cela l’expofer au Soleil , & élever le fty le qui eft au mi- 
lieu, remarquant i quel degré de la rôle il fait ombre. Ou s’il n’y a point de ftyle, & 
qu’on ait tiré un filet au deflous du verre par le centre de la chappcllc, il faut telle- 
ment tourner laBoulTole,que l'ombre de ce filet parte parle centre de la rofe, & re- 
marquer le degré fur lequel elle tombe. Que fi on élevoit un fty le fur le bordde la 
Bouflble,faifant paffer Ion ôbre par le centre, il faudroit remarquer le degré qu’elle 
coupe. Si voftre Bon (Tôle cft route fimplc, prefentez-y un filet chargé de plomb dç 
forte que fon ombre pafle par U ce cre,& remarquez le degré qu’elle coupc,pcndant 
que vous obfêrvcz la hauteur du Soleil. Faites-en de mcfmc toutes les fois que 
vous obfervez , jufques à ce que la hauteur du Soleil décroifle : car la plus grande 
de toutes les hauteurs, fera celle de Midy • & par confequcnt le degré ac laBouflo* 
le que l’ombre du filet marque alors* fera le poin&du vray Nord; & voyant de 
combien la fleur de lys en eft élognéc, du collé de l’Eft, oudcl’Oücft, vous 
.verrez la declinaifon delà Bouflblc. 

Ncantmoins, parce que le Soleil ne change pas beaucoup de hauteur vers le 
Midy, il eft dangereux quefuivant cette pratique, l’erreur ne fgit de quelques 
degrez. 



PROPOSITION X. 


faconde façon dobfcrver la declinaifon de la Boujfole far la hauteur méridienne 

des Efiofles, 

C Etrc pratique n’cft pas differente delà precedente, fi ce n'cft en la manière 
d’obferver, à quel degré de la Bouflblc répond l’cftoilc. Ce qui fe*fait, re- 
gardant de bas en haut par lcspinnules, qui (ont dans les fcnellrcs qu’on y a 
pratiquées, ou par celles qu’on a mifes fur Ion orlcr , ce que j’approuverois da- 
vantage. Et pour cet effet, je voudrois que la Bouflblc fe puft lulpendre , & tenir 
i la main ; cllant difficile de fc baifler fi bas , quand on la pofe fur le tillac , ou en 
quclqu ‘autre endroit. Uy en a qui fè fervent encore de filer, auquel il y a un plomb 
qu’ils éloignent, le mettant entre la Bouflblc & eux: ilsrcgardent de telle Ibrtc, 
que le filet leur couvre le centre de la çhappe , & coupe l’cfloile : mais on doit 
éclairer la Bouflole , afin de pouvoir remarquer le degré de la rofe , que le filet leur 
couvre. Il faut donc prendre hautear d’une clloilc , qui s'approche du cercle de 
Midy, & remarquer à chaque fois, à quel degré de ta rofe elle répond. La plus 
fiautede toutes les hauteurs fera la méridienne ; & le degré de laBouffole, auquel 
l’eftoile répondoit , quand vous l’avez obfcrvéc, cft celuy du Nord , ou du Sud. 

. Cette obfitrvation cft fu jette aux mcimes defauts , que la precedente. 

* N iij 
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PROPOSITION XI. 

* ' Troijié'me pratique pour obfcrver la decltuaifo » de la \ 

Boujfele , pat l £ftoilc du Nord. 

L 'Eftoilc du Nord ne s’écarte jamais du Méridien que de deux degrez, & 
environ vingt cinq minutes, 8c l’année / 700 . elle nen fera éloignée que 
de deux degrez, vingt minutes •, de forte que fans autre reflexion, fi nous 
oblêrvons i quel degré de la rofe clie répond nous fommes allcurcs que la 
vray midy ne fera pas éloigné plus de trois ou quatre degrez de cet endroit t 
ce qui nous donnera quantité de pratiques, pour avoir la dcclinaifon de la 
Bouflblc, par l’Eftoilc Polaire. 

Il cft certain que f» l’on obfcrvc le degré de laBouflole auquel répond l'E-, 
ftoilc Polaire quand clic cft au Méridien , au dcllus, ou au deflous du pôle», 
on aura le véritable Nord, fans cftrc en danger de* fe tromper , puilque le Cer- 
cle qu’elle décrit citant fort petit, elle employé beaucoup de temps pour s’en 
écarter d’un degré.. Nous avons d’ailleurs des marques alleurées, que l’Eftoilc 
Polaire cft au cercle de midy. 

La première, quand l’Eftoile qui cft à la jointure de IaCaûlopée, fe trouve- 
entre le Z:nith 8c l’Eftoile Polaire > de lortc que prenant un filet avec utv 
plomb , il touppe ces deux Eftoilcs , 8c pâlie par la première de la quciie de 
la grande ourle, c’cft à dire par le cheval le plus proche des rôties du grand 
Chariot. Alors l’Eftoile du Nord eft à midy , Sc plus haute que le pôle : 8c 
c’cft aufti pour lors qu’il faudroit prendre la hauteur, 8c en Ibuftrairc deux: 
degrez vingt minutes pour avoir la hauteur du pôle. 

La fécondé marque, que l’Eftoilc du Nord eft au cercle de midy, lcra quand 
l’Eftoilc duGcnoiiil de la Caflîopéefc trouve droitau delïbus d’elle, & le dernier 
cheval du grand Chariot au dcllus, de forte que prefentant un plomb , il ren- 
contre ces trois Eftoilcs. Alors l’Eftoile du Nord fera au Méridien , 8c au delfous 
du pôle : ainfi prenant garde à quel degré de la Qoulfoic elle répond, ce de- 
gré fera le vray Nord, à l’Arc, compris entre la fleur de Lys 8c ce degré, fera, 
la dcclinaiion. 

La troifiéme marque pour counoître quand l’Eftoile du Nord eft au cercle 
de. midy, par dcllus le pôle, fc prendra par le moyen du Noéturlabc. C'cft 
un cercle divifé en vingt quatre heures , ou en trente-deux Rumbs : le Nord 
cft en haut, 8c le Sud en bas j il a une réglé mobile, 8c un trou au milieu. 
Elevez cet inftrument félon fa fituation : h en regardant l’Eftoilc par le trou » 
la claire des gardes fe trouve au cercle de dix heures 8c un quart du loir, ou 
entre le Sudfudoiicft, & le Sudoücft quart de Sud : les deux dernières roiicsdu 
grand chariot, à une heure & trois quarts après minuit,, ou entre le Sudfud- 
cft, &lc Sudcft quart au Sud.* 8c le gcnoiiil de Cephéc à une heure trois quarts, 
après nudy , c’cft à dire entre le Nord-nordoücft, 8c le Nordoücft quarc ata. 
Nord :l’Eftoile Polaire fera au Méridien 8c au dcllus du pôle. 

Mais quand le claire des Gardes fera à dix heures 8c un quart da matin, 
$’eft d dire entre le Nord-nordcft , 8c le Nordcft quart de Nord: les deux roues 
de derrière du grand Chariot , à une heure 8c tro^s quarts après midy , ou en- 



trelcNord-nordoücft, & NordoScft quart dû Nord ? & le Genouil de Ccphee 
à une heure trois quarts apres minuit ; pour lors 1 Eûoile du Nord lera au Mc* 
tidicn , & au dcffous du pôle. 


PROPOSITION XII. 

JduAtrifmt f 4 fort tCohferver la declinaifm dt l Ajrnajg 
far l'Efloile Pilaire. 

C Ette pratique cft encore plus affairée que la precedente, parce que 1 E- 
ftoile du Nord demeure allés longtemps dans le meme vertical, lors qu el- 
le cft au cercle de fix heures, c’cft à dire à 1 Eft , ou a 1 Oiieft. Pourj . 
noîrre, fervez-vous du Noéfcurlabe à l’ordinaire , qui cft de regarder 1 Eitpj c l o- 
lairc par le centre : fi vous voyez le dernier Cheval du grand Chariot prccucraent 
d POüeft, ouàfix heures du loir, & l’Eftoile de la jointure de la Caffiopcc a 
fix heures du matin, ou àl’Eft : l'Eftoilc du Nord fera aulfi a 1 Eft. 
traire , û le dernier Cheval du grand Chariot cft a l Eft, & lEftoilcdcla 
jointure de laCalfiopéc à l’Oiicft \ 1 Eftoilc du Nord leraal Oiieft du pôle. 
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Si vôus en voulez (Jeux autres marques. Quanti la claire des Cardes fera 1 
quatre heures te un quart du matin , l'Eftoilc du Nord fera à 1 Oiieft. Quand 
la claire des gardes eft à quatre heures te un quart du foir , c’cft à dire un peu 

aprcsleNordoiicft ^-d’Oiicft, l’Eftoilc du Nord cft à l’Eft. 

Quand les deux dernières roiies du grand Chariot feront à fept heures & trois 

3 u arts du matin, l’Eftoilc du Nord fera à l’Oiicft. Et f\ les deux dernières roiies 
u grand Char font a fcpt heures te trois quarts dudbir,l’Eftoilc de Nord fe trouve 
àl’Efteucgardau pôle. 

Eftant afteuré que rEftoilepoIaitexft par exemple à l’Eft j prefenrés voftre 
Bouflole à l’ordinaire, 6c prenez garoc à quel degré elle répond; ce degré fera 
plus à l’Eftque le véritable Nord, de deux degrez vingt minutes; fi yous elles 
proche de la ligne Equinodliale , e’eft à dire que la hauteur du pôle ne foit que 
de quelques degrez. Mais fi vous cftiés dans une plus grande latitude , par 
exemple de quarante degrez , cet éloignement ferait de plus de devrez. 

Demonftration , Que le pôle foit B , le Zenith A , l'Eftoilc polaire C, l’Ho-' 
yifon DE , le point E eft le deg^c auquel répond l’Etoile polaire , te le point D 
cft le véritable Nord. Nous ïçavoro que l'élévation du pôle DB cft de quarante 
degrez, AB eft fon complément de cinquante. L’angle ABC cft droit : il faut 
conoître l'Arc DE , ou l’angle BAC. Faites une règle de trois. 

•Comme le Sinus AB de $o, 

au Sinus total de l’Arc AD qui eft de 90. 

ainfi la tangente de BC de deux degrez,. vingt minutes, 

à la tangente de ED. ‘ 

Ajoutés le Logarithme du Sinus total 10. 0000000 
au Logar. tang. de. x. ao, '8. 6006767 

vous aurez 18. <006767 

Ayant fôuftrait le Log.de Sinus de yo degrez 9. 8841546 
refte le Logarithme 8. 7164111 

delà Tangente de deux degrez, cinquante-neuf min. Ainfi vous aurez Ieve-i 
ntablc Vertical, dans lequel le trouve l’Eftoilc du Nord. VouSragiriczde même 
façon, fi l’Eftoiledu Nord cftoit à l'Oucft. Quoy que vous n’auriez paspre- 
•cifémenc i’clevatiou du pôle, l'erreur ne pourrait cftrc que de quelques min^ 
Icfquclles on peut bien méprifer en cette matière. 


PROPOSITION XIIL* 

Cinquième façon d'obfrrver U t de clin ai fou de la S on Jf oie, far tontes les Efioiles IJ 
qui font prêches dte Pâle, & nefajfent pas par le Zenith. 

w -J x 

C Etrc pratique eft fort fcupc, te fort facile , te répond à celle dont fc fer* 
vent les Aftronomcs pour trouver la ligne tU-midy. j 11 faut fc fervir d’une 
Eftctle qui roulant au tour du pôle , fallè un fi petit cercle qu’elle n’arrive pas 
au Zenith .- prenons par exemple la claire des gardes ', qui cft éloignée du pôle 
de quatorze degrez, vingt-trois minutes. ’Quandelle aura pafl’é l’Eft, obfervei 
ion Azimut pluficurs fois, enforte que vous ayez fon plus grand éloignement» 
de la fleur de Lys de voftre Bouflolc i comme de trente degrez; de pour derer- 

minag 
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‘miner l’imagination, que dans la figure precedente, le pôle Toit le point B j le 
Zenith A, & que l’Eftoile Toit au point C. 11 fc fait un triangle ACB, quia 
l’angle ACB, droit, parce que l’Azimut ACE touche le petit cercle au point C , 
par lequel on a tiré nn Arc CB, par le pôle du petit : donc (ptrla deuxième 
de Theodofe , ) ce meme Arc CB, cftant prolongé, pafle par le pôle de l'Aii- 
mur ACE , & par confcqucnt l’angle ACB eft droit. Pour chercher l’Arc DE» 
ou l’angle BAC, qui eft la diftance de l’Azimut de l’Eftoilc jufqucs au vérita- 
ble Nord i faites une réglé de trois. Comme le Sinus de AB complément de 
l'élévation du pôle, au Sinus total j ainfi le Sinus de BC, diftance de l’Eftoile 
au pôle, qui eft de quatorze degrez , vingt-trois minutes , & voms trouverez dix- 
huit degrez cinquante-cinq minutes. C’eû à dire qu’il faut ajouter cnfcmble 
le Logarithme du Sinus de quatorze degrez, vingt-trois miuutcs, auLogar. du 
Sinus total -, & fouftrairc de cette lomme, le Logarithme du Sinus du complé- 
ment de l 'élévation de pôle , que j’ay fuppofé cftre de cinquante degrez. Ainli 
vous trouverez le Logarithme du Sinus ac dix-huit degrez, cinquante-cinq mi- 
nutes : mais parce que l'Azimut de l’Eftoile cftoit éloigné de la fleur de Lis, de 
trente degrez -, ayant fouftrait i#. 55 . de $ 0 , refte to degrez, & cinq minutes» 
que la fleur de Lis eft plus à l’Oücft que le véritable Nord. Donc la bouflole dé- 
cline à i’Oii.ft de rodegrez , & cinq minutes. 

Si vous vouliez fupputerce triangle par les Sinus, pour éviter la divifion, il 
faudroit dire \ comme le Sinus total 

à la Secante de l’élévation du pôle; 
ainfileSinusdc la diftance del’Eftoilcaupole , 
au Sinus de la diftance de l'Azimut au Méridien. 

Cela eft oïdinaire, que quand le Sinus total eft le premier, la multiplica- 
tion du fécond ôc troifiéme terme cftant faite, on retranche les cinq, oufix der- 
nières figures du produit ,-pour faire la divifion. 

Ce meme triangle fe peut refoudre fur le quarré de rcdu&ion , que je décrira/ 
cy-aprés. Comptés dcfliis la règle, divifee en parties égales , le complément de 
1 élévation du noie ; par exemple , cinquante parties depuis A jufqucs en B, faifonc 
valoir chaque intervalle* pour deux ou trois, autant qu’il vous plaira. Compter 
aufll dans le côté des latitudes, qui eft AD, quatorze degrez, vingt-trois mi- 
nutes i faifantauffi valoir chaque intervalle autant qu’auparavant. Faites rouler 
la règle, jufqucs à ce que le point B que vous y avez marqué, tombe furie 
parallèle BD ; l’angle BAC , ou l’arc EC , eft celuy que vous cherchez. 
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Vous en pouvez faire de meme du côté de 1 Oiicft *, quelque temps aupara- 
vant que l’Eiloilc y arrive : & ce non feulement à la claire des gardes ; mais en- 
core à toutes les autres Eftoilcs : de forte que vous pourrez prendre voftrc dc- 
clinaifon , par cette méthode, i. toute heure de la nuit. 


PROPOSITION XIV. 

Sixième façon â'obfcrver la décimai fan de la Boujfole , par le leyer, 

& le coucher du Soleil , ou des Ejtotles. 

O Bfervcz i quel degré de la Jîouftblc répond le Soleil quand il fc levé , 8C' 
quand il le couche: s’il felevc & fo couche dans une égale ddl-mcc dU*5udj 
la Bouilole ne décline pas. Si cette diftancc eft inégale, partagez l are de la B au f- 
folc qui cft compris entre le dcgié que vous a marqué ioo lever, fit c.'uy que 
fon coucher vous a donné :ce point du milieu fera le véritable Sud; defonup- 
polé le véritable Nord. Si la Heur de Lys le trouve plus vers le Nordeft, elle 
nordeftera d’autant de dogrez quelle en fera éloignée, ou elle nordoiieftera , Ji' 
elle cil de 1 autre côté. 

En hyver, que les jours font courts ^ commencés par le lever. Se finifles 
par le coucher du meme jour. Mais en Elle, comparez le coucher du Soleil, 
avec le lever du lendemain, afin qu’il n’y au pas tant de diftancc, d’une 
obfcrvatio.a à l’autre. 

Vous pouvez vousfervir de la même pratique aux Eftoilcs, comparant le de- 
gré de ta boulfole, auquel répond une Eftoilc, quand elle fc levé, avccccluy 
qu’elle donne quand elle fe couche. Et pour ne pas beaucoup attendre, vous 

t ouvez prendre celles qui font vcrele Sud, lefquelles ne demeurent que deux 
cures fur l’Horifou :ou bien cncorc,ccllcs qui fout versl:Nord,& qui ne demeu- 
rent que fort peu au deflous de l’Horifon. Par exemple, le bout de laqucüe 
de l’ourfc, dans la latitude de trente-huit degrez, ne feauroir .demeurer une 
heure fous l’Horifon. C’cftpourquoy li vous confultez la table des Eftoilcs, 
le complément de leur declmail'ou vous donnera la latitude , en laquelle elles 
ne font que toucher 1 Horifon au point du Nord, de lotte que vous en trou- 
verez beaucoup qui vouspourroiu lcrvir , û vous avez la declinaifon des Eftoilcs 
qui font vers les pôle?. 


PROPOSITION XV. 

Septième façon d'obferver la declinaifon de la Bon foie» 
pgr deux hauteurs égales. 

f 

O Bfervcz la hauteur du Soleil quelque temps avant midy, par cxcmpleunc 
heure, & le degrc de la Bouftole, auquel répond Ion Azimurh i obier* 
vcz en fuite apres midy, plulicurs fois la hauteur du mcfmc Aftro, jufqucsi 
ce que vous la trouviez égale à .celle que vous avez obfervé le matin, & remar- 
quez dansla Bouftole, le degré auquel répond l’Azimut du Soleil. Oivifespar 
le milieu, l’Are qui cft compris entre ces deux degt-z de la Bouftole; ce degré 
du milieu fera le vray Sud , & l'on oppofé le vray Nord. Si la Heur de Lys 
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eft a FEft , ou a l’Oücft de ce point , clic déclinera d'autanr. 

Cctrc pratique eft pour le moins auffi bonne aux Eftoiles , & mcfmc meilleure, 
à caufé qu’elles ne changent pas de déclinai fon. Or on peut fe fervit des Eftoi- 
les, ntn feulement dans leur plus grande élévation i mais dans leur plus péri tcj 
j’entens de celles qui ne lé' couchent point. P.cnez donc la hauteur d’une 
Eftoile, & Ton Azimuth quelque temps auparavant quelle arrive au cercle de 
xniuuir. je veux dire avant qu’elle foit dans le Méridien entre le pôle , & l*Ho- 
rifon. Prenez auffi plulieurs hauteurs, jufqucs à ce que vous en trouviez une 
égale à la première , & obfcrvez fon Azimut dans la Bouflolc : fi vous partagez, 
également l’Arc compris entre ces deux Azimuts de la Bouflolc ; vous aurez le 
véritable Nord. 11 ne faut point appréhender la refraétion , puifqu’clle cil égale,, 
&c pour l’une, & pour l’autre obfcrvation. 


PROPOSITION xvr. 

Huitième façon de trouver U déclinai fin de la Boujfile 
par une feule obfiruatton du Solai , . 
ou des Eftoiles .. 

% 

C Ette feule pratique pcutfuffire pour corriger nôtre Bouflolc, & en trou verr 
la dcclinaiion \ ayant cette commodité , qu’elle fe peut exécuter en tout: 
temps, tant de jour- que de nuit, & n’ayant befoing que d’une feule obfcrva- 
tion. Il eft vray quelle fuppofe qu’on fçachcla dcclinaifon de l’Aftre , duquel 
on fe veut fervir. Mais s’il s'agit du Soleil, on doit avoir les Tables des quatre 
années, qui la donnent jour par jour : ainftilcft facile d’en trouver la dcclinai- 
fbn, à quelque heure que ce foit. Pour, les Eftoiles, on doit avoir la decli* 
naifon des principales , dans les Tables de dcclinaifon. Cette pratique fuppofe 
encore , que nous fçat hions la latitude du lieu où nous fommes , ce qui n'cft pas 
difln:ilc;puifqu un Pilote la doit obfervcr tant qu’il peut: &c quand même nous ne 
l’aurions pas fl prccife , & que nous nous rromperions dt* quelques minutes , il 
ne s’en faudroit pas mettre cn.peinc, parce que l’erreur, d’un degré en ce point: 
n’eft pas confiderable. 

Ce Problème eft dans ma Trigonométrie, où j’en donne beaucoup de pra- 
tiques fous ce titre. Les trois côtes d un triangle Sphérique eftans connus, trouver - 
quelque angle que ce foir Ulac dans fes Tables le propofe ainfl ; Ayant connu: 
i’élevation. du pôle FO ; HE la hauteur du Soleil, & F E , le complément de 
la dcclinaifon, ou la diftancc depuis le pôle jufques au Soleil ; trouver fon: 
Azimut, qui eft l’angle HAOj ou le côté OH, diftance de l’Azimut au Mé- 
ridien. Si donc on obfervc. la hauteur du Soleil, par exemple deux ou trois; 
heures avant nndy, ou après, avec fon Azimut, dans la Bouflole, de quarante 
dcgicz , & fon complcmcnt.de cinquante : Et que le dernier jour d’ Avril /tfytf.. 
quelques heures avant midy j’obfervela hauteur du Soleil qui eft HE , de qua- 
rante fepr degrez, ôc fon complément EA de quarante- trois ; La dcclinaiion: 
du Soleil ce jour là prife dans la table, eft au Nord de quinze degrez fepr. 
minutes. Et parce que c’eft deux ou trois heures avantmidy#, j’en ofteuneout 
deux minutes, refte quinze & flx : 1 e complément FE, fera de féptante- quatre 
cinquante-quatre. J'ay donc dans le triangle EAF,EF, de 74 54. AE, de 43. & AF, 
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de cinquante. Je cherche l’angle A. Premièrement, je prends Icscomplcmenâ 
Arithmétiques des Sinus des Arcs AE i AF c’cftàdirc j’ote le logarithme des 
Sinus de ces Arcs, du logarithme du Sinus total, & relient les complément 
Arithmétiques de ces Arcs, qui font A & B. je fais enfuite la lomme des trois 
côtés, qui le trouvera de 1*7 degrez & 54 minutes : & la moitié 83 degrez 
57 minutes; de laquelle il faut fouftrairc chaque côte AE, AF, pour avoir 
leur différence d’avec la demic-fbmmc ; celle de AE lera de quarante, cinquante- 
fepr. Prenez les logarithmes des Sinus de ces différences, qui feront C& D, 
& faites une fomme totale E, dont la moitié efl F , le logarithme du Sinus de 
la moitié de l’angle EAF ; lequel cftant trouvé dans la table , me donne 5 6 , 
4*, & le double 113. S 6 fera l’angle O AH, Sc le relie jufques à 180, c’cfl £ 
dire 66. z 4 fera l’angle EAB , ou l’Arc KN , quieft l'éloignement du vray Sud 
depuis l’Azimut du Soleil. C’cft pourquoy fi vous comptes dans la BoulTolc, 
foi xantc- fi x. degrez vingt- quatre minutes, depuis l’Azimut du Soleil que vous 
avez oblcrvé , vous trouverez le degré de la Boufiole, ou efl le vray Sud; fou 
oppole fera le vray Nord : la diftancc de la fleur de Lys de ce point fera la- 
dcclinailbn. • * 


tovtpl.Ar.de AE 43 
covtpl. Ar.de A F, 5 ° 
difer. dcAE 4057 
dtfer. de AF 33. 57 

0. 1661167 A 
0. 1137460 B 
9. 8163066 0 
7. 746999a D 

ht; s 

19. 8434685. E 
9. 9x17311. F 

degr. 56. 4t. 
dupl. 113. 36, 
rejt, 66. -* 4 . 

A 
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Vous vous (crvircz de la même pranque , fi vôtre obfcrvation a|ftc faite 
après midy .fi ce n’eft qu’ayant trouvé la diltancc de l’Azimut du/SoIcil, au véri- 
table Sud, il faudia venir comme du bud-oüeft au Sud , pour le compter 
fur la Bouflole. 


On le lcrt encore de la même pratique pour les Eftoilcs, avec cctavanta- 
gc que leur declinaifou n'eft pas changeante. 



PROPOSITION XVII. 


Tronver U dcclinaifon de la Soujfole par le Globe , 
ayant une obfcrvation, 

« 

N E pouvant efperer que tous les Pilotes fçaehent la Trigonométrie, il faut 
leur adoucir ce problème, fuppofons donc qu’ayant pris la hauteur du 
Soleil, on ait marque en meme temps le degré de la Bouflole, auquel répond 
(on Azimut, 6c qu on ait la dcclinailon du Soleil; nous dévoua ainfi chercher 
la dcclinailon de la Bouflole, fur un Globe. 

Difpofés le Globe félon la fivuation propre de nôtre latitude , élevant le Pôle 
pardeflus l’Horilon d’autanc de degrez. Tranfportés le quart de cercle ou lame 
de Cuivre au Zenith, 6c marqués deflus, la hauteur du Soleil obfervée : faites 
rouler cette lame, jufqucs à ce que ce degré de la hauteur du Soleil couppcle 
parallèle que le Soleil parcourt ce jour-là j c’eft à dire qui en cft autant éloi- 
gné de l’Equateur que la dcclinaifon porte de degrez ; les degfez del’Honibn 
compris, entre la lame de cuivre & le Méridien, donnent la diftancc de l’A- 
zimut du Soleil, 6c du véritable Sud. 

Par exemple, filous avez obfervé avant ou après midy, k hauteur du So- 
leil de quarante-fept degrez, dans la hauteur du pôle de quarante degrez, &la 
dcclinaifon de quinze degrez fept minutes. Dilpofés le Globe félon la latitude 
de quarante degrez : tranfportés la lame au Zenith, Sc faites la rouler du cô- 
té de l’Orient, ou de l’Occident, fuivantque vôtre obfervation aura cfté faite 
devant ou après midy , julques à ce que (on quarantc-fcptiémc degré, en comptant 
depuis l’Horifon, couppc le parallèle qui décliné de l'Equateur de quinze de- 
grez & fept minutes ; pour lors la lame fera éloignée du Méridien de loixan- 
tc-fix degrez vingt-quatre minutes, ainfi comptant foixante-fix degrez vingt- 
quatre minutes dans la Bouflole, en commcnccant au degré qui repondoit à 
l’Azimut du Soleil , yous aurez le vray point du.midy, & fon oppôfé fera le 
yray Nord. 


uê 
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PROPOSITION XVIII. 


AjA»t une observation de la hauteur du Soleil ou d’une Efloite, 
trouver la dechnaifon du Soleil far un Ajbolabe. 



i . 


I Es Pilotes n’ay.tns pas ordinairement de grands Globes , les Aftrolabes 
eftans plus faciles, j’ay voulu foudre ce problème par un Aitrolabc, j’en- 
tends l’univcrfel qui cft ccluy fur lequel on a coutume de décrire les Cartes, 
univcrfçlles , de lorte qu’on le pourroic fervir d'un Hcmifpherp d’une de ces. 
Cartes , faute d’un véritable Aitrolabc : quoy que les Cartes ne foient pas û 
propres , parce que les Cercles n'y font marquez que de dix en dix, au lictvdc 
les avoir ac degré en degré. Il faut donc, que cet Aftolabc. foit colle fur du 
bois, & qu’une replc roule fur ion centre, de porte un petit bras compofé de. 
plufieurs parties. L uiàgc en fera tel. . 



Ayant obfcrvc là hauteur du Soleil , par exemple de quarante- fcptdegrez> 
Ibn Azimut dans la Bouflble : mettez la règle lur lè point de la latitude, 
de forte que le pôle en foit éloigné d’un pareil nombre de degrez. La règle 
eftanr en cette fituation, portés le bout du périt bras, fur un point du paral- 
lèle qui décliné de l’Equateur, d’autant de degri z que le Soleil ou l’Eftoilc, 
Tranfporfés la règle à l’Equateur j fi le bout du petit bras tombe fur le qua-. 
rar te (eptiéme : parallèle , ce point fera le vray lieu du Soleil •, & le Méridien qui- 
pa fie par là, & qui reprefente l'Azimut, vous donnera dans 1 Equateur pris- 
pour l’Hprifon, PAz-mut du Soleil, 6c fà^ftiftancc depuis le Méridien. Que 
fi la réglé ayant elle tranfportée à l’Equateur, le bout du petit bra« ne tombe 
pas au quarantc-fepticmc parallelc,il faut remettre la règle au degré de l’élévation 
4u polç, & avancer le bout du petit, bras,, fur. le parallèle du Soleil, jufqucs 
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a cc que tranfportaftt la réglé à l'Equarcûr , le bout de l’indice rencontre le 
quarante-fepncmcparallclc.Car pour lors IcCcrcle Horaire ou plutôt le Vertical, 
qui pafle par le bout de l’indice, fera celuy du Soleil au temps de l'obfcrva- 
tion , ÔC vous donnera dans l’Equateur , fa diftancc du véritable Sud. Ainfi com- 
ptant dans la Bouflole , autant de degrez, à commencer depuis celuy qui rc- 

f mndoirau Soleil pendant l’obfcrvation, & allant vers le midy *, vous aurez 
e véritable Sud, & Ton oppol'c fera le véritable Nord , de forte que vous pour- 
rez voir combien la fleur de Lys en cft éloignée, ou à l’Eft, ou l’Oticftjccft 
à dire combien elle décline. 

Il feroit à propos d’avoir un Aftrolâbe , quand il n’auroit que cc (cul ufage , 
•puifqucc’cft un grand avantage d’avoir un principe afleuré,& de pouvoir en tout 
temps coiriger la Bouflole. 


PROPOSITION XIX. 

Ayant la hauteur du Soleil» ou d'une efioi le , trouver la déclinai fin de laSouJfclt 
far un trait de cemjhu , tir 4 de l' An ale mm c. 

L ’Analemme eft une cfpecc d’ Aftrolâbe. Jcfuppole que vousfçachiez la latitu- 
de, & la deelinaifon du Soleil ; que vous ayez pris fa hauteur , remar- 
quant à quel degré de la Bouflole répond fon Azimuth. Décrivez un Cercle AC- 
B D , le plus grand que vous pourrez : tirez par fon ce«rc , Wigne A.EB , pour 
reprefenrer l'horifon -, que lare AC foitégal au complcnraR de l'élévation du 
'Pôle, la ligne CED fera l’équateur. 



Coupez les arcs CF, DG, égaux à la deelinaifon du Soleil , &tireilaligfte 
FG, qui reprefente le parallèle que le Soleil parcourt ce jour-là. Prenez auflî 
les arcs AH , Bl , chacun d’autant de degrez, que porte la hauteur du Soleil ob- 
servée, la ligne H I fera l’almicantarath , ou cercle de la hauteur du Soleil. 
Donc le Soleil répond au poin&K : divifez la ligne HI par le milieu au poinéfc 
L, & ayant décrit le cercle HO 1 , tirez K O perpendiculaire à H I, l’arc O I 
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«le l'élévation du Pôle. Or il cft clair que dans leTriangle AElflf qui aun Angle 
dro’tau poinûF, il y amcfmc raifon du Sinus de l’angle AEF , au Sinus toral 
de l’Angle droit F, que du Sinus de la declinaifon FA, à l'amplitude AE. Amfi 
ajourant cnfcmble les Logarithmes du Sinus total, & du Sinus de la déclinai (on, 
& ayant fouftrait le logarithme du Sinus du complément de l’clevation du Pôle, 
refera le logarithme du Sinus de l’amplitude ortivc. Par exemple, je veux fçavoir 
dans la latitude de quarante deux degrez > l’amplitude d’un Âftrc, qui a quinze 
degrez de declinaifon; 


Logarithme du Sinus total , 10. ooooooo 

Logarithme du Sinusde if degrez t 9 4119961 
Stmme,' 1 9.4119961 

Logarithme du Sinus du complément 

de 41 iefl adiré 481 9. 871075; 

Rejle le logarithme de Sinus de l'am - 
flttudo, qui tjl de 20 iji 


Si vous voulez vous fervir des Sinus , il fera plus commode de mettre le Sinus 
total en la première place, & au lieu de dire -, Comme le Sinus du complemcn e 
de l’élevaron du Pôle, au Sinus total : il faudra dire ; Comme le Sinus total à la 
fccantc de l’élévation du Pôle : ainfî le Sinus de la declinaifon de 1 Allrc , au Sinus 
de 1’ amplitude ortive. Ayant multiplié la fecante de l’élévation du Pôle , par le 
Sinus de la declinaifon de 1* Aftre , & rejette les fept derniers chiffres du produit » 
vous aurez le Sinus de l'amplitude ortive. 



v 

Vouspouveztrouvcr l'amplitude ortive, par le quarré de Redu&ion.’ TranfL 
portez la réglé A E fur le degré de l’élévation du Pôle , en commençant au co- 
te des latitudes , c’cft à dire que l’Angle GAE, ou lare GE, foit égal à 1 éléva- 
tion du Pôle } & EC, fon complément. Comptez dans le cofté des latitudes au- 
tant d’intervalles, qu’en contient la declinaifon : iuivez le parallèle -DB, jufques 
à la réglé: l’amplitude ortive fera AB, c’cft à dire qu elle aura autant dcd^gicz,- 
qu'il s’en trouve dans la ligne AB ; ce qui peut fuflire pour un Pilote, cette der- 
nière pratique e fiant afjTczprccifc , quoy quelle le foit moins que par la Tab e. 
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PROPOSITION XXI. 


Trouver la déclinai fin de la B ou [foie far l'amplitude ortive ou occafc , 

de quelque Afire que ce foit. 

J E fuppofc qu on aune Table des amplitudes ortives; il s’en faut lervir de la 
forte. Pour avoir l’amplitude ortive , cherchez la latiryde du lieu où vous 
elles, dans la première ligne de vollreTablc, par exemple 30 degrez. Cherchez aullî 
la dcclinaifon du Soleil dans la première colomne, par exemple quinze degrez. 
Suivez la ligne qui porte le quinziéme degré , jufqucs à ce que vous foyez fous le 
tiltre de trente, & vous trouverez 17. d’amplitude ortive, c’cft à dire quclc 
Soleil a dix-fept degrez, vingt-trois minutes dans la latitude de trente degrez, 
quand il décline quinze degrez de l’Equateur. Sçachant donc l’amplitude ortive, 
que le Soleil doit avoir quand il fe lèvera , j’expofe ma Bouflole ; ôc quand ccc 
Aftre fe lève, je le regarde par les pinnules qui (ont aux feneftres : ou bien j’ob- 
ferve de quclqu’autrc façon le degré de laBouflble, auquel le Soleil répond à 
fon lever. Je compte enluite dix-fept degrez, vingt-trois minutes verslc Nord, 
ou vers le Sud, fuivant que l'amplitude eft Nordc, ouSiidc, en commençant* 
l’Eft de laBouflble. La diltancc qu’il y aura de ce quinziéme degré, jufjuesà ce- 
luy auquel répondoit le Soleil, ou l’Aftre,àfon lever, fera la dcclinaifon. Si cc 
quinziéme degré tire vers le Sud-cil, eu égard à i’azimuth du Soleil, ladoclmai- 
ion fera Nordelte : s’il tire vers le Nord-eft , elle fera Noroefte. 

Mais fi j’oblêrvc le coucher du Soleil, ou de quelque Aftre, il faut garder 
des mcfurcs toutes contraires Suppofonsdonc que la Table porte que l’amplitu- 
de occafc du Soleil, doit eftrc Notdcde dix-fept degrez, ayant obfervé: quel de- 
gré de la Bouflole répondoit à l’azimut du Soleil à Ion coucher , & ayant compté 
dix-fept devrez d’amplitude occafc, tirant vers le Nord , à commencer à l’Oüeft ; 
fi ce quinzième degré eft plus au Nord de l’aztmuth du Soleil , la Bouflole eft 
Nordeftc ; s’il tire plus vers le Sud , elle Norocitc. Il tn eft de racfoic des eftoilcs. 


PROPOSITION XXII. 

CqrreÜion de F Amplitude ortive & occafc, k caufe de laJeHrmtfin. 

L 'Amplitude tant ortive, qu’occafc, a befoin d’une correûion : au moins fl 
nous voulons eftrc exa&s ne rien négliger- Car il eft afleurc que le Soleil 
paroift à l’honfon ? quand il eft encore au deflous > donc il eft dans un autre ver- 
tical, que ccluy auquel iljdcvroitfe lever. Suppofons que l’honfoneft AB, &le 

} >arallele que le Soleil parcourt CF : le Soleil le devroit lever en 1 ; de forte que 
e poin&du vra y Orient eftant en G , Ion amplitude ortive feroit GI , comme les 
Tables nous la donnent, parce qu’elles n’ont point d’égard à la refradion. Que 
le Soleil foit encore fous l’horiion en C , & qu’à caufc de la refradion , on le 
voyc, il paroîtraenD ;& l'amplitude ortive fera GD, c’eft à dire que la réfra- 
ction le fera paroiftre plus proche duNprd. Il eft facile de fupputer ccc arc ID ,* 
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car le petit Triangle IDC fc peut prendre pour un Triangle rc&iligne, fes cotez 
n’cftantque d’un demi dcgre.Or dansle Triangle IDC, l'Angle Dell droit, puiC- 



ement de 
CDcft 



du coroplcincntdc 1 élévation du Pôle , au Sinus de l'élévation du Pôle ; ainû le 
Sinus de trente minutes , au Sinus de l’are 1 IX 
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Je mcrsicy la Table de l’erreur, qae peut caufer la Refra- 
dion dans l’amplitude ortivc, & occalc ; retiranttoûjoursl’A- 
ftre du codé du Nord, pendant que la latitude cft feptentriona- 
le *, & du codé du Sud , quand elle eft auftrale. 

L’ufagede ccttcTablccft facile tla refradion augmente l’am- 
plitude tant orientale , qu’occidentale, quand elles font du cô- 
té du Pôle élevé , c’cft a dire en ces pays, quand elles font Noi> 
des ; & elle diminue les amplitudes Sudes. 
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PROPOSITION XXIIL 

La Oorreüion des BonJfoLes, ou des routes , qnnnd la déclin Aijon eu eft connue, 

Lufieurs voudroient corriger les Bou (Tôles , mettant les fers fous la dcelinai- 
lbn; par exemple, li la dcclinaiibn eft auNord-nord-eft, c’cft idirevingt- 
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deux degrés vers le Nord-cft -, ils mettent les fers fous le Nord-nord-clt , de forte 
que l’aigu lie tirant au Nord-nord cft, la fleur de lys le trouve au véritable Nord. 

Les Ouvriers ne doivent jamais faire des Boufloles de cette manière, parce 
qu elles ne peuvent fervir que pour un pays déterminé & encore pour quelque 
temps. Car il faut trop de façon pour le lcryir de ces Bouflbles dans les endroits 
où l’aiguille ne décliné pas de me fuie ; & le plus lubile y peuteftre embarafle Se- 
condement , on ne peut faireaucune Table de la variation de la Bouflblc: car 
celle qu on trouve par les obfervations, cft refpc&ive à la Bouflblc ordinai- 
re •,& comme cclles-cy n’auroient pas la fituarion naturelle, il faudroiti chaque 
Table marquer la qualité de laBoufToie, donc on le fcroitfervy. 

Je ne puis encore approuver la méthode de quelques-uns, qui mettent une rofe 
de vents fur le carton, auquel font attachez les fers ; de forte qu citant moL i c au- 
tour du centre , on la peue placer comme l'on veut. Comme, n les bouts de fai— 
guille font fous les points A 8c B , ayant trouvé que la Bouflblc Nordeftoit , par 
exemple de dix degrés , on compte depuis la fleur de lys, tirant vers le Nord- 
eft, dixdegrcz jufqucsen C, lequel on tranfportc vis-à-vis de A. Car A B qui 
cft le Nord, 8c le Sud de l'aiguille, tirera vers le Nord-cft, eu égard à la fleur 
de lys, qui reprclcnte le véritable Nord. Cette façon cft fort ailée -.mais il faut 
ouvrir la Bouflblc , ce qui fait rouiller l’aiguille. On pourroit fe fervir de deux 
cercles divilcz en rôle , pour rapporter les véritables routes qui font au cercle de 
deflus, à celles de la Boulfole, qui font au delfous. Voicy une meilleure corrc- 
ft ; on, qui con lifte à pointer les routes. Elle doit eftre tout-à-fait contraire à la 
declinaiîbn del’aymant, c'eft i dire queli la declinaifon va du cofté de l’Eft , 
toutes les routes ou rurabs que montre la Bouflblc, font faufles, 8c tirent vers 
i’Elt , Sud, Oiieft, Nord. C’elt.pourquoy la correction doit avoir un mouvement 
contraire, & aller du Nord au Nord-oiieft, Sud, & Eft. 






* 
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L’Exemple expliquera mieux ma penfee. Je fuppofè que l’aiguille Nordefte 

de vingt- deux degrés & 1 , en forte que la fleur de lys regarde le Nord-nord-cft 

du monde : le defaut va du Nord, vers l‘Eft;& la correction doit aller tout au 
contraire , c’eft à dire que , fi je veux aller par le véritable Nord , ilfaut Cuivre le 
Nord-noroü. ftdclaBouflble, & au lieu du Nord-mnoeft, prendre le Noroeft. 
Que G je veux mettre le cap au Noroüoft, je dois prendre le fuivant Oiieft No- 
roii-ft : au lieu de l'Odcft , fuivre l'Oiieft Sud-oücft : au lieu du Sud, leSud- 
fud-cft ; au lieu de l’Efb , 1 Eli Nord-eft. 

Au contraire, fi la dcclinaifon eftoit au Nord quart Noroiieft , je prendrois 
toutes les routes d'un quart de vent plus avant j par exemple, le véritable Nord 

fera au Nord i, de Nord-eft de laBoulTole : l’Eft,à l’Eft quart de Sud-cft : le 
♦ 

Sud , au Sud quart de Sud-oiieft j Se ainfi de tous les autres rumbs de vent. 


PROPOSITION XX IV. 

Façon Je Boujfole , qui n'eftfu jette à aucune declinaifgn. 

*TE propofe cette invention par curiofité; elle cft duP.Grandamy de noftrc Com- 
} pagnie, qui en a donné un petit Traite. Il fc fert d'une grofle aiguille de 
;îfx pouces de long j & la faifant palier à travers un morceau de liege , ou la 
ibudanr à un petit cône de leton , il la fait nager delfus l'eau , en forte que le 
Ixout qui doit regarder le Nord, foit en bas, & l’autrccn haut. 



Cette aiguille après avoir tourné quelque temps, s’arrefte toujours de la mef- 
me façon , c’eft à dire , que fi ayant mis une rofe de carton fur ce ncec , oc 
ayagt obfcrvé quel point de cette rofe regarde le Nord, vous y mettez 
de lys r cet inftrumcnt cftant tranfportcen quelque lieu que ce foit , la iUnr c 
lys regardera le Nord fans aucune declinaiion. Quand cette expérience leroit 
certaine , elle feroit inutile pour la Navigation i parce que le mouvement une 
aiguille ay mantee , difpofcc de la forte , eft trop lent. 


P »ij . 
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PROPOS! TI O.N XXV*. 

J)'eà vient que ceux qui navïgtnt fer la Méditerranée , four aller au Levant r 
doivent donner un quart de rumb à la gauche. 

C Etre qucûion cft fort cclcbrc i Marfeille , & on croir qu’il cft irnpoflïble- 
de la refondre. Je trouve qu’elle a efte propofée,. il y a prés de foixantcâC 
dix ans , par Mr. le Commandeur de Fumée, General des Galères de Maire. 
Elle pouvoit palier pour difficile , quand la dcclinaifonde l’aymant n’cftoitpas 
connue \ mais maintenant il cft ailé d’y répondre, fçaehant obferver la décli- 
nation de la Bouffolc*. 

Malte, & Candie font. à peu prés au mcfmc parallèle : lî neantmoihson mec 
le cap à l’Ell de la Boufl’ole , on tombera plus haut vers le Nord \ de lortc que 
pour y arriver, ilfaur donner un quart de vent à la gauche, c’cftàdirc fuivre l’Hft 
quart de Sudeftdc la Bouffole. Il en faut faire autant au retour, & prendre i’Oücft 
quart du Noroiicft. Il en cft de mcfmc de tous les autres endroits, où l’on peut 
aller. Examinons en premier lieu > l’opinion de ceux qui ont crû que les cou- 
rans caufoient ce détour. Nous ne doutons pas qu’il n‘y ait des courans dans, 
la mer ; ccîuy qui porte depuis les Pôles jufques à la ligne , pour fupplccr à 
1,’cau que le Soleil eleve en vapeurs, eftant allez fcnfible. Ce courant general 
donne contre le cap Spartcl , entre par le détroit de Gilbratar, dans la Mer Me- 
diterranée, 5c. coftoyant toute la Barbarie de l’Occident à l’Orient jufqucs au. 
çap Bon, defeend dans le Golfe delà Sidrc : puis remontant vers Ptolomcte, Ya 
jnîques en Egypte, où il remonte vers le Nord le long de la Syrie, jufqucs à 
Alcxandrette. C’cftlà où il commence à retourner vers l'Occident, le long de 
lja Caramanie ; & fui va ni la mcfmc route le long des coftcs d’Italie, de Proven- 
ue, & d’EIpagnc, il fort enfin par lcmelinc détroit. LesThuns fui vent ce courant 
ceux qu’on prend vers la Barbarie, &c le bas delà Sardaigne, vont au Levant, 5c 
fpnr fort, gras j ceux qu’on prend en Italie, & en Provence , font fort maigres, & 
voncà l’Occident,, auffi les. appelle* tron di Ritourno. 

Il cft viay que pour contrarier ce courant, il faut fouvenr prcndflc des routes, 
differentes de celles que montrent les Cartes. Par exemple , quoy que Tabarque 
foitauSuddelaGalite, il faut fuivre Sud quart de Sud-oücft, pour y arriver,. 
Pour aller deCyprc à Alexandrie, il faut le détourner vers le Sud , quelquefois 
d’im demi rumb , particulièrement pendant l’inondation du Nil. Pareillement,, 
pour aller de Cyprc en Syrie , il faut donner fur la droite , auffi bien que de Cy- 
prcàSatalie. Mais en tous ces endroits il faut faire le contraire, & tirer fur la 
gauche , au retour -, or dans l’exemple que nous propofons , il faut donner fur 
El droite , tanten allant , qu’en retournant : donc ce ne font pas les courans, qui. 
r.tms font ufer de cette précaution. 

Quelques autres ont crû que les Cartes cftoienrmal faites. Je fçay que les Ca«cs.' 
de la Mediterranée , dontlc fervent les Marlcillois , font très- fautives, & qu’el- 
lp$. manquent de trois., Sc mefme en pluficurs endroits de quatre degrez. En-, 
effets vous trouverez- que dans ces Cartes, Conftantinople a la mefme hauteur 
que Venife , & neantmoins. Venifc cft à quarante-cinq degrez de latitude , Sc 
.Conftantinople à quarante & un, & un quart , comme je l’ay obfcrvé moy-mcrac. 
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^cpouf roi s apporter une infinité d'excmpks, qui demontreroient évidemment 
que ces Caries uc valent rien. Mais citant afïeuré que Candie , & Malt j (ont fous 
le incime parallèle , & que toutefois on ne doit pas mettre le cap à l’Elt pour y ar- 
river ; mais à l’Eit quartdeSud-elt , on ne peut pas attribuer cet effet au defaut 
des Canes. 

Je dis donc que s’il eit vray , qu’cncorc maintenant il foit nccefTaire de donner 
un quart de vent à la gauche, quand on va au Levant } la cauiè n’en peut eilre 
autre, que la declinailon del'aymant, qui décliné vers le Noroücft, ainiî que je 
J’ay veu marqué dans quelques Portulans Hollandois. 

Dcmonftration. Suppolc que l’aiguille décliné d’un quart de vent du Nord au 
Noroücft ; toutes les routes iont faillies, & cirent du Nordàl’Oüelt, auSud , 
&àl’Eft. Donc pour faire la correction celle que nous l’avons marquée cy-dcilîuf 
il faudra prendre de l’autre cofté. C’eit pourquoy la route de l’Eft , marquée dans 
-la fiouilole, citant montée à l’Eit quart du Nord-eft, l'Ett quarcduSud-cftde 
laBouilole, fera prcciféracntàl Eit. Ainiî pour aller à l’Eft » il faudra mettre le 
cap à l’Eit quart du Sud-cft de la BoufTolc. On pourrait objedtcr que iî cela 
«iloit vray , on devroir garder la mefmc réglé pour les autres routes ; ce qu’on ne 
fair pas, iî on doit aller au Nord . ou auSud. 

Je répons premièrement, qu’il n'y a point de Navigation ordinaire qui foit au 
Nord, ou au Sud en cette mer, & qui puifîe vérifier ce qu’on avance *, & que 
quelques-uns l ailéurcnc arnlî fans le içavoir, pour rendre la difficulté plus grande. 

Secondement, il le peut faire que la dcchnaifon de la Bouilole au milieu de la 
fner , foit differente de celle qui le trouve fui les coites. 

Jediscn troifiémolieu, que lescourans qu’on rencontre, principalement fut 
les bords de la mer , obligent à garder d’autres mcfurcs. 

Quatr émement, les Cartes ne font pas û aiTcurées du Nord au Sud , que de 
l’Oüeit à 1 Eit i de forte qu’il fe peut faire qu’on air placé des pays du Nord au Sud, 
qui ne font pas en effet fit uez de la forte. Maisl’obfcrvation de là latitude fait, 
qu'on nefc trompe pasde l'Oiicft àl'Eft. 

On demande iî on peut faire une Carre , qui foie ajuftée félon les rumbs de la 
Bouilole, 8c non pas félonies véritables. Je disque la declinailon n’citanc pas pat 
tout la incline , comme auffi citant differente en divers temps , cela ne ic peut fai- 
te . & qu’une Carte faite de la forte , feroit afleurément fautive. 
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LIVRE Q V ATRIE ME* 

Des Loxodromies. 

Voj que la fcience des Loxodromies foie difficile , cr qu'il femble 
qu'elle furpaffic la portée des Pilotes ordinaires, qui fe doivent con- 
tenter des pratiques ; ncantmoms voulut démontrer celles que je 
propofe . je fuis obligé d'en donner les principes » je ne puis auffi me 
dtfp enfer d’expliquer la nature du chemin que fait un Navire , 

• la hgne qu'il décrit deffus le Globe de la terre , quand il fuit le 
mefme Rumb de la liouffiole. le le fais d'autant plus volontiers , que cette do - 
Urine doit fervir de réglé , pour examiner certaines pratiques que pluficurs perfou - 
nés , qui ne font pas bons Geometres , propofent de leur invention , lefquelles font 
affiés fouvent fautives. l r oicy l'ordre de ce livre. ï expliquera^/ par quelques Theo- 
rcmes , U nature des lignes Loxodromiques : le donner aj enfui te la façon d'en 
fupputerles T a blés. Trdfiémcmcnt je montreray leur ufage pour pointter les routes, 
Cr conduire le Navire , en ne fe fervant que de l' ddition , & de la foufirathou. 
1 en fe ig ne ray auffi la manière de refoudre tous les problèmes nautiques - par les Sinus, 
Cr Logarithmes , demonfirant .Géométriquement l'erreur qui s'y commet ordinai- 
rement par la moyenne parallèle , cr quelle en doit efirc la véritable correEhon. 
Enfin je propoferay le quarré de réduction , auquel ajoutant quelques lignes , je 
donneray un moyen tres-commode aux Pilotes ordinaires , pour pointer les Cartes 
organiquement , avec autant de jufieffie , que par les deux manières précé- 
dantes. 





PROPOSITION PREMIERE. 


De la Nature de la ligne Loxodromique que décrit un Navire , 
conduit par le mefme Rumb de la bouffible. 

L A ligne Loxodromique tire fon origine , de Tinftrument ordinaire , dont 
on fe fert pour la conduite du Vaificau, c'eft à dire de laBouflole. )c dis 
donc que fi nous fuivons le meme Rumb ob'ique, par exemple le Sudcftila 
ligne que nous décrirons pendant ce temps, fait des angles de quarante- cinq 

degrez. 
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degrcz, non feulement avec le Méridien duquel nous fommes partis *, mais 
ercoie avec tous ceux que nous rencontrons en chemin , cftant une propriété 
de l'Aiguille aymantéc , de s’ajufter au Méridien du lieu où elle cft. On deman- 
de donc quelle ligne, fait un angle de quarante-cinq degrez avec tous les 
Méridiens : & ce lcra celle que nous cherchons. 

Nous avons dit dans le Livre precedent que la rofe de la Bouflole , repre- 
fentoit l’Horifon du lieu où nous fommes , & que les lignes des Rumbs qui 
y eftoient marquées , montroient les communes ferions de l’Horifon, & des 
Cercles verticaux ; & pouvoient eftre priies pour les mêmes verticaux qui 
font des grands Cercles de la Sphcre. Mais aufli il faut remarquer que le me- 
me Cercle qui fert de vertical à un païs , n’cftpluslc meme vertical dans 1 au- 
tre. Par exemple, je parts de Marfcille parle Rumb du Sudeft , qui eft le quaran- 
te-cinquième vertical : quand j’ay beaucoup avancé , & que je rencontre un 
autre Méridien j le même Cercle ne fait plus le même angle avec ce Méridien, 
& par confequcnt n’eft plus montre par le Rumb du Sudeft, qui marque un 
autre vertical , propre du lieu où je fuis arrivé. Suivant donc toujours la ligne 
du Sudeft , je marcheray au commencement fur un grand Cercle ; cftant un 
peu avancé , la ligne du Sudeft de la Boudole m’en montrera un autre : ainfi 
je ne parcourray pas un grand Cercle j mais une ligne courbe .cempoféc de plu- 
sieurs fegments de grands Cercles. 

Cette difficulté fut autrefois propoféc à Nonius par un fameux Pilote, qui 
fbrmoit ainfifon raifonneroent. Le Rumb de I’Eft reprefenteun grand Cercle; 
or deux grands Cercles de la Sphcre fe couppcnt , ( félon la n du / de 7 hetdofe : ) 
donc le grand Cercle que la ligne de l’Eft reprefenre , couppc l'Equinoâial : 5c 
de fait, le jour de l’Equinoxe , quand le Soleil cft à l’Equateur, je le voi$lever 
au Rumb de l’Eft, Sc fe coucher à l’Oüeft : doncl'Eft, & l Oücft couppcnt 
l’Equateur. D où vient neantmoins que je parcourray un parallèle à l’Equa- 
teur, en drivant le Rumb de l’Eft, ou dcrOûcft ? 

Demonftration. Je fuppofe qu’un Navire partant du point A, au quaran- 
te-cinquième degré de latitude, navige par le Rumb dcl’Eft, ou de l’Oüeft: 
puifquc le Cercle marqué par cette ligne, fait un angle droit avec le Méri- 
dien, il paflê par le pôle du même Méridien, auflî bien que 1‘Equareur, (far la 
fj dn /. de Theodofe. ) Que ce Cercle l'oit AD qui couppc l’Equateur en D, 

Î iole on Méridien : donc AD, BD font des quarts de Cercle. Suppolonsque 
e Navire ait avancé jufques en E ; je trouve ( far la tS dn + de la trigtn. ) 
que l’angle externe DEG, cft plus grand que (on interne oppofe, DAG que 
je (uppofe cftic droit. Donc ccluy qui eft au Gouvernail , ayant receu com- 
mandement de marcher par le Rumb de l’Eft, & de faire toujours un angle 
droit avec le Méridien , trouvaut qu’il en fait un plus grand, détourne le Navire, 
& quittant ce premier Cercle, en marque un autre EH, qui couppc l’Equi- 
noétial en H. Le même luy arrive en I , & en K. Donc au lieu de fuivre le 
même Cercle AD , qui fait toujours de plus petits angles avec les Méridiens 
qu’il rencontre , voulant garder légalité des angles , il parcourt le parallèle 
A KL. 


* C’cft la nature de ces lignes Spirales, que je veux expliquer dans les pro- 

J jofr.ions fuivantes , me contentant dans cclle-cy de montrer , qu encore que 
es lignes des Rumbs de la Bouflole , fi nous les prolongeons parpenfée, mon- 
trent un grand Cercle de la Sphère-, nous le quittons incontinent -, parce que 
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3a même ligne de la Bouflble eftant tranfportéc , nous montre un autre Cercle* 
& nous fait quitter le premier. 

Coroll. Il ne faut pas s’imaginer que la ligne décrite par le Navire, en fefer- 
vant du même Rumb de vent , foit un grand Cercle que l’en appelle Cercle 
de po/irion ; car elle décrit une autre clpccc de ligne , que je vay expli- 
quer* 



PROPOSITION II. 


Le vtijfcAtt qui navige Nord & Sud décrit le Méridien. 

I E fuppofe qu’un Navire fuive le Rumb Nord & Sud, marqué parla Bouf-' 
foie quand elle n’a point de dcclinaifon, je dis qu’il décrit le même Méri- 
dien, fans changer de longitude. 

Demonftration. La ligne du Nord & Sud dans la Boudole, eft la com- 
mune fc&ion de l’Horifon, & du Méridien, Sc ne fort point de fon plan : 
donc quoy que j’ayc avancé félon cette ligne, je ne fors point du même plan 
de ce Méridien : & la ligne que le Rumb Nord & Sud me marquera, fera 
encore une commune fc&ion du même Méridien avec l’autre Horifon , & ainiî 
de fuite. . 
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PROPOSITION III. 

Vn Navire qui eftant fous la ligne , fuit le Rumb de l'Eft, 
ou de l’Oüeft , décrit l'Equateur. 


Q U’un Navire eftant fous la ligne, mette le cap à l’Eft , ou à l’Oücft: je 
dis qu’il décrit fur le Globe de la terre , la meime ligne Equinoûialc. 
Demonftration. La ligne que décrit le Navire , fait angles droits avec tous 
les Méridiens, l’Equateur en fait de femblables-, de forte que partant d’un 
de ces points , le Rumb de l’Eft ou de l’Oiieft marque la meime fcétion , 
de l’Equateur & de l’Horifon : donc ayant parcouru une partie de cette ligne, 
je ne lors point du mefme plan ,* & les Rumbs de l’Eft que la Boulfole mon- 
trera, feront toujours dans le plan de l’Equateur. 


PROPOSITION IV. 

Vn Navire qui eftant fous un parallèle, met le cap à l'Eft , 
ne fort pas du mefme parallèle. 

Q U’un VailTeau foit fous un parallèle, & qu’il navige portant toujours le 
ca|kà l’Eft, ou à l’Oueft : Je dis qu’il aecrira un parallèle. 
Demonftration. On ne fc peut imaginer hors de l’Equateur , aucune au- 
tre ligne qui fàflc angles droits avec tous les Méridiens, fice n’eft un Cercle 
qui luy foit parallèle •. Or le Vailïcau qui porte le cap à l’Eft ou à l’Oücft, 
fait angles droits avec tous les Méridiens qu’il rencontre : donc il décrit un 
parallèle. Âinfiil ne s’approchera, ny s’éloignera de l’Equateur. 


PROPOSITION V. 

'JLe Vatjfeau qui fuie le mefme Rumb oblique ,• décrit fur le Globe de Ia terre , 
une ligne fpirale , que nous appelions Loxodromie. 

Q Uc le point A foit le pôle du monde, BC l'Equateur, AB, AD ,AE, AF, 
AG, AC, les Méridiens, reprefentés par des lignes droites. Suppoféquc 
ces Méridiens foient éloigner l'un de l’autre feulement d’une minute lcconde, 
te qu’un V aideau parte du point B, par un Rumb incliné , par exemple de 
foixante degrez, c’eft à dire que l’angle ABH foit de foixantc degrez : Je, dis 
que fi ce Vaideau a toujours le cap au mefme Rumb , il ne décrira pas un 
grand cercle, mais un autre efpccc de ligne. 

Demonftration. Que BH foit un grand cercle, c’eft à dire un vertical qui 
fade l’angle de loixante degrez, avec la partie du mefme Méridien , qui va vers 
le pôle-, Sc que le Navire {oit porté par fà circonférence , jufques à ce que ce 
mefme vertical ne fade plus le mefme angle avec le fécond Méridien, de force 
que la différence en foit fcnfible; Suppofé que le.Vaiffcau parcoure l’arc BI, 
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du grand cercle BH *, l’angle cxrernc ATH eftant plus grand , que Ton interne 
oppofé ABH j ccluy qui eft au gouvernail détourne le Navire , 8 c quitte cc 
grand cercle pour en marquer un autre IKLqui faffe un angle AIL égal à l’an- 
gle ABI. Il fera le mcfme quand il fera arrivé en K , & détournera le 
Navire en KM : donc le Navire ne parcourra pas un grand cercle, mais une 
autre ligne qui eftant décrite lur un Globe, aura une figure fpirale Je puis 
aufli prouver fort facilement, qu’il ne parcoure pas un grand cercle , parce que 
quelque grand cercle que ce loir, ayant couppé l’Equateur , le couppe encore 
après i#o degrez ( par la n du / Itvre de Theodofe. ) Et s’en eftant écarté' 
pendant 90 degrez, il s’en approche pendant les 90 luivans ; cc qu’il ne peur 
faire qu’en changeant d’angles j de forte qu’au nonanticme degré il fait angle 
droit avec le Méridien, comme il fc voit aiferaent fur le Globe. Mais la li- 
gne que le Navire décrit, ayant une fois couppé l’Çquinodtial , s’en écarte tou- 
jours , fans jamais y reveni r. 

J’ajoute qu’encorc que cette façon de décrire la ligne Loxodromique, la 
compofant d'Arcs de differens cercles , ne femble pas Géométrique ; elle eft 
ncantmoins plus conforme à celle que décrit le Vaiflcau, que fi ci e eftoit plus 
prccilè : parce que ccluy qui eft au Gouvernail, ne peut pas diftinguer les plus 
petites différences des angles ; ainfi ayant porté le cap fur un Rumb, s’il ne 
s’en écarte que de quelques minutes, il n’y prendra pas garde, & marchera 
fur le tnefrae grand cercle, non feulement une minute fécondé qui ne tient que 
feize pas, mais encore une minute toute entière, qui porte un mille, &peuc 
cftre un degré, fans trouver un changement qui mérite qu’on mette la main an 
GouvernaiL 

GorolL 1. Si le Navire portoit au commencement le cap , au lieu où l’on veut 
aller, comme feroiten H, il n’y arriveroit pas, mais s’écartcroit davantage de 
l'Equateur. 

Cor. a. La ligne Loxodromique n’cft pas le chemin le plus court qu’on 
peut tenir *, car Te chemin le plus court d'un lieu à l’autre fur la terre , eft 
l’arc d’un grand cerclç. 
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^ PROPOSITION VL 

t •• 

Aucune Loxodromie ri aboutit au pôle. 

Q U’un Navire parte du point B de l’Equino&ial , 6c qu'il porte toujours 
le cap au mcfmc Rurab incline, par exemple à l'Eft Nord-eft j je dis qu’il 

«'arrivera jamais au pôle. .... 

Dcmonil ration. La ligne que le Navire décrit , fait avec tous les Méridiens 
qu’elle couppc , l’angle de foixante-fept degtez 6c demy •> c'eft a dire que les an- 
gles ABC, ACD > èc les autres ont ce nombre de degtez. donc jamais elle ne 
convient avec le Méridien, mais fait angle avec luy. Or la ligne qui va au pôle 
cft le Méridien, ou convient lenfibicmcnt avec le Méridien : donc parlant Ma- 
thématiquement, cette ligne n'aboutira jamaia^u pôle. 



PROPOSITION VII. 


La ligne Loxodromique efl coupp/e en parties /gales , par les parallèles 
qui font également éloignez, l un de l'autre. 

O Uc le point A foit le pôle de la terre, BC une partie de l’Equateur, A 
B, AD, AE, AF, AC, les Méridiens fort peu éloignés l’un de l’autre , par 
.exemple chacun d une minute -, & que la ligne BGH1K. foit la ligne Loxo- 
dromique, compoféc d’Aresde grands cercles, ainfi que j ay expliqué cy-dc- 
vant, de forte que les Segmens BG, GH, HI, 1K foient égaux, 6c que du 
pôle A , on décrive des parallèles par les points G, H, I» K, qui feront OG 
L, PHM , RIN,SK. Je dis que ces parallèles font également éloignés entre 

eux, c’eft à dire que les Arcs du Méridien BO , OP, PR » RS feront égaux. 
* QJij 



Dcmonftration. Les triangles BGD , HGL, IHM, KIN fe peuvent prendre 
pour des triangles re&iligncs, puifquc chaque côté n’eftant que d’une minute, 
ou mcfmc G vous voulez d’une minute fécondé, il s’écarte inlenfiblementd’i^e 
ligne droite. Les angles D, L , M , N font droits , puifquc les parallèles font 
angles droits avec les Méridiens. Les angles BGD, GHL, HIM, 1 KN font 
égaux fuivant la définition de la Loxodromie , & la façon de Navigcrparlc 
mefme Rumb de vent. Nous fuppofons auflfi que les Segments BG, GH, HI, 
IK font égaux : donc ( far la 26 du t d'Eftcl. J les triangles BGD, GHL, H 
IM, IKN font égaux en tout fens, & parconfequent les côtés GD, ou BO i. 
HL , ou OP i IM , ou PR \ KN , ou RS font égaux. 

Coroll. 1. En parcourant des parties égales de la Loxodromie BG, GK, 1 * 
latitude fc change de mefme façon. Ce qui nous donne une grande facilité à. 
faire la table j n cftant ncCcjlairequcde reloudrc un triangle pour chaque Loxo- 
dromie. Car fçaehant combien il y a de milles dans BG , quand je change 
une minute de latitude qui cft BO ; Je puis fçavoir combien il y aura de milles 
dans BK , quand je changcray la latitude, autant que je voudra^ > l'Arc BS, 
cftant égal â tous les cotez GD, HL,IM,KN miscnfcmble. 

Coroll. x. Tous les Arcs BD, GL, HM, IN tant de l’Equateur que des pa- 
rallèles , font égaux en nombre de milles v mais non pas en degrez , & en 
minutes. Par exemple, fi BD eftoit un mille, qui vaudioit une minute, GL 
feroit Audi un mille, mais il emporteroit plus d’une minute dans le parallèle 
OGM. Ainfi la fournie des Arcs des Méridiens qui font GD, HL, IM, KN , efl: 
égale au changement de la latitude : Mais les Arcs BD, GL , HM , IN, mis 
enlcmble , ne donnent pas le changement de lalongitude en degrez, & en mi- 
nutes ; parce que la melmc quantité de milles , ne donne pas le mcfmc nom- 
bre de degrez & de minutes , dans tous les parallèles. C'cft pourquoy , pour 
cftrc exaci, il faut fupputer combien une telle quantité de milles, donne de de- 
grez 8c de minutes dans chaque parallèle de ceux que l’on parcourt, ce qui 
rend la fuppucation des tables Loxodromiqucs fort difficile. Nous tâcherons 
ncantmoins de la rendre la plus aiféc qu’il fc pourra. 

•- - - - '***>-•! + *- — ' 4 % j 
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PROPOSITION VIII. 

Comme le Sinus total eft au Sinus du complément de T angle , que fait la Loxodro- 
mie avec le Méridien ,• ai» fi le nombre des milles , qu'on a parcourus 
fur une Loxodromie, eft au nombre des milles du ' 

changement de la latitude - 

Q U’un Navire parcoure la Loxodromie BK , dans la figure précédante , 6c 
qu’on fçachc le nombre des milles qu’on afairs : Je dis que fi on fait une 
règle de trois ; Comme le Sinus total, eft au Sinus de l’angle KBC, complé- 
ment de A BK , ou BKC } Ainfi le nombre des milles de BK , au nombre des milles 
■de KC *, on aura le côté KC. 

Demonftrarion. Dans chaque triangle BGD, GHL , IHM, KIN, il y a me- 
me raifon du Sinus total, au Sinus GBD, complément de GBA, que dcBG, 
i GD }dans GHL, il y a meme raifon du Sinus total au Sinus de HGL, com- 
plément de AGK , que de GH, à HL : 6c au fuivant que de HI , à IM : 6c 
a l’autre que de IK , à KN. Donc ( par la i< du 5 d'Eucl. J il y a mefrac 
railon du Sinus total, au Sinus du complément de l’angle de la Loxodromie, 
que de BG, GH , HI, 1 K , ajoutés enfcmblc, à DG, LH, MI, NK joints, 
c’cft à dire que de BK, à KC. Or parce qu’un mille dans l’Equateur & dans 
le Méridien , eft une minute j on fçau ra encore le nombre des degrez & des 
minutes. 

Coroll. Sçachant par quel Rumb de vent on a navigé, & combien de milles 
on a fait, on trouvera facilement, combien la latitude aura changé. 


PROPOSITION IX. 

Comme le Sinus total, eft à la Secante de l'angle de la Loxodromie , 
ainfi le changement de la latitude en milles , ou minutes , 
eft à la longueur de la Loxodromie eu milles. 

Q Uc dans la même figure, l’angle ABK , par leauel on a navigé foit con- 
nu , auffi bien que lfc changement de la latitude KC , cjuonpcut fçavoir 
en l'obfcrvant : Je dis que fi je faits une réglé de trois, ainfi que porte le titre 
<le la propofition , j’auray la réduction de la Loxodromie , en milles. 

Dcmonftraiion. ( Par la raifon converfe , qui eft le Coroll. de la 16 du 5 d'Eucli.) 
11 y a même raifon du Sinus du col^Tement de l’angle de la Loxodromie, au 
Sinus total j que du changement de la latitude CK, a la longucurdc la Lo- 
xodromie BK- Or par la Trigonométrie, le Sinus total eft moyen proportio- 
ncl entre le Sinus du complément, 6c la Sécante de l angle, ccft a dire qu il 
y a mcfmc raifon du Sinus du complètent , au Sinus total, que du Sinus to- 
tal a la Sécante de l’angle: donc il y aujra mefmc raifon du Sinus total, à la 
Secante de l’anelc de la Loxodromie , que du changement de la latitude en 
minutes , à la longueur de la Loxodromie. 

Coroll. Par cette feule propofition nous ferons deux colomnes de noftrc 
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table pour chaque Rumb. Premièrement je détermine la latitude , la faifant 
croiftre également j je crois que c’eft ailes de la mettre de dix en dix minutes» 
Voilà la première eolomue. 

Je cherche enfuite à chaque Rumb, 
combien emporte de milles le Segment 
de la Loxodromie. Faifant ma réglé de 
trois, pour le premier quart de Rumb, 
qui incline de tt degrez, & un quart i 
je trouve pour /o minut.cn latitude, mil- 

les i© Ainü ajoutant toujours le 

loooao 

mefrne nombre , j’acheve la féconde co- 
lomnc de ce Rumb.Pour le (écond Rumb, 
je prends la Sécante de 22 degrez & de- 
my, qui eft 108239. & la multipliant par 
10. & retranchanr y figures , je trouve 

pour le fécond Rumb 10 milles 

iocooo 

lequel nombre eftanr ajouté continuel- 
lement , me donne la fécondé eolomne 
de ce fécond Rumb. Pour letroifiéme» 
il faut prendre la Sécante de SS- 45. pour 
le quatrième celle de 45. pour le cinquiè- 
me celle de 56. iy. pour le fixiéme 67.3.0. 
pour le fèptiémc 78. 4f. Ainfi j’auray les milles qui répondent à chaque Rumb 
pour 10 minutes , & les ajoutant toujours, j’acheveray leur colomn 9 dcs milles. 

PROPOSITION X. 

Le changement de la latitude eftant donné avec le chemin quon a fait „ 
trouver le rumb qu on a tenu , ou qu'on doit tenir. 

Q Uoy que cette Propofirion ne foit pas ncceflaire , pour faire la Table j 
clic eft Ibuvcnt tres-utile , pour fiçavoir û le Navire a tenu le rumb de 
vent , que la Bouflble a marqué \ ou pour déterminer quelle route l’on 
doit tenir, pour aller d’un lieu à un autre, quand on fçait leur latitude, & 
leur diftanec. Jefuppofe donc qu’un NaWrc part du quarantième parallèle, & va 
‘au trentième , & que l'cfpacc d un lieu à l’autre, eft 680 milles, c'cftà dire 
que dans la mefme figure, CK eft de dix degrez, oudefix cens minutes , ou 
milles i B K, de 680 milles : & ainfi dans le Triangle KBC. Je dois faire 
comme BK , 6 80. à KC 600 : ainli Le Sinus total, au Sinus de l’Angle KBC, 
complément de l’Angle de l’inclination. Ajoutez donc le Logarithme de fix 
cens, à celuy du Sinus total, & fouftrayez le Logarithme de 6Jjo, il rcfUradc 
logarithme du Sinus du complément de l'inclination. 
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PROPOSITION XI. 

JL’ Angle du rmmb e flanc connti , & la longueur de la loxodromie , ou du obemi » 
qu on a fuie , trouver la fomme de toui les arcs des parallèles, 9n le cojld 
mecodjf.ar/u<jue , c efi àd re les milles d’EJt , c r Ouejt. 

N Ous aurons plus de peine à trouver le changement de la longitude, qui 
reponu à chaque changement de la latitude > parce que nous lommes 
©b!ig z de partager nol>re l >xodromic, en petites parties, qui ne different pas 
icnfibicmcnc d’une ligne droite : autrement nous ne pouvons plus la mefurcr 
^par la Trigonométrie. La partageant en petites parties, nous formons autant 
de perits triangles . par cx.raplc dans la mclme figure, ayant partage la lo- 
xodromie BK. en quatre , je forme quatre petits Triangles, dans lcl’qucls la 
Tiigonomcme ne me donne que la valeur des cofhz BD, GL, HM, IN 
<n milles. Mi s qnoyque ces cotez BD, GL, HM, IN foient égaux en 
milles, ils ne le font p.sen degrez, & en minutes. Nous pouvons bien du pte- 
mier coup trouver la l’ommc de tous ces côtés, & c’cll cette fomme quenouo- 
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appelions côté Mccodÿnamiauc , parce que nous pouvons par Ton moyen trouver 
le changement de la longitude. Faites donc ; comme le Sinus total , au Sinus 
de l’inclination de la Loxodrcrtnic ; ainfi la longueur de la Loxodromie en 
milles, à la forame des côtés BD, GL, HM, IN, c edi dire aux milles d'Eft 
& Oiieft. Par exemple, j’ay fait 998 milles dans le troifîémc Rumb, qui a 
pour angle d’inclination 33- 47. & je veux fçavoir combien j’ay changé de lon- 
gitude. Je fais une règle de trois, mettant pour premier nombre L Sinus to- 
tal : pour fécond le Sinus de l’inclination de 33 degrez 4; minutes, qui cft 
555 j 7 j & pour troiûéme nombre’998 milles. Je multiplie les deux derniers nom- 
bres par cnfcmblc, &: je trouve 5544.5886 : puis retranchant les cinq dernières 

figures pour divifer par le Sinus total, j’ay 554 pour la fomme de 

200000 

tous les côtés BD, GL, HM, IN, c'cftl dire pou. les milles d’Eft, & Oiieft. 
Mais pour les réduire il faut remarquer que u j'ay navigé proche de l'Equa- 
teur, ils emporteront moins de degrez, que fi ma navigation euft efté plus 
loing de l’Equateur. Suppofons que j’ay navigé depuis le 22 parallèle, julques 
au 17 & 40 minutes : pour aller jufte, il faudroit partager la Loxodromie en 
beaucoup de petites parties, 8c former des triangles fi petits, que leur côtés 
fc puflent prendre pour des lignes droites. Voulant donc faire une table de dix 
en dix minutes: dans vingt-fept degrez, 8c quarante minutes, dix minutes s’y 
trouvent quarantc-fix fois : il faut donc divilèr 554 milles par 46, & nous 

aurons ti milles 8c ^ de mille pour chacun. Il refte à chercher combien de 

minutes fera chaque mille en chaque parallèle : pour cela nous avons befoid 
de fçavoir, combien tant de milles emportent de degrez en chaque parallèle, 
autrement nous ne fçaurions venir à bout de noftre table. 


PROPOSITION XII. 

— S fichant le changement de la latitude , & l'angle du Rumb $ 

connoitrc le côté Mecodynamique . 

D Ans la mefine figure, faites comme le Sinus total i la tangente du Rumb, 
ainfi le changement de la latitude en milles, au côté Mecodynamique 
ou milles d’Eft 8c Oücft, 

Deraonftration. Dans les triangles BGD , GHL, HIM , IKN, ilyameme 
jaifon de GD à BD 5 de HL à GL ; de IM * MH j de KN à NI *, que du 
Sinus total à la tangente de l’angle BGD : Donc tous les côtés cnfcmblc au- 
ront mcfmc raifon que le Sinus total à la tangente de l’angle du Rumb. Ainfi nous 
aurons le côté Mecodynamique par le changement de 1 a latitude , & par l’a»; 
glc du Rumb. 


f 
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PROPOSITION XIII. 


Le changement de la latitude e fiant donnf , çr le chemin qu on a 
fait , trouver le côtS J\decodjnamique. 

J E fuppofe dans la mefme figure qu’on connoifle le changement de la lati- 
tude /qui fera KC , & la longueur de la Loxodromie B K. , il faut fouftrairc 
quarré de la latitude KC , recuite en milles , du quarré de U Loxodro- 
mie BK , 6c vous aurez le quarté du côté Mei 1 ïamiquc , Ce tirant la ra- 


Dcmonftration. Dans tous les petits triangle D , ^IHL &c. les quar- 
rez BG, GH, font égaux aux quarrés GD, BD ; HL, GL &c. Or toute 
la lione BK , a 1a mefme raifon à la toute KC, & à lafommedes côtés BD, 
GL,°HM , IN mis cnfcmble , qui cft le côté Mccodynamiquc ;quc BG , à GD, 
& à BD ; donc le quarré de BK cft égal au quarré de CK , & à ccluy qu’au- 
roienc cous les cotez BD, GL, HM, IN, s’ils ne compofoient qu’uno feule 


cine quarrée vous aurez le côté. 
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Pour la pratique, il faut fouftraire le double logarithme de KC, du double 
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PROPOSITION XIV. 



€omme te Sinus total eft au Sinus du complément de la latitude ; de mefme eft 
le nombre des milles d'un Arc de l Equateur, au nombre des milles d uu 
Arc Jemblablc pris dans le parallèle de cette latitude. 

O Uc le point A foie le pôle, le parallèle BXC j l’Equateur DLE*, que BI 
loit le Sinus de l'Arc AB, complément de la latitude DB , & tirant le* 
Méridiens ABD, AXL. que les Arcs BX, LD loicnt femblablcs, c’eft d dire 
qu’ils contiennent datant degrez, ou de minutes l’un que l’autre ; je dis qu’il 
y a mefme raifon de DO, denndiametre de la Sphere d BI, que de l’arc LD, 
en milles, à XB pris pareillement en milles. 


B 



Demonftration. Les circonférences des Cercles , & leurs arcs fcmblables ont 
fnefme raifon que leur Dem.idiametre ; ( ainfi que nous avons prouve dans la 
Géométrie. ) Or BI eft: le demiduqietre du parallèle BXC, & DO ccluy de 
1 Equateur, & par confequcnt ccluy de laSpnerc, ou le Sinus total. Doncily 
a mefme raifon du Sinus total, au Sinus du complément de la latitudcd un pa- 
rallèle , que d’un arc de l’Equateur, à un aie fcmblable de ce parallèle. 

Coroll. i. ne faifant que renverfer la proportion ; Il y a mefme raifon du 
Sinus du complément de la latitude , au Sinus total i que d'un arc du parallèle , à 
un arc femblable de l' Equateur. * . 

Coroll. a. Parce que le Sinus cft moyen proportioncl entre le Sinus du com- 
plément, & la Sécante de l’Arc, c’cft à dire qu’il y a mefme raifon du Sinus 
du complément de la latitude au Sinus total , que du Sinus total , à la Sé- 
cante de la latitude. 

Il y aura aujft mefme raifon du Sinus total, a la Sec ante de la Latitude, que 
d'un An du parallèle à l’Arc femblable de l'Equateur. 
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PROPOSITION XV. 

Le Sinus du complément de la latitude de chaque parallèle divife par le 
Sinus total , donne la reduüton d une minute de ce parallèle en milles. 

J E luppofe qu’on veuille fijavoir «combien une minute de degré dans un pa- 
rallèle vaut de milles : Je dis que H vous divifcs-lc Sinus du complément de 
la latitude, par le Sinus total *, vous aurés ce que vous defirez Par exemple, 
quon propolc le parallèle cinquante-deuxième , & vingt minutes. Le Sinus 
de Ion complément cfl: <>1377 .* divifez le par le Sinus total, vous aurez 

r-* U77 ■ d’un mille, pour la grandclir d’une minute de ce parallèle. 

100000 

Deraonftration, Il y a mcfmc raifon du Sinus total, au Sinus du complet 
ment de ce parallèle, que d’une minute de l’fiquino&ial , qui eft un mille, à 
la grandeur d’une minute de ce parallèle. Donc multipliant ce Sinus de com- 
plément par un, laquelle multiplication ne change rien, &divil'antla l'omme 
par le Sinus total , vous- aurés ce que vous demandez. 

Coroll. 1. Si vous ajoutez un zéro au Sinus du complément de ce parallèle, 
& que vous divifiés ce produit par le Sinus total, vous aurés la redutth» 1 de 

-dix minutes. Comme par exemple dans le parallèle 52. 8c zo minutes 


<îij770 


130300 


qui font fix milles 8c qui font la longueur de dix min de ce parallèle. 


IOOCD 

La raifon eft la mcfmc , fuppofant toujours qu’un mille eft une minute de 
l’Equtno&ial, & dix milles dix minutes. 

Coroll . r.Vous voyez que par la feule addition, vous pouvez faire une table qui 
donne combien chaque degré, & chaque minute de aegrc d’un parallèle, quel 
qu’il foit , valent de milles , cette table eft à la fin du Livre. 


PROPOSITION XVI. 

Comme le Sinus total eft à la Sécante de U latitude d'un parallèle , 

atnji quelque nombre de milles que ce foie, au nombre d 

des minutes dans le mefme parallèle 

C Ettc propofition me femble plus utile que la precedente , car elle cfl: pour 
fçavoir combien un certain nombre de milles, emporte de minutes, ou de 
degrez dans chaque parallèle. Je dis donc que fi l’on fait une re. le de trois, 
dans laquelle le premier nombre loit le Sinus cotai, le fécond la fecanre delà 
latitude de ce parallèle, le troifiéme quelque nombre de milles que ce foie; 
le quatrième fera les minutes de ce mcfmc parallèle oui leur répondent. 

Demonftration. Nous avons veu fur la fin de la douzième propofition , qu’il 
j avoit melmc raifon du Sinus total, à la fccantcde la latitude d’un parallèle, 
que d’ua arc d’un parallèle pris en quelque mefure que ce foie , par exemple 
(pn milles, au nombre des milles d’un Arc fcmblable de l'Equateur. Or les mil- 
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les dans l’Equateur font des minutes: donc ayant le nombre des minutes qu*tm 
Arc fcmblable dans l’Equateur contient, nous aurons le nombre des milles. 

Nous pouvons ainfi facilement faire une table» qui fera fort utile , & qui 
nous donnera combien quelque nombre que ce foit contient de min dans cha- 
que parallèle. J’en parleray encore cy-apres, Se elle le trouve a la fin du livre. 


PROPOSITION xvir. 

Réduire les milles d Efi 0 r Que fi en degre^ de longitude. 

Etre feule propofition achevé la colomne du changement de la longitude; 
Eftant parti de l'Equinoélial pour aller vers les pôles ; je veux fçavoir com- 
bien on a changé de longitude, à chaque parallèle de dix en dix minutes, * 
compter toujours du point d’où on eft parti. 

Je fuppolc autant de petits triangles que dix minutes fe trouvent de fois; & 
je partage le côte mecodynamiquc en autant de parties égales. Par exemple 
ayant navigé par le troifiéme Rumb , & ayant change la latitude de fixdegrez, 

je trouve par les propofitions precedentes 240 milles, d'Eft & Qiieft. Les. 


partageant en 56 triangles , je trouve pour chacun 4. 


«817 


10000 


J’ajoute enfern- 


blc leSinus total, & les fecantes des 55 parallèles, c’eft à dire de dix minutes, 
20 30. 40. 50. d'un degré, un'dcgré dix minutes Sec. Se je multiplie cette 


fomme par 6. 


6817 


j ooco 


& du produit je retranche autant de figures que le Sinus 


total a de o : le refte lèrale changement de ta longitude en minutes. 

Oeraonftration. Les milles d’Eft, Se Oücft ayant efté partagez en $<> trian- 

î , • «817 

gles, nous avons le cote de la longitude de chacun en milles, quieft 6. 


10030 


or par la prccedenre nous avons veu qu’en chaque parallèle, fi nous faifions, 
comme le Sinus total» laifocantcdc ce parallèle ; ainfi. un nombre de milles quel 
<ju’il foie, comme celuy de 6 milles, à un autre >»lc produit feroitle nombre 
des minutes en chaque parallèle. Donc il y aura aufiî metme raifon du Siuus 
rotai, à la fomme de toutes ces fecantes, que de ce nombre de milles qui eft 
la fomme de toutes les minutes. 

Coroll. 1. Vous pouvez encore avoir d’autres analogies v par exemple, il y aura 
mcfmc raifon du Sinus total , pris autant de fois qu’il y a de fecantes, à la fomme 
des fecantes, que de ce nombre de 6 milles pris autant de fois qu’il y ade trian- 
gles, c’eft à dire que delà fomme des milles d’Eft, & O iicft,à la fomme de toutes 
•es minutes. La dcmonftration eft évidente , car s’il y a mcfmc raifon du Sinus 
total A , à une fccantc B que du nombre 6 quieft C, au nombre des minutes D 
dans un triangle & dans l’autre ; il y amcfme raifon du Sinus total A, à l’autre 
focanrc E , que du nombre 6 C , au nombre de minutes F. Parce que ( par la 2+ 
du f.tf Estel.) la première à B, ayant mefrne raifon à A , que la troifiéme D, la 
quatrième C : Se la cinquième E ayant mcfme raifon à lafccondc A, que la 
fiziéme F à la quatrième C. La première B & la cinquième E, auront mefine 
xaUpn à lafccondc A, que la 3 D , Se la 6 F, à la quatrième C. Donc B & E , à 1 Kt 


\ 
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auront mcfmc raifon que D & F à 2 C ? & en contrcfchange 1 A , "1 B & E , auronc 
tncfmc raifon que 2 C A D & F. Ce que j'ay voulu dcmonftrer, parce que quel- 
qu’un m'avoit averti que la façon défaire la table que j’avois propofée dans 
mon traire de navigation en latin, avoit quelque defaut ; mais l’ayant rcpafléc je 
trouve qu elle eft tort bonne. Il faut qu'il n'ait pas fait réflexion que je ré- 
pété dans le premier terme autant de fois le Sinus total , qu'il y a de 
Sécantes. 

Coroll. 2. J’àjoûte encore , que fi on fait une fomme des Sinus des com- 
plemcns, des latitudes de tous les - trente-cinq parallèles, y ajoutant le Sinus 
total, 8 c que pour fécond terme on prenne trentc-fix fois le Sinus total, pouç 
troifiéme le cote mccodynamiquc j le quatrième terme fera le changement de 
longitude. 

Demonftration. Il y a mefene raifon du Sinus du complément, au Sinus total, 
<jucdu Sinus total à la Sécante : Or comme le Sinus total à la Sécante, ainfi 
le nombre des milles , par exemple de fix, au nombre des minutes de ce pa- 
rallèle. Donc dans chaque parallèle il y aura me fine raifon du Sinus du com- 
plément de la latitude, au Sinus total*, que du nombre des milles, au nombre 
des minutes. Et en ramaflant tous les termes cnfcmble , comme dans le pre- 
mier Coroll. Il y aura mcfmc raifon de la fomme des Sinus du complément, 
au Sinus total pris autant de fois, que du côté mecodynamique, à la fomme 
des minutes de tous les parallèles. 

Puis donc, que je veux marquer la longitude de dix en dix minutes : Jefup- 
putc pour chaque Rumb , combien le changement de dix minutes en latitude, 

. -donne de longitude en milles : l’Analogie eft la propofition douzième .Comme le 
Sinus total cftàla tangente du rumb BGDiainfi GD de dix minutes ou milles, 
à BD en milles, & dans l’Equateur en minutes. C’eft à dite, ajoutés un o 
à la tangente de l’angle du rumb, ce qui eft la multiplier par dix, & effacés 
autant de caractères que le Sinus total contient de o, vous aurez ce que vous 
demandés. Par exemple dans le premier Rumb, la tangente de 11 degrez, & 
15 min. eft 19891*, ajoutant o, elle fait 198910 *• le Sinus total cftant iooooo,cfFacés 


cinq chiffres, & vous aurez 1. • 6 c ainfi de tous les autres , comme vous 
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voyez dans ccttc *p8tite table. . _ . 

Il faut en fuite voir combien cela tait 
en chaque Parallèle , aumoins à tous le» 
degrez entiers. Par exemple au premier 
Rumb , dans le parallèle de 10. degrez, 
prenez fa fecante 186417. multiplicz-la par 

&: du produit retranches y chiffres, 

10000. 

. ««#74 

vous trouverez 1 minutes & ... . . que 

100000 

vous pourrez réduire en fécondés. Ayant 
fait cela pour tous les degrez entiers , vou* 
pouvez prendre les minutes d’entredeux 
par les partiesproportionclles: Se les ajoû- 
ter toujours enfcmble dans la Table , eu 
commcnccant a l’Equateur. S îelluisa fait 
une Table oO il ajoute cnfemble toutes les 
fccantesjdcpuis le commencement: c’cft à 
dire que la première ligne a le Sinus total: 
h fécondé le finus rotai , & la fecante 
d’une -minute : laj. le fii us roral, la fb. 
cante d’une , Se celle de i minutes ; Se 
ainfi de luire Je n’ay pas voulu mettre une 
fi grande Table, me contentant delà faire de dix en dix minutes. Si on confidcrc de 
bien prés cette Table, elle donne en nombrcs,& dcmonftre l’ufage de la Carte ré- 
duite, dans laquelle on fait les degrez des Méridiens égaux aux lêcantcs. Or cetre 
on deC «rte eft fort precifc,quoy qu’en ayent voulu dite quelques-uns qui n’ayant 
pas allez de Géométrie pour concevoir les demonftrarions de Snellius , Se pour en 
tirer quelques-unes , qui font nccelfaires pour l éclairci ffrment de cette matière , ont 
crcu qm cette Carte n’ecoit pas exaéte , lâns autre preuve, que parce qu’elle ne re. 
venoit pas prccifémcnt à leurs pratiques , Icfquellcs non feulement ils n'ont pas de- 
monftrces , mais que je demonftrcray cy- après iftre f.tuflès , comme celle qui rtduic 
les milles d’Eft, Qc Oiieft aux degrez de Longitude pat une moyenne parallèle: 
Arithmétique. 


Rumb. Changement de 
Longitude. Milles. 


X. 
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Z# Carte réduite, dans laquelle il y a mé'me raifon de dix minutes du parallèle, asm: 
dix mmutesfutvantes du Méridien tirant vers les piles , que du S mus total, 
à la fecante de la Latitude de ce parallèle , doit avoir tous les Rumb s 
tircT^c» ligues droites , O" fe trouve exalte. 

J E ncfçaurois mieux expliquer, la nature de cette Table, que fe nomme des La-^ 
titudes croisantes qu’en la reprefentant comme eftenduc Geomerriquemenr^ puif. 
que je puis tirer quantité d’ijfàges de cette çonfi lcration , Se les mêmes avantages » 
que fi j’avois une très* grande Carte. Je veux donc dunonflrer la bonté de cette Car- 
ie, qui réduit tellement le Globe en plan, qu'un peut prendre tous les triangle: 

Sphérique» 
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Sphériques pour des triangles re&iligncs , & mcfme rcétanglcs. Snellius ne s’efl pas 
expliqué clairement, de lorte qu'on a de la peine à comprendre fes pratiques* Oc 
comme l’on' ne doit pas rapporter les inventions des autres, fans y ajouter quelque 
chofc du fien, autrement on ne ferou que copifte j j'ay bien voulu réduire les prati- 
ques qu’il donne dans fa Table , à cette Carte , parce que ce rapport rendra fort (cn- 
hblc, cette matière, &C nous donnera mcfme quelques ufages aufquels il n’avoit 
pas peufé. Snellius donc a fuppolé qu’une minute lut le grand Globe de la terre 
pouvoir élire prife pour une ligne droite : pour nooy je ne feray pas fi précis j & je 
prendray dix minutes, reduifant ainfi tout le Globe, en petits triangles qui ont un 
coftcdc 10 minutes. Les Agronomes pratiquent le mefmc dans leurs fuppurations, 
& ne font pas difficulté, ayant trouvé l'angle parallaétique , de réduire la parallaxe 
en hauteur, à celle de la longitude, ou de la Latitude, par le moyen d’un triangle 
reétiligne, quoy que ce foie un triangle Spehrique Se ils n’apprchendenc pas de le 
tromper , d’une féconde , ou peut-eftre mcfme d’une tierce. 

Je fuppofe donc une Carte qui ait les Méridiens parallèles, & tirez de io en 10 mi- 
nutes : Qne là dilhnee du parallèle de 10 minutes à l’Equateur , foit égale à io mi- 
nutes de l Equateur; Que la diftance du parallèle de 10 minutes i ccluy de 20, ait 
mcfme raifon à io minutes de l’Equatcur, que la. fccante de dix minutes au Sinu» 
total. Et comme les Méridiens font parallèles, il y aura auffi mcfme raifon de dix mi- 
nutes de ce premier parallèle, à l’Are du Méridien qui luy eft voifin, que du Sinus 
total à la fccante de 10 minutes, puifque 10 minutes tant de l’Equateur , que de tous 
les parai lelcs , font marquées par des lignes égales dans cette Carte. Pareillement, 
qu’il y ait mcfme raifon de to minutes de l’Equateur ou io minutes du parallèle de 
*ô minutes , aux dix minutes fuivantes du Méridien allant vers les pôles j c’elt i dire 
jufqùcs au parallèle de $ o ; que du Sinus total à la fccante de 20 minutes. Ainfi de 
.fuite on mettra dans le Méridien bout à bout, allant vers les pôles, les fccantcs de 
tous les parallèles , & on tirera par le commencement de chacune le parallèle qui 
luy répond \ de forte que chaque parallèle aura la fecantc de fa latitude , audcflùs de 
foy , dans le fegment du Méridien qui le touche , & qui va vers les pôles. On voit 
bien que la Table fait la mcfme chofe , de met bout à bout les fccantcs , de la latitude 
dés parallèles, comptant toujours depuis l'Equateur. Or je dis que cette Carte cil 
jultc, de que tirant une ligne de Rumb, qui fafle l’angle propre du mefmc Rumb, 
avec le Méridien, elle couppera chaque parallèle dans le mefmc poinéfc proportion- 
nellement, qu’un femblabie Rumb.tirc fur la tetrecouppe les parallèles de la terre. 
Suppofons que l’Equateur de la Carte foit AB, & le Méridien AC, dans lequel on a 
tiré les parallèles de ro en 10 minutes félon la proportion des fccanres $ que AL foit 
dix minutes dans l’Equateur , & que A D luy foit égale ; qu'il y^ir auffi mcfme pro- 
portion de dix minutes du parallèle DY qui font égales à AL. à DE, que du Sinus 
total , à la fccante de dix tninurefj & qu'on tire la ligne AF, qui faite aveç le Méri- 
dien AC, par exemple l’angle du fécond Rumb: dequefur latcrrc, G citant le pôle, 
HKl’Equinoélial,ontireaulfilcs pat allèles de dix en dix minutes, 6 c le Rumb H T 
qui faite avec tous les Méridiens l’angle de 22 degrez & demy. Je dois dcmonltrcr 
que la ligne AF, couppc dans les parallèles DI, EM,RN, le mefmc nombre de degrez 
te de minutes à compter du méridien AC, que le Rumb HT en couppc dans les par- 
laiieles HK.HV. 
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angles AI 4, HOK, égaux à celuy du fécond Rumb. & par conléquent égaux en- 
tr’eux ; & le triangle Sphérique HOK, cftantfi petit qu’il peuteftre pris pour redili- 
gne , ils feront proportionaux. Donc il y aura meûne raifon de HK, à K fur lej. 
G lobe, que de A4, à 4 fur la Carrc.Etparce que nous avons fait 4 ou AD égalcà 10 
minutes de l’Equinoétial de la Carte, il y aura mefmc raifon de A4, à dix minutes 
de 1 Equateur dans la Carte, quedcHK, àK,c’cftàdircàdixminutcs du Méridien 
ou de l’Equateur fur la terre; donc A4 prend autant de minutes dans la Carte, que 
H K furie Globe de la terre. Je prouveray enfuite que les triangles 1 YM, OQS font 
équianglcs. Il y aura donc mefmc raifon de IY ou 45. à>|M, que de OQ_i QS, ou 
û 10 minutes du Méridien, ou de l’Equateur. Or comme dix minutes de l'Equateur 
à dix minutes du parallèle O Q.; ainfi le Sinus total , au Sinus du complément delà 
latitude dcceparallele \ Si par laTrigon. Ainfi la fccantc de la latitude qui cftdcio 
minutes, au Sinus total, c’eft à dire par la conftruûion de la Carte , ainfi MY, à 10 
minutes de l’Equateur. Nous avons donc 6 grandeurs en égalité de raifon ordonnée. 
*Sur le Globe l’Are l'Are QS> ou dix minutes du Méridien ou de l'Equateur, 
& dix minutes du parallèle . fur la Carte, la ligne 4, 5. la ligne YM, & dix minutes 
•de l’Equateur. Donc parl’cgaliré de raifon ordonnée, il y aura mefme raifon de 
l’Are O Q, â dix minutes du mefmc parallèle que de la ligne 4, j, fur la Carte , à dix 
minutes de l’Equaceur fur la mefmc Carte. Parconfequcnt l’Are OQJurle Globe , 
Si l'Arc 4,. f. fur laxZartc contiennent mefmc nombrede minutes. Or tant les Arcs 
4, y. & 1Y, que les Arcs DI, A4, compris entre le # Meridien contiennent le m*(ïne 
nombre 3 e minutes. Comme auffi fur le Globe les Arcs Z O, .HK. Donc l’Are D Y fur 
la Carte, & l'Are ZQfiir le Globe contiennent le mefme nombre de minutes. Ce 
que j’ay prouvé d’un parallèle, je le puis preuverde tous les autres, donc la ligne 
AF, couppc les parallèles de la Carte, de mefine façon que le Rumb HT couppc 
les parallèles fur le Globe. Ainfi la Carre cft jufte, Se dcmonftrce ? d’otl jccon- 
.cluds que fi elle ne s’accorde pas prccifcmcnt avec la pratique de la moyenne 
parallèle, c’eft que cette pratique n'eft pas exado , & ne peut tervir que quand les 
pour.fc? fout fort courtes , comme je dcmonftrcray cy-aprés. 
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PROPOSITION XIX. 

Recoudre tons les Problèmes nautiques par la Table des latitudes croisantes. 

fL ne me fera pasdiffiede de foudre tous les Problèmes ncccflaircs pour la con- 
J duircd’un Vaille au, par la Table des latitudes croi (Tantes , avec celle des Sinus: 
Monftrant que nous avons les mcfmcs avantages par cette Table, que fi nous nous 
fervions d’une tres-grande Carte reduirç , qui fie dix minutes fi grandes qu’on les 
peuftdivtfer en 10000. parties. 

U.-. » — ' 1 ' ** ■ ■ " 1 " 


PROBLEME I. 

La. quantité du chemin tjlant donnée , & la latitude des deux termes , trouver 
le changement de la longitude , & le Rumb. 

J E fuppofe premièrement qu’un VaiflTcau parte du poinâ: A de l’Equateur , & 
arrive au neuvième parallèle par AB, faifant 6*3 milles: on demande par quel 
Rumb il a navigé, & le changement de la longitude. La propofition dixiéme- 
donnera le Rumb: fi vous faites comme AB 6*8 milles à CD 5*0 milles que con- 
tiennent 9 degrez, réduits en minutes , ou milles -, Ainfi le finus total , au Sinus du« 
complément de l’angle du Rumb : vous trouverez que l’angle du Rumb fera 3}. 45, 
c.’eft à. dire le troifiétne Rumb.. 

B 

L * 

K 


& 

Pour Iè changement dé la longitude, prenez B C dans la Tabje des latitudes 
croüTanrcs , c’cft à dire le nombre qui répond à 9 degrez. Ayant trouvé- 
54. 1*17, faites une règle de trois j comme le Sinus total , à la tangenre de- 
l’angle de la loxodromie , ainfi CB 34. 11x7, à un quatrième , & vous aurez 561300 

c cil a dire que AC, cft de 361 milles & ^ de milles. Or nous avons fait valoir» - 

dix minutes 10000 dans noftrc Table, ou Carte.- donc vous avez 361 minutes: & 
les divifant par 60, vous auré6 degrez 1 minutes, & 18 fécondés, pour change- 
ment de la longitude. Si on defeendoie venant du 9 degré jufques à l’Equateur j vous 
ferez la mefinc chofc. S ij 
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Suppolons en fécond lieu que partant ciu troifiéme degré de la latitude qui 
<11 F , au neuvième qui cft B , je tallc 431 milles', on demande l’angle du Rumb, 
& le changement de la longitude. Pour l’angle, il cft facile par la 10. Si je 
faits, comme FB de 4/t milles à HB de fix degrez, ou de trois cens foixantc 
minutes ou milles, ainfi le Sinus total , je trouve trente-trois degrez quarante- 
cinq minutes, ou le troifiéme Rumb. Pour le changement de longitude, il faut 
ofter CH, 18. 0141. ( qui eft le nombre de la table qpi répond à trois degrez 
pour la raifon que j’ay dite cy-defi’us ) de $4. 1117. relie pour H B 3 6. ioSC. 
Pour foudre le triangle HBF , & trouver la ligne FH dites, comme le Sinus 
total eft à la tangente de l’angle FBH , de *3. 45. Ainfi HB de 36. *086 , eft à 
FB de *4/. 935. Or MC cft égalé à FH. Nous avons donc dans l’Equinoûial 
deux cens quarante & une minutes, qui font quatre degrez , 6c prés de deux 
minutes. 


PROBLEME II. 

Le changement de la longitude , & de la latitude , eftant donné, 
trouver le Rumb & la quantité du chemin. 


C E Problème cft nccclîaire quand on part, car fçaehant la longirude&Ia 
latitude des deux termes, on trouve le Rumb qu’on doit tenir, 6c la quan-, 
tité du .chemin qu’on doit faire. 



Je fuppofe|donc qa’un Navire parte du point A de l’Equateur, du pre- 
mier Méridien ; & que le- lieu où il va, foitducôté de l'Orient, &: ait fixde- 
grez deux minutes de longitude, 6c neuf degrez de latitude Nord. Donc AC 
différence des longitudes, fera de fix degrez & deux minutes : c'eft à dire de 
361000 . Prenez BC dans la table des latitudes croiffantcs, qui fera le nombre 
qui répond à huit degrez cinquante minutes, 54. Z17. Faites une règle de troisj 
comme BC , à AC, ainfi le Sinus total à la tangente de l’angle ABC, 6c vous 
.trouverez 33. 4$ minutes, ou le rroifiéme Rumb. 

Mais pous avoir le chemin AC faites ( parla proportion 9- ) Comme le Sinus 
jotal ala Secaniÿ de l’angle du Rumb >3.' Ainfi BC prife fimplcmenten mil- 


14 » 

Sc vous trouYe- 


cn B qui 
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Icsi ou minutes ; c’eft 1 dire J4° milles ou 9 degrez, 'à AB 

tcz 6 4S milles. t 

Que fi vous partez du point F du troificme parallèle , pour aller 
cft au neuvième , & que la différence de la longitudefoitde quatre degrez deux 
minutes , c’eft à dire que la ligne FH ou MC , fait de 241 minutes ou 142000. 
Pour chercher Pangle du Rumb , il faut avoir la ligne HB , la cherchant dans la 
Table des latitudes croiflantcs : oftant le nombre qui répond à trois degrez, du 
nombre qui répond à neuf degrez -, vous aurez HB 36. 1086. avec ces deux li- 
gnes FH , H B, toutes deux félon les nombres propres de cette Carte. Faites une 
règle de trois î comme BH, s6. 208 6, à HF 1*2000 Ainfi le Sinus total à la 
tangence de l’angle FBH, que vous trouverez de 33. 45. qui cft le troifiéme 

Rumb. . 

Pour le chemin , fervez-vous de BH , mais prife fimplement en minutes. Or 
HB eft de fix degrez ou 360 minutes. Faites donc une réglé de trois, comme 
le Sinus total eft a la fccantc de l’angle du Rumb, qui cft SS. 4 J. ainfi HB de 
§600 o, à FBdc4ji millcs. 


' ■■ ■- 

PROBLEME III. 

La quantité du chemin ejhant donnée, c T I angle de Ia Loxodromie , 
trouver le changement de Ia Latitude. 

CUppofons que le chcmio AB cft de /jo milles : les Méridiens , AD, BC? 
^ la différence des latitudes BC : l’angle de l’inclination DAB cft decinquantc- 
fix degrez 15 minutes , qui eft le cinquième Rumb, fi je monte vers les Pôles, 
c’eft à dire au Nord-eft quaitdcl’Eft, ouNord-oüeftquartdc l'Oücft. 



One fi ie décends vers l’Equateur, ce fera ou Sud-cft , quart de 1 Eft, ou Sud- 
^iîeft auart de l’OUcft. Pour trouver le changement delà latitude : Faites par la 
tjropoution S. comme le Sinus total au Sinus de l’angle BAC, 33. 4 J complé- 
ment de 56. 15. ainfi /50 millcs, à un quatrième nombre ; vops aurez 111114» 

qui font /// milles -Ji— ou 111 minutes ,* c’eft à dire un degré cinquante 6c 

une minutes , & 6 fécondes pour le coté LC , qui cft le changement de la la- 
titude. S ll J 
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PROBLEME IV. 

• -» 

■ * * 

L* différence de U latitude , ^ le Rumb eflant donné , 
trouver le chemin qn on a fait. 

O N fuppofe qu un Navire eftaneen A, & ayant par exemple trente deerez- 
de latitude , navige par W cinquième Rumb, c’eft à dire que l’angle DAB 
fou de cinquante-fix degrez quinze minutes ;& qu’apres avoir couru quelque 
temps, il trouve la latitude de trente & un degrez, cinquante & une minu- 
tes , fix fécondes : ainfi le côté BC fera d'un degré, cinquante & une minu- 
tes, fi x fécondés. Faites, comme le Sinus total, a lafecante de <6. 13. ainfi 11 r. 
minutes ou milles , à un quatrième nombre : & vous aurez cent cinquante 
milles. C cft à dire multipliez 111000, ou pour avoir égard aux fécondes, 111114. 
mi.les, par la fecantc de 5 6. 75. & retranchés du produit les cinq dernières fir 
gutes, ôc vous aurez cent cinquante milles , par la propofition neuvième. 


PROBLEME V; 

La quantité de millet qu'on a faits c fiant donnée , & le changement- 
de la latitude , connoitre l angle du Rumb. 

T'ïnl^ ( “PP° fit . lon ’ que le changement de la latitude, c’eft à dite 

TT , DC ’ lo “ d nn dc S rc cinquante & une minutes, ou cent onze minutes ; & 
AB de cent cinquante milles ; on demande l’angle DAB , ou ABC. Multipliés 

1 l° n “ T"’ 0 ï n mmures dc latitude, pat le Sinus total ,0000: 

de laneîê BAC° d «‘ par * 1 ‘ «ne cinquante milles; le produit fera le Sinus. 

4c 1 angle BAC, 33- 45» complcmcnt.dc ABC 56.15. 


• PROBLEME VL. 

L'angle du Rumb eflar.t donné, & la latitude des deux termes • 
trouver le changement de la longitude , & le chemin . 

TE fuppofe comme au premier Problème, qu’un Navire parte dû point A de 
J. l I quateur, par le troificme rumb Nordeft quart de Nord, & qu’il arrive au 
point B , du parallèle , Je demande le changement de la longûude. Prenet 
dans la table des latitudes ero.ffantcs le nombre i4 . m 7 qui Tépond d p il 

If ARC' " g r T* l£ SinUS t0 “‘ d liC tangente de |W 

gle ABC , de la troificme Loxodromie, qui cft trente-trois devrez quarame- 

cinq minutes: ainfi M . r:r 7 , d un quatrième nombre. C’eft d Site ZulZlL 

*l*7,fU de. retranche^ quatre figures du produit, pour le divifer 
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par Iç Sinus cotai loooo , le telle qui lcra 361^00 fera AC, le changement , qui 

font trois cens foixancc Se deux minutes Se ou «-L» de minutes, c’eft 

XOOO 10 

k dire Ax degrez deux minutes Se dix-huit fécondes Si on veut le chemin AB, 
il n’cft pas befoin de fc fervir des nombres de la table , mais dire Amplement, 
comme le Sinus, à la fecante de l’angle de trcntc-tiois degrez, quarante- cinq mi- 
nutes j ainli CB de neuf degrez , -cinq cens quarante minutes , ou milles, à AB de 
fix cens quarante-huit milles. 

Secondement , fuppofons qu’un Navire parte du point F , du troifiéme pa- 
rallèle, Se coure par le troifiéme Rumb, jul'qucs au parallèle neuvième. Oilés 
CHiS. C/I41. nombre qui répond à trois degrez dans la table des latitudes croif- 
1 an te s de 54. 11*7. qui répond à neuf degrez j Se vous aurez BH de 56. ioS6. 
Paites une règle de trois , multipliant 56. 1086 par la tangente de l’angle ABC , 
ôedivifés le produit par le Sinus total \ Se vous aurez FH, ou MC de 14/955, 
c’cll à dire deux cens quarante-deux minutes, qui font quatre degrez deux min. 
Je fuppofe qu’en multipliant le nombre des degrez par 60, on les change en 
minutes. Se divifant le nombre des minutes par 60, on en fait des degrez, 
••ce qui fc doit entendre des degrez du Méridien, ou de l’Equateur, Se non 
pas des parallèles. 



PROBLEME VII. 


^Ajant cottueu l'angle du Rumb , çr le changement de U Ungitude t 

trouver le changement de la latitude. « 

S Oit donné l’angle du Rumb ABC, de 55. 45. Le changement de longitude 
A C de Ax degrez deux minutes & dix-huit fécondes > c’ett à dire 1 6 t. 

x minnfrs. Faites une règle de trois, comme la tangente de trente-trois 

1000 

degrez, quarante-cinq minutes, auSinus total: ainfi AC de 161.300 à BC.quc 
vous trouverez de 5 4. 117, Se la cherchant dans la table des latitudes croisantes, 
vous trouverez qu’ci'le convient à neuf degrez. 

Il faut agir de mcfmc façon, A le Navire par toit d’un parallèle, comme de 
.F de trois degrez , Se que le changement de la longitude fut FH de quatre 

degrez deux minutes, ou deux cens quarante Se une minutes -r faites 

ICSO 

une règle de trois, comme la tangente de trente-trois degrez quarante-cinq min. 
au Sinus total , ainfi FH ou MC 14 , à HB de 36. xo86 ; à laquelle ajou- 
tant CH de /S. 0/4». qui répond à trois degrez , vous trouverez 54. 1117, la- 
-qucllc v ous aurez dans la table a vis à vis du neuvième degré. 
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PROBLEME VIII. 


Le changement de la longitude ejlant donné , la latitude d' un des tfrmèt*. 

Cr le chemin ; trouver le Rumb , (ÿ* le changement de la latitude . 

C E problème fera plus utile, quand on aura trouve le fecrct d?S longitu- 
des. Sncllius le fait pafler pour très- difficile, & ncantmoin$_fçlpti cette 
méthode, 8c façon d’expliquer par la carte réduite, que je crois m’eftre par- 
ticulière, il eft aifé. 

Je fuppofe qu’un Navire parte de l’Equateur, & qu’il faffir Hoo milles, 8c. 
change cinquante degrez , dix-neuf minutes de longitude. On demande le 
changement de latitude, 8c l’angle du Rumb avec le Méridien. Il faut premiè- 
rement réduire cinquante degrez en minutes , multipliant, 8c vous aurez 3000 
minutes j &: 19. font 3019 minutes ou milles. Si ce nombre cftoit égal àccluy 
des milles qu'on a propofé, il faudroit qu’il euft navigé par l’Equateur. Mais 
l’étendue du chemin qu’il a parcouru cftant plus grande , il faut qu’il ait couru 
par quelque loxodromie qui aboutifle à un parallèle : nous ne pouvous pas le 
trouver tout d’un coup ; il le faut donc faire parcflay. Suppofons que ce Navi- 
re ait couru par la quatrième loxodromie. Nous examinerons par la precedente, 
quelle latitude répond à. cet angle de Rumb, 8c à ce changement de longi- 
tude : difant , comme le Sinus total eft à la tangente de l’angle BAC de quarante- 
cinq , complément de l’angle ABC de quarante-cinq, ainfi AC de ^019000, 
à CB de /ou; 000. Je cherche /0/9000 dans la table des latitudes.croifIantes, 
cc je trouve que ce nombre répond à quarante-quatre degrez cinquante-deux 
minutes. 

J’examine en fuite par le quatrième problème ; la différence de latitude qua- 
rante-quatre, cinquante-deux cftant donnée, 8c le Rumb de quarante-cinq de- 
grez, quelle eft la longueur du chemin ; & je trouve /46S milles, c’eft à dire 
quatre cens foixantc - huit plus qu’il ne faut : ainfi j’ay pris, une trop 
grande latitude, 8 c par confcquent l’angle AB trop petit. C’eft pourquoyau 
lieu de quarante-cinq, luppofons que l'angle OAB, ou ABCeft.de loixantc- 
fept degrez, 8 c trente minutes j fai Tant les deux règles de trois, comme dertus, 
je trouve que la latitude à laquelle j’arriveray eft de vingt degrez, vingt-fèpe 
minutes quarante fécondés, & la longueur de la courlc de i198.au lieu qu’elle 
devoit eftre de/ 100. Il manque deux milles , ainfi il faudroit l’angle du Rumb. 
un peu moindre dequclques minutes, ce qui n’eft pas de confequcnce. 

Que fi le terme du départ cftoit à quelque parallèle , il fb faudroit fervir 
de la féconde partie du problème. 

On pourroit encore ren ver fer la pratique : c’eft à, dire voulant cfTayer fi l’angle 
d’un Rumb eft propre, on pourroit commencer parle trot lîéme problème ; qui; 
eft 1 angle du Rumb, 8c le chemin eftant donné, chercher la latitude *. & cn- 
fime examiner par le premier, la longueur de la courfc, & le changement de la 
latitude, fi vousrencontrerczlc mefme changement de longitude. 

Jl ejlaifé de remarquer qu'il n'y a que la longitude qui nous cmbarajfe ,çr qui nous 
oblige de recourir a d autres nombres que les communs. C'ejl pourquoy Jt nous fç avons 



HHbhbr *' 


Va 




*3 


Livré quatrième 

une fois changer U longitude en milles d'EJl , & O nef ; ou réduire les milles dEfl 
C r Ouefl en dégradé longitude ; nous n'aurons plus de peine k foudre tous les 
problèmes nautiques. C'cfice qui m'oblige k examiner lareduthon que quelques-uns 
propofent t à en donner d autres plus faciles , & plus jufies. 


PROPOSITION XX. 


La réduction des milles d Efl & Ouefl en degrcT^ de longitude , 
parle moyen para II de , n'efl pas exafte. 


I 


tes 


B me" vois obligé, avant que de donner des pratiques plus aifées, de décou- 
vrir le deffmt de quelques-unes, qui facilitent à la vérité , le pointage des rou- 
mais qui ne font pas a(Tés precifcs, 6c que par conf.-qucnt on ne doit cm- 

S loyer qu’avec les précautions ncccflàires. Je puis mettre dans ce nombre la re- 
udion des licücs , ou milles d'Eft, 8c Oiicften degrez de longitude par un moyen 
parallèle que , quelques-uns propofent comme bonne, quoy qu’en effet clic foit 
fautive , ainfi que je vay demonftrer. 

Qucla ligne AB foit une Loxodromie, qui couppe les divers Méridiens qu’elle 
rencontre par des angles égaux. Que le point D foit le pôle de la terre ; AC, 
l’Equateur : 6c qu’on décrive du pôle D , quantité de cercles parallèles , également 
diftans l’un de l’autre , par exemple de dix en dix minutes. Ces parallèles coup- 
peront la loxodromie AB en parties égales : comme j’ay demonftré, de forte que 
les fegments AE , EF, FG feront égaux. Les arcs des Méridiens EH, Fl, KG 
font au (Il fuppofés égaux, puisqu’ils font tous de dix minutes. Nous avons donc 
des petits triangles ÂEH, EFl, FKG tout à fait fcmblablcs , 8c égaux. Ainfi les 
arcs AH , El, FK, 6c les autres font égaux en mefure , c’cft à dire en liciies, 
ou en milles jmais non pas en nombre de degrez ; parce que fi 1 arc AH dans l’E- 
quateur eft de dix milles, il emportera dix minutes: mais fi El eft de dix milles, 
le cercle cftanr plus petit que l’Equateur , le rncfme arc de dix milles , emportera* 
plus de dix minutes. Et de fait , le parallèle BL , eftant éloigné de foixantc degrez 
de l’Equateur -, dix milles , dans ce parallèle contiendront vingt minutes. Suppo- 
fons donc, que je fçache par les precedentes propofitions, que AH eft de dix milles^ 
El , FK , 6c les autres arcs des parallèles , feront de dix milles : 6c fçaehant com- 
bien il y en a jufqucs au point B, j’auray la fomme de tous ces arcs. C’eft cette 
fommeque nous avons nommée le coté mecodynaroique , 6c qu'on appelle licii es», 
ou milles d’Eft 6c Oüeft. Il s’agit de les réduire en degrez 6c minutes de longi- 
tude. Si je fais cette reduéfcion , comme fi ces milles appartenoient tous à l’Equa- 
teur , je ne trouve pas afles de degrez i parce qu’il faut un plus grand nombre de- 
milles , pour chique degré de l’Equateur. Si je les donne tous au dernier parallè- 
le BL , j’auray plus de degrez qu’il ne faut ; parce que les degrez de ce paral- 
lèle font plus petits , que ceux des parallèles plus peoenes de l’Equateur. C’cft ce 
qui a fait croire à quelques-uns, qu’il falloir prendre un moyen parallèle entre ce- 
luy duquel on eft parti, 6c celuy auquel on eft arrivé. Par exemple, fi eftant parti 

A l-T- 7. * »_rt • . • ' ... TJT . 1- ~ f-rrsir /.« 


de l’Equateur AC, l’eftois arrivé au parallèle BL ; le moyen parallèle feroit en- 
tre l’Equateur AC, 8c le parallèle BL. Si j’eftois parti de F, 6c arrivé à L, le 


moyen parallèle (croit entre les parallèles FK , 6c BL. 

La raifon pour laquelle on choiûc ce moyen parallèle, auquel on attribue tou* 


Digitized by Google 



ccs petits arcs, & dans lequel on cherche desdegrez de longitude, cft ccllc-cy,’ 
:Puifquc toutes les liciies d’Eft St Oitcft eftantprifes furie parallèle BL, donnent 
une trop grande longitude.; & qu’eftant prifes fur l’Equateur AC, clic la donnent 
trop petite, on peut rencontrer un parallèle entre deux, qui ait les degrez d’une 
grandeur modérée, de forte que ce nombre de liciies d’Eft & Oiicft, donnera 
le jufte nombre desdegrez de longitude. 

On peut s’imaginer cc moyen parallèle , au milieu des deux propofés , ce fl: 1 dire 
y ayant mefme nombre de parallèles de côté, & d’autre. Par exemple, lij’avois 
couru depuis le parallèle de vingt degrez de latitude, jufquesà celuy dclôixantc» 
le moyen parallèle (croit ccluy de quarante. 

Trouver un moyen parallèle Géométrique. -j* 

D Ans la fécondé façon de trouver le moyen parallèle, on a égard à la gran- 
deur des parallèles, St par confcquent à celle de leurs degrez *, de forte qu'il 
•y ait mofme raifon Géométrique d’un degré du premier parallèle, à un degré du 
moyen, que d’un degré du moyen, à un degré du dernier. Pour avoir cc moyeu 
parallèle , il ne faut qu’ajoûter les Sinus logarithmiques des complemens des la- 
titudes, des parallèles extrêmes, & divifer cette fomme par la moitié, St vous 
aurez le Sinus logarithmique du complément de la latitude de ce parallèle , pour 
moyen Géométrique. Par exemple, (ion propofe les parallèles vingt, St quarante, 
leurs complemens font feptante St cinquante. Ajoutez enfemble les Sinus loga- 
rithmiques de feptante , & de cinquante , Sc partagez la fomme par la moitié : vous 
aurez le Sinus logarithmique de cinquante-huit, trois min. complément de trente Sc 
un degrez , cinquante-fcpt minutes. Ce moyen parallèle Géométrique donne 
quelquefois la longitude plus jufte, que le moyen parallèle Arithmétique. Unho- 
nétc homme,, qui enfeigne l'Hydrographie ÂKcbcc, envoya l’année pance unqua- 
dran de réduction , auquel à côté des latitudes on avoir ajouté les logarithmes, 
à dclTcin de trouver le moyen parallèle Géométrique , & de s'en fervir pour ré- 
duire les liciies d’Eft & Oucft en degrez de longitude. On me pria d’exam incr ccttc 
.pratique , 6c je trouvay quelle cftoit encore moins jufte, en la plupart des en- 
droits, que h commune. 
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Trouver un moyen p article Arithmétique] 

L E troifiémc moyen parallèle cft Arithmétique , de forte que deux degrez de 
ce milieu parallèle valent autant de milles, qu’un degré du premier, &un 
degré du dernier parallèle. La f.içor de le trouver eft ailée : ajoutez cnfcmblc les 
Sinus des complemcns des latitudes des deux extrêmes, & divifes cette fomme pat 
la moitié ; vous aurez le Sinus du complé- 
ment de la latitude du parallèle moyen. Par 
exemple , pour avoir le moyen parallèle 
Arithmétique, entre le parallèle de vingt, 

& ccluy de quarante , ajoutés cnfcroble les 
Sinus de leur complément , & divifez la 
Comme par la moitié, vous trouverez le 
Sinus du complément de trente ôc un, vingt- 
neuf minutes. 


Dcmonftration. Les Sinus des complemens de la latitude des parallèles font 
leur demidiametre , comme j’ay fait voir dans la quatorzième*, ainfi les demidia- 
jnctres des deux extremes, font égaux au double de ccluy du milieu. Donc lesde- 
midiamerres, & les circonférences, & les arcs.fcmblablcs, de ces cercles , font en* 
mefme raifon arithmétique : & par confcquent deux degrez de celuy du milieu,, 
valent autant que la fomme de deux degrez , pris dans les deux parallèles ex- 
trêmes. 

Cette pratique de réduction eft fautive , quelquefois plus, quelquefois moins? 
car la raifon que quelques-uns apportent pour la juftificr , ne conclud pas. Ils di- 
fent, que les lieiies qu'on a avancées à l’Eft , ou à l’Oü.ft , ayant cfté entre dcuic 
parallèles , par exemple entre le vingtième , & le quarantième , il n’cfl pas raifon- 
nablc de les réduire par l'une de ces deux latitudes , l'une donnant trop de de- 
vrez de longitude, & l’autre trop peu *, mais en prenant l’entre-deux, 6 c lesrc- 
duifant par Ta latitude moyenne, on accorde ces deux latitudes. Cette raifon n’cftr. 
pas Géométrique : j’ajoute qu’on ne doit les réduire ny par les latitudes extremes, 
ny par la moyenne, mais par toutes celles d’entre. deux, ainfi que j’ay fait cy- 
deflus. 11 cft vray que s’il ne s’agifloit que des deux extreme*, cette moyenne 
parrageroit le different * mais il fout avoir égard à toutes les autres ; & il fau- 
droit pour bien reüffir, que ce moyen parallèle Arithmétique, eue encore une 
autre condition , qui eft , qu’il y eut autant de termes d’un côté que d’autre. Or 
le moyen parallelc entre vingt, & quarante , eftant trente &c un , vingt- neuf min- 
vous voyez qu’il y a plus de termes entre vingt, & trente & un , vingt-neuf, qu’en- 
tre trente & un, vingt-neuf, & quarante.Air.fi ces parallèles font plus en nom- 
bre. Enfin pour faire cxaflcment cette réduction, il faudrait y rencontrer deux 
conditions, la première que les parallèles dccreufïcnt en proportion Arithmétique*, 
la féconde, que le moyen parallèle ET, fuft au milieu de tous \ de forte qu’il 
foft moyen non feulement entre AB , & CD , mais encore entre GH , IK >LM, 
NO : car pour lors AB & CD feroient égaux à deux fois EF, comme aufïi LM',. 
NO i félon la règle univerfclle, que dans une fuite de termes Arithmétiquement 
proportioncls , celuy du milieu pris autant de fois qu’il y a de cermcs , fait toute 
la fomme. Or les parallèles ne dccroiflcnt pas Arithmétiquement, & le moyen 


Sinus de compl. de îo. 97969 
Smus de compl. de 40.76604 
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Pour demanftrer plus évidemment la faufïeté de cette pratique, j’en fais 
l’eflày , Se je montre clans l’cxpcrience qu’elle fc contredit cllc-mcfmc , & que 
- m’en fervant dans la raefme route de deux façons , je trouveray deux differente* 
longitudes. 

Je fuppofe un Navire , qui parte du vingtième parallèle par le cinquième Rumb 
NordcQ: quart de l’Eft, Se qui arrive au foixancième parallèle : on demande le 
changement de la longitude. Si on la cherche par les pratiques precedentes que 
! j ’ay dcmonftrècs,on la trouve de quatre-vingt-deux degrés, vingt- deux minutes. 

Cherchons- la par le moyen parallèle. Le changement de la latitude eft de 
quarante degrez, ou de deux mil quatre cens minutes ou milles. Faites, comme 
le Sinus total à la tangente de l’angle de cinquantc-fix, quinze -, ainfi le change- 
ment de la latitude de deux mil quatre cens minutes : vous trouvez trois mil 
cinq cens quatre-vingt-douze milles d’Eft ou d'Oücft, qu’il faut réduire par le 
moyen parallèle. Ce moyen parallèle entre ccluy de vingr, 5c de foixantc, eft 
quarante- trois, cinquante- huit : le Sinus de fon complément eft 71984.. la redu- 
ûion fe fait ( par la 16.) faifant, comme le Sinus total eft d la fecancedcla la- 
titude 138938, ainfi 359.? milles, ou minutes de longitude. Ou bien., pourfefervir 
des logarithmes j comme le Sinus du complément de quarante-trois , cinquante- 
huit, au Sinus total, ainfi 3591 milles. Vous aurez pour quatrième terme, quatre 
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mil neuf cens quatre-vingt-douze milles ou minutes Equinoéliales de longitude .* 
Se lcdivifant par foixante, vous aurez quatre-vingt, trois degrez , douze minutes ; 
& vous ne deviez avoir , comme je monftreray , que quatee-vingt-deux , vingt deux. 
Il y a donc cinquante minutes de différence, c’eft à dire cinquante milles du 
faute. 

Examinons fi le moyen proportioncl en diftance rcüfliroit mieux; quiferoit 
quarante ; car quarante cft le milieu entre vingt Se foixante. Faites donc, comme 
le Sinus total au Sinus du complément de quarante, ainfi trois mil cinq cens 
quatre-vingt-douze milles; vous trouvères quatre mil fix cens quatre-vingt-neuf, 
&divifant par foixante , vous aurez (entante- huit degrez, neuf minutes : ce defaut 
cft encore plus grand j donc le moyen parallèle Arithmétique approche de plus prez, 
que le moyen parallèle en diftance. 

Or pour demonftrer, que vous deviez trouver huitante-deux , vingt-deux. Je 
dis que fi vous partagez cette courfc en quatre , chacune de dix degrez , vous 
approcherez de plus ptcz de huirantc-deux , vingt-deux : ce que vous ne devriez 
pas faire , fi la première pratique ctyoic jufte. Car vous devriez trouver la mefrac 
chofc, par lacourfe de quarante degrez de latitude, & par quatre courlcs chacune 
de dix. Le changement de la latitude de dix degrez porte fix cens minutes de la- 
titude, Se dans le cinquième Rurob huit cens nonante-huit milles d’Eftfic Oüeft, 
qu’il faut réduite. Le moyen proportioncl entre vingt Se trente , eft vinge- 
cinq , vingt-fept : entre trente & quarante , c’eft trente-cinq , dix-huit: entre qua- 
• rame Se cinquante, c’eft quarante-cinq, douze : entre cinquante 3e foixante , c’eft 
cinquante-cinq, neuf. Reduifant le premier parles logarithmes, comme le Sinus de 
complément de vingc-cinq , vingt-fept, au Sinus total j ainfi huit cens nonante-huit 
milles d'Eft & Oüeft : je trouve lèize degrez trente-quatre minutes. Reduifant 
le fécond, comme le Sinus de complément de trente -cinq, dix huit , au Sinus 
total, ainfi deux cens nonante-huit , à dix huit degrez, vingt Se une minutes. Le 
troifiéme, comme le Sinus du complément de quaiance-cinq au Sinus total, ainfi 
deux cens nonante-huit, à n degrez quatoize minutes: Et le quatrième , comme 
le Sinus du complément de cinquante- cinq , neuf, au Sinus total ainfi deux cens 
nonante-huit à vingt-fix , douze. Ramafiant tous ces degrez de latitude, je trouve 
huitante-deux degrez, vingt Se une minutes; il ne s’en manque qu’une du compte; 
& encore elle y feroie , fi je n’avois négligé les fécondes. 

Je tire delà cette confequence, que parlant absolument, la manière de réduire 
les milles ou lieues d’Eft Se Oiicft en degrés de longitude par un moyen parallèle, 
n’cft pas Géométrique Se prccilè i puifque prenant uns grande couife tout d’un 
coup , je ne trouve pas la mefme chofc, que quand je la partage, x. Que plus je par- 
tageray la courfc , en parties plus menues , plus |c trouveray le compte jufte . j. Que 
quand les courfcs ne font pas plus grandes que de trois ou quatre degrez , on peut 
hardiment prendre le moyen parallèle en diftance, au lieu de prendre le moyen 
Arithmétique. Mais la meilleure façon feroit de les réduire par tous les parallèles 
qu'on a parcourus. 
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PROPOSITION XXI. 

Conftruttion & ttfegc d'une lubie pour réduire les milles efÈJt 
ç-r Ouejt , eu degrez, de longitude . 

C E n’cft pas ailes de pouvoir réduire les milles d’Eft & Oücft en degré* 
de longitude , il le faut faire avec facilité, 8 c fans fc fervir de tant de 
relies de trois, qui peuvent embarafler un Pilote. J’ay creu que cette rcdu&ion 
feroit plus aifee, par le moyen d’une Table qui donneroit les minutes & les fé- 
condés que fait en chaque parallèle, quelque nombre de milles que ce (oie. Or 
j’entends des milles terrefttes, foixantc dcfquels font un degré. Ainfi vous voyez 
qu’un mille dans l'Equateur fait une minute : deux milles , deux minutes. 

Pour faire cette Table , 8 c pour fçavoir combien de minutes fait un mille dans- 
le premier parallèle , il fc faut fervir de la iciziémc proportion , qui dit , qu’il 
y a mcfmc railon du Sinus total , à la fecante de la latitude d’un parallèle , que 
du nombre des milles , pris dans ce mefme parallèle , au nombre des minutes. 
Ainfi il y a mcfmc railon du Sinus total, à la fecante d’un degré -, que d’un mille 
au nombre des minutes- Or la fecante d’un degrc cft de toooij. rj. qu’il faut 
multiplier par un, ce qui laide le meûne nombre : & ledivifer par le Sinus rotaL 

Ainfi le produit fera i. °°° lf * - Pour pouvoir de ce reftant foire des fécondes^ 

iooooo. 03 . 

tierces, quartes , il faut multiplier 151^ par foixantc, & le produit qui fera ÿijÆo, 
fc doit divifer par 100000. 00. Or comme la divifionne fepeut faire , je concluds 
qu’il n’y a point de fécondes. Je multiplie donc ce nombre 91580 par foixante, 8 c 
le produit 5+86800 cftant encore plus petit que le divifeur 100000. 00. je dis 
qu’il n’y a point de tierces. Je multiplie encore ce dernier nombre par louante, 
& le produit 519208000 divilé par le Sinus total, me donne trente-trois quatriè- 
mes : Cette exactitude cft ncceftàirc quand on fait une Table. J’ay donc trouve- 
qu’un mille terrcft^c dans le premier parallèle , fait une minute, fec. o. tierces o» 
quatrièmes trente-trois, & ajoutant continuellement ces nombres un , o. o. trente- 
trois j j’auray ce que font deux milles, trois milles , quatre milles , jufques à dix, 
8 c je trouverayune min. fec.o. tierces cinq , quatrièmes trente. Ajoûtantcontinucl- 
lemcnt ce nombre, je trouve ce que font dix, vingt, trente, quarante, cinquante* 
foixante, feptante, huitante, nonantc , cent milles, 8 c je trouve pour ce dernier, un 
degré quarante minutes , fcc. o. tierces cinquante- cinq , quatrièmes o. Ainfi ajoutant 
continuellement ce dernier nombre, j’ay ce que font deux cens, trois cens , quatre 
cens , cinq cens milles. 

J’en fais de mefme pour le fécond . parallèle * c’cû à dire je divife fa fecante 
100*60. 95. par iooooo. 00. & je trouve une minute, nfte 60. 95, que je multi- 
plie par foixantc, pour avoir les fécondés, & le produit eft 65700, lequel eftant 
trop petit polir pouvoir cftrcdivifé par le Sinus total, doit cftrc multiplié par 
foixantc *, 8 c je trouve ^94*000. Le multipliant encore par foixantc , & diviianc 
,*56510000 par 100000.00. je trouve pour produit prés de trente- fix quatrièmes. 
Donc un mille fait dans le fécond parallèle une minute, fec. o. tierces o. quatrié* 
mes trente-fix. Ajoutant toujours ce mcfmc nombre , j achevé la ligne de ce parai- 
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lcle. Il en faut faire de mefme pour tous les autres degrez.' 

L’ufagc de la Table cft tres-facilc. Quand vous avez les milles d’Eft 8c Oüeft, 
roulant fçavoir combien ils font de minutes dans quelque parallèle que ce foie » 
fi le nombre de ces milles a des centaines , regardés combien de degrez , minutes 
& fécondes font cent milles dans ce parallèle , combien de minutes font dix, vingt, 
trente » quarante , cinquante milles ; combien de minutes & fécondes font les 
unités de milles qui font marqués : ajoutant ces nombres cnfemblc , vous aurez ce 
que vous demandes. 
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Tar exemple , j’ay cinq cens huitante-deux milles dans le parallèle trentième, je 
• cherche dans la Table fous le nombre cinq cens>au trentième parallèle * & -je trouve 
neuf, trente- fept, vingt. Sous le nombre huitahtç, jè trouve un, trente deux .vingt- 
trois: 8c fous le nombre deux, je rencontre o, deux, dix-neuf. Failant lafomme, je 
trouve onze degrez , douze min. deux fécondes. La vraye réduction des milles d’Eft 
& Oüeft , fe fcraainfi : Par exemple , fupoofons que j’ayc trouvé par le cinquième 
Rumb , allant de vingt degrez à foi xante , les milles d’Eft 8c Oucft , ou le côré Mc- 
codynamiquc., de trois mil cinq cens nouanre deux. Je partage cette route en dix 
parties , parce qu elle cft trop grande : en forte que j’ay pour chacune , trois cens cinr 
quante-neuf milles , négligeant ces deux milles : & jefaislarcdu&ion dans les paral- 
lèles vingt-deux, vingt- hx, trente, trente-quatre, trente-huit, quarante-deux, quaran- 
te.fix, cinquante, cinquante- quatre , cinquante-huit, qui font les moyens pa- 
rallèles en diftance , des dix routes propofées : de la première de vingt à vingt-qua- 
tre , le moyen cft vingt-deux ; de la route de vingt-quatre à vingt-huit , le vingt-fix 
cft moyen parallèle , 8c ainû des autres. 

Mais la plus jufte rcdu&ion feroit de la réduire par tous les parallèles. Mcrtons-cn 
un exemple. J’ay navigé du quarante-cinquième degré au cinquante, & j’ay cent 
trente milles d'Eft 8c "Oüeft : je parcage ma route en cinq , Sc vient quaranre- 
fix milles pour chacun. Je puis réduire cette route par le quarante- cinq, quaran- 
te fix, quarante- fept, quarante- huit, quarante- neuvième parallèle, omettant le terme 
le plus au Nord, 8c faifant une addition de tout ce qui cft dans la Table, fous quarante 
tmUcs dans les par&llcics fufdits. 
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. PROPOSITION XXII. 

v ' 

Réduire les degreT , & minutes de longitude en milles 
d Efi & Oiïejt, par la Table. 

C Ette propofition fait le contraire de la 20. Je fuppofe donc que la longitude 
des deux termes foit connue. Si les deux termes font plus Orientaux, ou 
plus Occidentaux que le premier Méridien , il faut fouftraire la plus petite lon- 

f ritude de la plus grande, pour en avoir la différence. Si l’un cft Oriental, Sc 
J autre Occidental , il faut ajouter la longitude de ccluy qui eft Oriental , à ce 
qui manque i l’autre longitude, jufqucs à J60. Par exemple, fl un terme a ao. 
degrez delongirude , & raurre Sjo \ le refte jufqucs à 360 cft jv : ajoutés jo à to» 
te vous aurez yo. On pourroit compter autrement la longitude , mais aucun Géo- 
graphe ne le fait. 

Ayant la différence des longitudes, fi les deux termes cftoient fous l'Eqru* 
leur , les degrez eftant multiplies par foixanre , ôc y adioûtatot les minutes-, vous 
aurez le nombre des milles terreftres, Pour avoir les lieücs, divifez le tout par 
trois. Si les deux termes font fous le mefme parallèle, il faut chercher dans les 
Tables precedentes., combien font de milles cant de degrez, & de minutes, dans 
ce parallèle. Si les deux termes eftant en diverfes latitudes, la route pafle quatre 
ou cinq degrez, il la faut partager en deux ou trois. Par exemple, fi je vay du 
vingtième parallèle au foixantiéme , & que j’aye huirantc-dcux degrez , vingt-deux 
min. de changement de longitude ; je la puis partager en dix parties * jauray pou* 
chicane quatre degrez de changement de latitude, & huit degrez , quatorze mi- 
nutes de différence de longitude. La première route cft de vingt à vingt quatre 
degrez de latirude : le moyen proportionel en éloignement eft vingt-deux. Je 
cherche dans le vingr-deuxiéme parallèle de la Table, combien huit degrez qua- 
torze minutes fout de milles. J’cn fais de racimc pour toutes les autres routes , de 

vingt-. 
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Vingt-quatre à vingt-huit , de vingt-huit à trente trois, & ainfi des autres; puis 
ramifiant tous ces milles, jauray les milles d’Eft & Oucft, qui répondent à ces 
degrés de longitude. 

Mais parce qu'on ne fait pas de fi grandes courfcs , prenez- en une de quatre ou 
cinq degrez j par exemple que j aye cinq degrez trcntc-fcpt minutes > rrenre- 
quatre fécondes à réduire, Se que la courte ait cfté du quarantième degré de 
latitude au cinquantième, je partage cette route en cinq , & jauray pour cha- 
cune un degré , & fepe minutes ; relient deux minutes , & trente-quatre fé- 
condés. je cherche fous le titre d’un degré dans la fécondé Table , & je fais une 
fomme de tout ce qui répond à tous les parallèles que je parcours 40. 41 • 4^* 4^* 
44. J’en fais de mcfme pour les fept minutes i & faifant une fomme totale , jo 
trouve ce que je cherche. 
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PROPOSITION XXIII. 

Dans toutes les toxodromies , il j a me fine raifon des milles d'Efl & One fl aux 
degrez. & minutes de longitude , les courfcs eflant faites entre 
les mcfme s parallèles . 

C Ette Propofition nous donne une autre manière de réduire les milles d’Elt Se 
Ou cil en degrez , & minutes de longitude ; comme aulfi de changer les de- 
grés de longitude, en milles d’Eft Se Qticft ; ce qui nous rend le pointage des 
routes aulfi aife , que fi nous n'avions qu’un Triangle reéliligne rcékanglc à re- 
foudre. Par exemple, fi on compare deux loxodromies BC , BD, renfermées 
entre l’équateur BE, & le parallèle CD : il y a mcfme ratfon des milles d’Eft; Sa 
Oucft aux degrés de longitude , dans la loxodromie BC > que dans la loxodro- 
mie BD. 


V . •' ' , -■ . 
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Dcmonftration. Qujon tire les parallèles & les méridiens fi prés l’un de l'autre, 
qu’on puifle prendre les Triangles fpheriques pour rcéfcilignes. Dans les deux pre- 
miers Triangles BGF , BIH , il y a mcfme raifon des milles qui (ont dans 1 arc 
BF , à ceux qui font dans BH , que des degrés de longitude de BF , aux degrés 
de longitude de BH, puifqucc’eft dans lcmefmc parallèle BH : pareillement il y a 
mcfme raifon des milles d’Eft Si Oued de l'arc GI > à'ccux de 1 arc G K , que des 
degrez de longitude de l’arc GI , à ceux de GK , puifquc nous comparons les arcs 
du mefine parallèle •, ainfi nous pouvons parcourir tous les autres Triangles. 

Corol. Propofant la Table des milles d’Eft & Oucft, Si des degrez de longitude qui 
leur répondent dans une route, nous pourrons tres-facilcmcnt réduire les milles 
d’Eft & Ouëft çn degrés de longitude, par une fitnplc règle de trois. Je propofe 
donc la Table de la quatrième route, comme la plus facile : la première colonne 
contient les parallèles •, la féconde , les milles d'Eft Si Oucft, à commencer depuis 
l'Equateur j Si la troilicme, le changement de longicudc, à compter aulll depuis 
l'Equateur: 


PROPOSITION XXIV. 

Reduttio» trcs-facile des milles d'Eft & Oucft en de gré s de longitude , ou des degrés 

de longitude en milles d'Eft & Oucft. 


Q U’un Navire foit party de l’Equateur , & ayant couru jufqu au dixiéme d g 
de latitude , que l'on trouve parleé propofitions precedentes 4 oo milles a tit 
& Oucft : on vent fç.avoir les degrés de longitude qui répondent a ces 400 
milles. Je cherche dans ma Table le dixiéme degré de latitude, & je trouve 600. 
milles i & vis. à- vis dix degrés trois minutes. Je fais une règle de trois , & je dis , 

Si 600. milles donnent dix degrez, que donneront 400 ? Je trouve hx degrés 40. 
minutes à caufc des trois minutes , j’en prens deux , en forte que le changement 
de longitude eft de fix degrés, quarante- deux minutes. 

Comme au contraire , û on m’avoit donne les degrés de longitude 6. 41. & qu I 
falluft avoir les milles d'Eft ÔeOucft: Ayant cherche dans maTab c, les menues nom- 
bres qui fout au parallèle dixicm c’cft à dire 600. railles 8c dix dcgt.es, trois 9 >UW? 
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ces Je fais une règle de trois , fi dix degrés , trois minutes donnent 600. milles d’Eft 
& Oueft, que donneront fix degrés , quarante-deux minutes, & je trouve 400. 
milles. 

Secondement , que la Navigation ayant efté du fixiéme parallèle au feizi eme, on 
trouve 400. milles d'Eft & Oueft : Pour avoir les degrez de longitude > oftez les 
nombres de la Table, qui répondent au fixiéme parallèle, de ceux du feiziéme, e’cft 
à dire 560. de 960, reftent 600 : oftez aoffi fix degrez de 16. U, reftent dix degrés , 
douze minutes. Faites une réglé de trois; Si 600. donnent dix degrés, & douze mi- 
nutes , que donneront 400 ? Je trouve fix degrés , quarante-huit minutes. 

Il faut renverfer la règle de trois , fi les degrés de longitude vous eftoient donnés 
Ainfi par une fimple règle de trois , vous aurez voftrc compte beaucoup plus jufte , 
que par le moyen parallèle. 

. PROPOSITION XXV. 

Refoudre tous les Problèmes Nautique». 

J E reprendraj icj plufieurs chofes , que j'aj déjà dites ; mais jecroj qu'en fera * 1 * 3 
bien aife d avoir dans une Proportion , i abrégé" de toutes les pratiques neeejfai - 
res a un Pilote , pour pointer fes routes. le mettraj les quatre termes de chaque 
Analogie ; quand je marquera y Géométrique , il faudra multiplier le fécond par 
le troijiéme , tfr divifer le produit parle premier , pour avoir le quatrième ; quand- 
je mettraj le titre Arithmétique , il faudra ajoûter le fécond & le troifiéme 
de la fommt , foufiraire le premier , pour avoir le logarithme du quatrième . 


PROBLEME I.. 

Za diference des longitudes & des latitudes des deux termes e fiant donnée prouver 

le rumb 1 dr la difiance ou le chemin. 

C E Problème fc doit refoudre, avant que de partir. Reduifez les degrez de la 
différence des longitudes, en milles d’Eft & Oueft : puis pour avoir le rumb,, 
faites. Géométrique. 

1. Comme la différence des latitudes en milles BC,< 

z. aux milles d’Eft & Oueft AC : 

3. ainfi le Sinus total , 

4 àla tangentede l'angle du rumb AB C. 


rr^tr 
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Arithmétique. 

i. Comme le Logarit. de la différence des latte* BC en milles , 
i. au Logarith. des milles d'Eft > & Oiicft AC : 

3. ainfl le Logarit. du Sinus toral , 

4.. au Logarithme de la tangence de l’angle ABC. 

Tour 1 * quantité du chemin . Géométrique 1 

t il Comme le Sinus rotai, 
a. à la fccantc de l’angle ABC: 

'$ k ainfi B C la différence des latitudes en minutes ou milles^ 

4. à AB la quantité du chemin. 

Arithmétique. 

V 1. Comme le log. du Sinus du complément de l’angle ABC, 
z. au logarithme du Sinus total: 

ainfl le log. de B C différence des latitudes , 

4. au logarithme du chemin A B. 



PROBLEME II. 

£a quantité du chemin , & U rumh eflants donnés , trouver le lieu où l'on ejt 
arrivé , cejt a dire le changement de la longitude , Çr de la latitude. 

#• , . . 

Géométrique. 

j. /^Omtne.le Sinus total, 

\^i. au Sinus du complément de l’angle ABC: 

3. ainfi la quantité du chemin AB, 

4. au changement de la latitude C B en milles, ou minutes. 

Arithmétique. 


1. Comme le logarithme du Sinus total , ' 

2. aulogar. du Sinus du complément de l’Angle ABC j 
■3. ainfi le logarithme de la quantité du chemin AB , 

4. au logarithme de BC, changement de la latitude en milles. DivifàntpaC 
wQ, yous |'aurez en dcgrez& minutes. 


Géométrique. 

f. Comme le Sinus total, 
a. àla tangente de ABC , angle du rumb : 
ii ainfi BC changement de la latitude en milles , 


Arithm. 

1. Logarithm. 

z. Logarithm* 
). Logarithm. 
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5*. à AC nombre des milles d’Eil & Ouclt 4. Logar. 

Les reduifant par la precedente , vous aurez la différence de la longitude , & de I* 
latitude ; ces deux différences de longitude & de latitude citant données , vous trou- 
verez facilement fur la Carte , le lieu où vous cites arrivé. 


PROBLEME III. 


La\quautité dtt chemin efiant donnée , çfr la latitude des deux termes » trouver 
les rumhs , & la différence des longitudes. 


Géométrique. 

Arithm. ' ' * 

^OOmme la quantité* du chemin, 
V^a. à la différence des latitudes : 

* • i. Log. 

a. Log. 

f. ainfi le Sinus total , 

/•Log. 

4. au Sinus du complément de l’angle 

4. Log. 

du Rumb. 

V 

Geometr. 

Arithm. 

1. Comme le Sinus total , 

1. Log. 

z. à la tangente de l’angle du rumb 

2. Log. 

ABC : 


3. ainfi BC changement de la lati- 

y Log. 

tude en milles , 

4. à AC, milles d’Eft& Oueft. 

4. Log. 

Reduifant ces milles d’Eft & Oueft , 

par la precedente , vous aurez la différence 

des longitudes. 


PROBLEME IV. 

LJ An oit du rumh , & les latitudes efiant données , trouver la quantité du chemin , 
6 & la différence des longitudes. 


Ceometr. 

j. 1 Omme le Sinus total , 

V à la fccante de l’angle dn rumb 
ABC : 

3. Ainfi BC différence des latitudes , 

4. à AB, quantité du chemin. 

Géométrique. 

i". Comme le Sinus total,’ 

2. à la tangente de l’angle ABC : 
y ainfi BC différence des latitudes > 


Arithm, 

1. Comme IcLogarirhme du Sinusdt» 
complément de ABC , 
a. au Logar. du finus total : 

3. ainfi le Log. de BC , 

4. au Logar. de AB- 
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4. à AC, milles d’Eft & Ouëft.. Les rcduilant par la precedente on aüra le 
changement de la longitude. 


PROBLEME V. 

La différence de U longitude effanc donnée , U quantité du chemin , & ld< 
latitude du h des termes , trouver le changement de la latitude > 

& le rumb. 


Î L faut premièrement réduire cette différence de longitude , en milles d’Eft & 
Oucft, prenant garde ft cette quantité de chemin, n’cft point celle qui répond à» 
ces degrés de longitude lur un parallèle , ou fur l'cquatcur , li on y eft : car û cela, 
clloit , la rcdu&ion feroit faite. 


Geometr. 


Arith. 


1. Comme le chemin AB, i.Log. 

2. aux milles d’Eft & Ouëft AC: * a.Log. 

3. ainft le Sinus total > 3. Log. 

' 4.. au Sinus de l’angle du rumb ABC. 4..Log. 


Geometr. 


A rithm. 




Comme le Sinus total 1. Logar. du ftnus total, 
à la tangente du comp. de l’Angle ABC: 2. Logar. de la tangente, 

ainft les milles d'Eft & Ouëft AC , 3. Logar. des railles Eft & Oucft. 

à BC changement de la latitude, en milles. 4. Log.dc la différence de latit; 


PROBLEME VI. 

Le rumb , le changement de la longitude , & la latitude d'un des termes e fiant 
donnés y trouver U changement de la latitude , & la quantité 

du chemin. 


I L faut premièrement réduire la différence de la loneitude , en milles d’Eft 8 c 
Oucft. h 


Geometr. 

1. Comme le Sinus total , 

2. au S inus du comp. de l’angle du rumb: 

3. ainft les milles d’Eft & Ouëft AC, 

4. à BC changement de latitude. 

Geometr. 

1. Comme le Sinus total , 

î. à la fecantc de l’Angle du rumb : 

3. ainft le changement de la latitude BC, 

4. à AB, quantité du chemin. 


Arith. 

i.Log. * v 

a.Log. 

3. Log. 

4* Lo S' . X. 

Arithm. 

». Sinns, log. du compl.dc ABC* 
x, Log. du ftnus total : 

3. Logar. de AC. 

4. Logar. de AB.. 
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PRO POSITION XXVI. 

Explication des Tables Loxodromiqucs. 

N Ous ne devons pas raifonnablcment efpcrcc que tous les Pilotes ayent une 
fi grande connoi (Tance de la Trigonomecrie, qu’ils puiftent refoudro les pro- 
blèmes que j’ay propofez , fans fe mettre en danger de fe tromper : c cft pourquoy 
je leur propofe des Tables plus faciles, dontl’ulagc ne demande que la (impie ad» 
îlirion & fouftraéfcion , fans avoir befoin d'une règle de trois. Ces Tables ne font 
pas pour tous les Angles d’inclination, mais feulement pour les trente deux rumbs 
de vent: ce qui fuffic pour la conduite d’unVaifleau , puis qu’on n’a pas jugé à 
propos de divifer la bouflolccn plus de parties. Or , il faut premièrement remarquer 
que les rumbs oppofez font le mefinc angle avec le méridien, &C la mcfmc route ? 
comme fi nous montons depuis ♦’cquinottial AB vers le pôle , parla loxodromie 
BK, par exemple par le Nord-eft, qui faflb avec le méridien AB, l’angle ABK 
de quarante-cinq degrés : le Navire qui cft en K , peut venir à 1 équateur par la mê- 
me ligne KB, qui (êra Sud-ouëft, &C fera l’Angle BKC, égal à l’angle ABK de 
quarante cinq degrés. 



Secondement, il faut remarquer que les rumbs qui font de coftc & d autre éga e- 
ment éloignez du méridien, font un angle égal avec luy , par exemple Sud-Iud-cit, « 
Sud-fud-oucft : Sudeft, &Sud-oiicft ,& ainfides auttes: c’eft pourquoy illuttit d a- 
voir les loxodromies d’un quart de cercle. La première fervira pour-Nord quart de 
Nordcft,;Noid quart de Nordouëft, Sud quart de Sudeft, & Sud quart de Sud-otrclt. 
•La i. poufNord nord-eft, Nord-nord ouêft, Sud-fud-eft , & Sud-(ud-oucft. La*, 
•.pour Nord-eft quart du Nord , Nord-oucft quart du Nord , Sud-eft quart du u » 
&c Sud ouëft quart du Sud. La quatrième pour le Nord-ft , le Nord-oucft , le Sud- 
eft , & le Sudoucft. La cinquième pour leNordeft quart de l Eft , Nord-oiJëft quart 
d’Oucft, Sud- eft quart de l’Eft, & Sud-oucftquart d’Oucft. La üxiemc Ictvirai 
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VEft Nord-eft, à rOLicftNord-oüeft, à l’EftSud-eft, & àl'Oücft Sud-oücft. La 
fepticmc à l’Eft quart de Nord-cft , à l’Eft quart du Sud-cil , à 1 OUcft quart, du 
Nord- oiicft , & à i'Oüoft quart du Sud-oücft. 





L’on peut iùpputer ccs Tables par les propofition s precedentes , (ûppofant que Ta 
loxodromie commence à l’Equateur, & va jufqu’au foixante-dixicme degré de lati- 
tude. 

La première colonne de la latitude qui eût commune â toutes les loxodromies » 
va croiffant de dix en dix minutes j ainfi le chemin qui luy répond dans chaque 
rumb, croift auffi egalement : Le changement de longitude fc peut facilement trou- 
ver. Chaque loxodromie a trois colonnes ; celle de la latitude qui eft commune i tou- 
tes, croift egalement , & fc doir entendre , en comptant depuis l’cquinoéfcial , un , 
deux , trois ou quatre degrez. La féconde colonne contient le changement de la lon- 
gitude , comptant toujours depuis celle que le Navire avoir à l’equatcur. La troific- 
me montre le chemin qu’on a fait : elle croift auûi également. 


Un degré de latitude dans chaque rumb, 
donne une quantité de chcmm difF-rcnte: 
c’cft à dire que pour changer un degré de 
latitude par la première route , il faut cou- 
rir dx. milles — > par la fécondé 64 milles — 
par la troifiémc 71. Sec. 

Toutes les Tables des Loxodromies qu'on a proposes jufqu a prejent , Jbnt 
pleines de fautes : celles de Metius font plus exactes , mais il jf a encore quel- 
ques erreurs \ ce qui ma obligé de les fupputer. 
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m PROPOSITION XXVII. 

L'ufage de la Table. . Z. 

L ’Ufage des Tables confifte à refoudre les problèmes précédons fan/ aucune Tri- 
gonométrie , ny réglé de trois : mais par la feule addition, & fouftraétion. 


PRO.BEEME I. 

Les longitudes & les latitudes des deux termes eflant connues , trouver le rumb 

& la quantité du chemin. 

Q U’un Navire pirte du cap d’Angleterre, qui a de latitude *51. 8, & de longi- 
tude 1 6. 20, pour aller â l’ifle P-dmairc ; qui a de latitude a8. 30, & de 
longitude 5j. 40. La différence de loDgitudc cltde 19. 20. Conlultcz la Table du 
rumb que vous jugez le plus propre , & examinez s’il réüflïra prenez, par exemple, 
le quatrième. 

Cherchez dans la Table fous lacolomnedu quatrième rumb, & regardez vis à-*, 
ris de la latitude de fille Palmaire , qui eft de .28. 30 , la longitude qui luy répond 
‘dans la Table, & vous trouverez 29. 4 6 . Cherchez auff» dans la mcimc Table, la 
longitude qui répond à la latitude du cap d’Angleterre de 51. t J 6c vous trouverez 
59.46. Il faut foufti aire cette première longitude 19. 46 ; delà fécondé $9.46, Si 
vous trouverez la différence de longitude de trente degrez. Vous n'aviez de longitu- 
de que 19. 20, ccft pourquoyce rumb ne peut pas fervir. Prenez donc le fuivanc 
vers le méridien , c’cft à dire le troifiéme : & ayant vû dans fa colonne des longitu- 
des , celles qui répondent aux deux latitudes données de 51. 8 , & de 2 S . 30 , c'cft 
à dite 19. 5 6, Sc 39. 54, faites la fouftraâion : 6 c yous trouvetez 19. j S, aulicu de 
19. 20. 

Vous pouvez vous fervir de ce rumb , en oftant environ un degré de Ion inclina- 
tion : c’cft à dire que fon angle cftant de 59. 45, vous pouvez prendre jz. Mais les 
Pilotes ne peuvent pas cîlre fi exaéks , parce que le Navire balance : on peur donc 
prendre le troifiéme rumb , qui fera Sud-cft quarc du Sud. 

Pour avoir le chemin , oftez la petite latitude de la grande , c’cft àdire 28. 3o. de 
ji. 8, & vous aurez la différence de latitude de 12.38. Cherchez dans le troifiénic 
rumb vis-à-vis de lalatitudc de 2 2. 38 , & vous trouverez 1634 milles , de 60. au 
degré. 

Si les latitudes cftoient l’une Boréale, & l’autre Àuftrale, il les faudroit ajouter, 
pour en avoir la différence : auffibicn que les longitudes prilèsdans les Table s, pour 
avoir la différence des longitudes, que donne le rumb. 
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PROBLEME IL 


Le rumb de vent, & le chemin qu'on a fait ejlant conni avec la latitude , & la 
longitude du terme de départ, trouver la longitude CT 1* latitude du heu 

ou l'on efi arrivé , 

V N Navire cft party du dixiéme parallèle ; & navigeant par le quatrième rumb, 
par exemple le Nordoüeft, a fait 1517 milles : on ueut fçavoir le lieu où il 


cil arrivé. 


Cherchez dans la colonne du quatrième rumb 117 milles, & vous les trouverez 
vis-à-vis de la latitude de quinze degrez , vingt -cinq minutes .«vous ajouterez cette 
différence de latitude à dix degrés , & vous aurez lalatitudc du lieu où vous eftes ar- 
rivé, qui fera de vifgt-cinq degrez , ving-cinq minutes. Cherchez aufli dans le m c 
me rumb , les longitudes qui répondent aux deux latitudes , l’une de dix degrez , <Sc 
l'autre de vingt- cinq degrez, vingt-cinq minutes, & vous trouverez 10, 3, 17. 

Oftez la plus petite de la plus grande : ce qui reftera , fera 16 degrés , quatorze mi- 
nutcs,la différence des longitudes. 


P R O B L E M E III. 

Les latitudes de deux termes, & le rumb eflant connu, trouver la quantité du chemin , 

& la différence des longitudes. 

U N Navire eft party delà grande Canarie, qui cft au ving-huit degré de lati- 
tude , & a navigé par le Notd-eft jufqu’au 3<>~ degré de latitude; on deman- 
de combien il a fait de milles , & la différence des deux longitudes. 1 
Pour le premier , oftezi8. de , reftent 8 . degrez & demy pour la différence 

des latitudes. Cherchez enfuitedans le quatrième rumb , vis-à-vis de huit degrez Sc 
demy de latitude, le chemin, oudiftance, & vous trouverez fept cens vingt mil- 
les. •/ . 

Pour la différence des longitudes, cherchez dans le mefme rumb, vis-à-vis de 
trente- fix degrez & demy , & vous trouverez 39. 1; ; & vis-à-vis de l’autre latitude 
de vingt- huit degrez , vous aurez 29. xi. Les oftantdc 39. 15, vous aurez pour la 
différence des longitudes , dix degrez , quatre minutes. 


PROBLEME IV. 

J^es latitudes des deux termes efiant connues , &l* chemin , trouver le rumb de 

vent, & la différence des longitudes . 

C £ problème peut fervir, pour fçavoir file navire a tenu la route, que la 
tofe ou bouftolc a martjucc^ ou s'il a cflé emporté par dfi? courants.^ Je 
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foppofe qu'on ait obfcrvc la latitude , tant du lieu \ d’où on eft party % que 
de celuy où on cft arrivé , 8c qu’on ait cftimé fort axaâement le chemia 
qu’on a fait. On demande la route qu’on a tenue, & la différence des lon- 
gitudes. Que la latitude du terme de départ foit par exemple de 10 de- 
grés î 8c qu’aprés pluûeurs jours de navigation, on la trouve de 46. 50 , & t que, 
le chemin loir de 4*00 milles, ayant fouftrait la plus petite latitude de la plus 
grande, je^rrouve 26 degrez 50. min. Je cherche dans quel rumb, on trouve 
4-?où milles, vis à%is de la latitude de 26 degrez 50. min. & je trouve le fîzié- 
me rumlf de vent. 

Pour avoir la différence des longitudes , je fouftrais 49. 15 la longitude qui 
refpond à 20 degrez de latitude , de ni. 1S qui cft celle qui retpond à 46 
degrez , 5 e minutes de latitude. Le relie lira 79 degrez de différence de 
longitude. 


PROBLEME V. 

La différence des longitudes , J a latitude d'un des termes , cr la quantité du chemin 
ejbant connues ; trouverle rumb la latitude de l autre. 

P Renez le rumb de vent que vous jugerez le plus propre , 6c examinez 
quelle différence de latitude, refpond à la quantité du chemin que vous 
avez : Puis prenant les longitudes qui répondent aux latitudes , en oftanr la 
plus petite de la plus grande, vous yçr.r.ez ^ fi .vous trouvez la même diffé- 
rence de longitude, qu'on vous a proposé. Par exemple que la différence des 
longitudes foit 10 degrez, jé. inirr. 8c le chemin 848 milles: JVftime que la 
quatrième rumb fera propre , je cherche dans ce rumb 848 » & je le trouve vis 
à vis de dix degrés de latitude. Suppofbns que je lois party du quatofciéme pa- 
callcle , adjoùtant 10 degrez, la fécondé latitude fera *4. Les longitudes qui 
répondent au deux latitudes de 14 6c de z 4 degrez , font 14. .8. 6c *4. 44 
«fiant la plus petite d<^la plus grande, refte 10 degrezi 36 miru Donc lequa* 
rricme rumb cft celuy qui me fera propre. 


PROBLEME VI. 

La différence des longitudes , & le rumb ejlant donné avec la latitude d'un des termes, 
trouver la latitude de l' autre terme , çÿ la longueur du chemin. 

S Vppofons que la navigation a efté , par le 5 rumb , & qu'on cft parry du 
30 degré de latitude, allant vers le Pôle, jufqu’à ce que la différence de 
longitude foit de 34 degrez. Cherchez dans le cinquième rumb , la longitude 
qui répond au 30 degrez de latitude , 6c vous trouverez 46. 6. adjoutez y la 
différence qu’on vous a donnée , qui eft de 34. 6c vous aurez 80 , que vous 
"chercherez dans le même rumb, fous le titre de longitude vis avis delà latitude 
■de 47 degrez 6c 30 min. Pour le chemin oftés le chemin de la latitude de 30 
éiegrez , de celuy qui 4 répond à la latitude de 47- 30. 6c vous aurez la longueur 
chemin, 

• . * ij 
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La plufpart des pratiques que jay proposées , fuppofent que la latitude des i \ 

termes foit de même efpcce. Si l'une cftoit au Nord , & l’autre au Sud , il , 

Jcs faudrait ajoûrcr , pour en avoir la différence. Il faut auffi prendre garde à 
l’cquivôque qu'on peut faire , quand on va au delà du premier méridien, parce 
que la longitude fc compte depuis le premier méridien ,, par l'Orient ,.faifant tout 
le tour du monde. On la peut auffi compter autrement. 

Je mettray cy-aprés quelques autres méthodes encore plus faciles , quoy que , 

j’efttme que celuy-Ià ne mente pas le nom de Pilote , qui n’oék pas capable de fc 

fervir de ces tables. • 

■ • • ’ * 


PROPOSITION XXVI. 


Pratique de la navigation circulaire 


par la Trigontmetriie. 



I Ay démontré que les Loxodromies n’eftoient pas des grands cercles : d où je 
conclus qu’elles ne font pas le chemin le plus court, par lequel on puiffe aller 
d'un lieu, à un autre •. Et que fi nous voulons aller par un grand ccrçle , il faudra nc- 
ccllàircmeut changer l'angle d’inclination avec le Méridien, & ne pas fc fervir tou- 
jours du même rumb de la boufïole. J’en donne la pratique dans vn fcul problème, 
c'cftàdirc, la longitude, & la latitude des deux termes eflant donnée, trouver l’an- 

gle que doit faire la route , avec tous les méridiens qu’on rencontre. * i 


Jtit'u j' 'ji-hr, . 
ZtbL ü v * 


Que le terme du départ foit A , & celuy où on veut aller B. Que l’on s’imagine ua 
prandccrclc AB, lequclnous nommerons cercle depofftion, nous fuppofons que 
les latitudes EB , D A font conncucs, & par confcquent leurs complcmcnt^F , AF.* 
comme auffi la différence des longitudes , qui fera l’arc DE, mcfurc de l’angle 
AFB. Dans le triangle AFB , on connoit trois choies, qui font les arcs AF, FB, & 
Sangle AFB ; on connoîtra donclabafc AB & les angles ABF, BAF ,c’cft à dire, 
l’angle du rumb qu’il faudra tenir au départ. Qtt connoîtra auffi le cofté AB , qu’on 
divilcracn pluficurs parties efgalcs AG , GH , HB , que l’on connoîtra auffi , tant en 
degrez, qu’en milles. Qif on s’imagine les méridiens FGL, FHK. Dans letrianglc 
PAG , on connoift les collez AF, AG, & l’angle G AF; donc on connoiftra pas * 
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Trigonométrie, Pangle AGF, quicftccluy du rumb , duquel il fc faudra fervir 
aupoin&G : On fçauraauflî labafe GF , quieft le complément de la latitude 
LG. Ainfi nous aurons tous les angles des rumbs , qu il faudra changer , a mcfurc 
que nous changerons de latitude. Pour agir plus exactement, il faut divifer la 
bafe AG en plus de parties. Nous pouvons refoudre tous les autres problèmes, de 
meme façon queccluy-cy; & l’on pourroit même en faire des Tables: mais com- 
me cette façon de naviger n’cft pas en ufage , quoy qu’elle foie plus parfaite que 
la commune , je ne m’y arrefte pas davantage. 


PROPOSITION XXIX. 

CotnpArdifoM de lu NAvigution circulaire , Avec Ia loxodromique. 

O N demande s’il cft plus à propos de fe fervir de la Navigation circulaire,’ 

que de laloxodromique. • 

Il cft certain que dans le premier & le fécond rumb , elles font fi peu differen- 
tes, qu’on peut prendre indifféremment 1 une oui autre, il cftaufh trcs-afleuro 
qu’ayant choifi le véritable rumb, nous arriverons ou nous voulons aller, fi nous 
voulons nous fervir de la Navigation loxodromique ; 8c que fi danslaNavigation 
circulaire, nous changeons de rumb avant le temps, nous nous écarterons du che- 
min; c’cft pour cette raifon qu’on préféré la Navigation loxodromique a la cir- 
culaire. Je veux ncantmoins examiner , fi la circulaire fait notablement le chemin 
plus court, que la loxodromique, 8c ce dans des exemples véritables & réels. 

Que le cercle ACB foit le parallèle d: foixantedegrez, & qu’on veuille aller 
dupoinft A , au poinift B. Je dis qu’allant par le méridien ADB, onfera foixantc 
degrez , qui font 3600 milles : & allant par le parallèle ACB, quieft la moitié 
de l’équateur, ccdcmi-ccrclc ACB vaudra un quart de 1 équateur ; c cft a dire 
quatre-vingt-dix degrez d’un grand cercle, qui font J4 00 milles. Ainfi on trou- 
ve un tiers de plus : mais cet exemple n elt pas rcel , puis qu on n cft jamais aile 
jufqu’au Pôle. 
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Qu^ofi prôpofc ün Navire qui parte du poin& A , 6 c qui doive aller au poin& 
G, par le cercle AG de forte que le poin&G foie le pôle du méridien AEC, 
AG cftantun quart de cercle, contiendra 5400 milles. Et par laloxodromie , avec 
le changement de longitude de quatre-vingt-dix degrez, & loixantc &C dix de 
Intirudc, vous trouverez entre le quatrième 6 c le cinquième rumb, 5620. Ainft 
la différence fera de *10 milles: ce qui feroit confidcrablc , fi cet exemple fe ren- 
controit dans les Navigations qui fe peuvent faire fur le globe de la Terre. 

Quf un Navire parte du cap d’Hybcrnic, qui a neuf degrez de longitude, & 
cinquante-cinq de latitude Boréale, pour aller au détroit de Magellan , dont le 
méridien eft plus occidental que le premier, de quarante-trois degrez, & a cin- 
quante-deux de latitude Auftralc. Le chemin par la loxodromie fera de 1737 lieues 
d’Allemagne, & de 17*7 par le grand cercle. La différence eft de dix lieues d’Al- 
lemagne. Le rumb eft le fécond. D'où je conclus que parle premier, & le fécond 
rumb, la différence entre ces deux fortes de Navigation, n’cft pas grande; 6 c 
qu’on doit plûtoft fe fervir de la loxodromie , fi ce n’eft vers les pôles. 

Pareillement, fi deux Navires partent du meme cap d'Hybernic, pour aller i 
Piflc Cuba, ccluy qui tiendra le cinquième rumb , fera^.* lieues; & lautre fui- 
vant le grand cercle , en fera 9 16. La différence fera de vingt-huit licuës d’ Aile-» 
magne. 

Que la Navigation foit depuis fille de Terre-neuve, vers le Canada, qui eft en 
la latitude Nordc de cinquante degrez, 6c éloignée de trente degrez du premier 
méridien vers l’Occident, pour aller au cap de Bonnc-Efperancc, qui eft au tren- 
te cinquième degré de latitude auftralc, 6 c au cinquantième de longitude :1a 
différence des longitudes eft de quatre-vingts degrez. La Navigation loxodro- 
mique fera 1668 lieues, 8c la circulaire 16 yo : la différence eft de dix-huit lieues 
d’Allemagne, qui n’cft pas confidcrablc dansunc fi grande cotirfc. 

Que deux Navires partent du détroit de Magellan, qui eft dans la latitude 
auftralc de 53 degrez, & dans la longitude de trois cens dix degrez, pour al- 
ler au Japon , qui eft au tremc-cinquicme degré de la latitude boréale , 6 c au 1 7 j. 
de longitude : vous trouverez par la loxodromie 1231 lieues, 6c par le cercle 11 
La différence eft feulement de loixante & quinze lieues, qui eft très peu de chofc 
dans un fi grand chemin. D’où je conclus que dans routes les Navigations, if- 
vaut mieux fuivre la loxodromie , que le grand cercle , fi ce n’cft vers les Pôles. 


PROPOSITION XXX. 

erreur peut caufer la loxodromie, prife pour un grand cercle. 

N Ous fuppofons qu’un Pilote ignorant prenne la loxodromie pour u grand 
cercle, & qu’il fupputc l’angle que fait ce grand cercle, avec le méridien 
d’où il part. Par exemple , partant de l’ifle de Terre neuve, pour aller au cap de 
de Bonne-Efpcrance, il trouvera que le grand cercle tirade l’un à l’autre , fera 
i angle de cinquante-neuf degrez avec le méridien ; & ncantmoins la loxodro- 
mie dont dfc faudrait fervir, eft çntre larroifiéme, qui a d’inclination tren- 
te-trois degrez, quarante-cinq minutes, & la quatrième qui a precifémcnt qua- 
çaruc-cinq degrez » c’çft à dire que l’inclination de la route, devroie cûf c de rren- 
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te-huit degrcz. Si donc il fuivoit le rumb , qui a cinquante-neuf degrez , il n’ar- 
rireroir pas au cap de Bonne- Efpcrancei mais à la colle d'Afrique , qui cft fous 
l’cquatcur. 


PROPOSITION XXXI. 

Le Quarrt de réduction. 

L A plupart des Cartes n’cllant pas réduites, & l’tifagc des Tables loxodro^ 
miques , ou les autres pratiques trigonometriques cftant un peu trop iubtile* 
pour quelques Pilotes , on peut le fervir du Qunrrc de réduction. 

Décrivez un Quarré ou parallélogramme , Oc divifez fes colles en parties égales , 
à commencer d’un de fes angles A i tirant par chaque divilion des lignes parallè- 
les aux collés , de forte que le parallélogramme foitdivifé en Detitsquarrez, le co- 
té AC fora ccluy de la longitude > Se AB celuy de la latitude. Les chitires que 
vous y mettrez , feront pour les degrez, julqu’à quatre-ving-dix. Vous pouvez 
aufli prendre chaque divilion pour une minute, ou pour dix minutes, lelonque 
jcsoccalions feprefonteront, oui! vous voulez pour des milles. 
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Décrivez enfuiteun quart de cercle du même poin& A, comme centre ,qn< 
vous diviferez en quatre-vingt-dix parties } & pour ne pas embarafler le Quar- 
re, vous pourrez en marquer feulement les divinons furie bord extérieur. Tirez 
aufli les rnmbs , iuivant leur angle d’inclination , cnfortc que la première ligne 
comprenne avec le méridien AB, l’angle de il degrez, quinze minutes: la fé- 
conde vingt-deux, trente: la iroificme trente-trois, quarante- cinq: la qua- 
trième quarante-cinq •. la cinquième cinquante- fîx, quinze : la lixiémefoixantc- 
fept, trente : la feptiéme foixantc & dix-huit, quarante-cinq. 

Ajourez au centre A, une règle diviféc en parties, égales à celles des codes 
AB, AC -, & que cette règle puilTc tourner au tour du centre A» & arriver 
par tout jufqu’au bord extérieur du Querre. 

Ce que j’ajoute de particulier à ce Rcûanglc de réduction, eft une Ii^nc des 
degrez de longitude : & ne la pouvant pas étendre en lignes droites , j en fais 
pluficurs. Or il faut remarquer que les aegrez de longitude, furpaflent toujours 
les milles d’Ed & Oued : je veux dire que navigeant entre quelque parallèle que 
ccfoir, par exemple entre le 20. & le 40. fi j’ay î^oo milles d’Ed & O Lied, qui 
feroient vingt degrez, donnant 60 milles pour un degré, je rrouveray toujours 
davantage de degrez de longitude: comme dans cet exemple , j’en auray vingt- 
trois degrez, & vingt minutes. Cet excès fc prend félon l'excès des fccantes, 
par dciruslc Sinus rotai , ainfi que j’ay démontré en fou lieu. Ajoutant donc de 
fuite toutes les fccan tes, je forme ma ligne , que je nomme des latitudes croif- 
fantes : & parce que mon papier n’ed pas aflèz grand , la première contient 
15 degrez, c’cft à dire depuis lcquatcur, jufqu’au quinziéme : la fécondé, de- 
puis quinze jufqu'à trente: la troificmc, depuis trente jufqu’à quarante-cinq: 
la quatrième , depuis quaranrc-cinq jufqu’a foixantc ^1 a cinquième, depuis 
foixantc jufqu’à loixante & dix , vous pouvez voir le grand Quarre de rédu- 
ction. . ^ 


PROPOSITION XXXII. 

Réduire les milles d'EJt & O'ù: fi en degrc^de longitude , par le Jguarrf. 

O N ne peut pas réduire les milles d’Eft& O iicft en degrez de longitude, 
qu’on ne fçachc entre quels parallèles on a navigé. Suppofons que j’ay 
navigé depuis la latitude de vingt degrez jufqu’à celle de trente , & que j’ay 
900 milles d’Eft & Oüeft. Je compte depuis le poinét A, fur le cofté de la 
latitude du quarre , dix degrez, puifquc c’eft là le changement de la latitude: 
& prenantavec le compas furla féconde ligne des latitudes croiftantcs , l’inter- 
valle depuis vingt jufqu’à trente , je le tranfporrc fur le cofté des latitudes , à 
commencer depuis A : je trouve qu’il va jufqu’à onze , & trois minutes. La règle 
de trois eft, comme dix à 002c , & trois minutes, ainfi 600 milles aux minutes 
de longitude. Je fais cette règle fur l’inflrumcnt , comptant fur le dixiéme pa- 
rallèle 600 milles, & faifant valoir chaque intervalle., ce que je veux : puis 
appliquant la règle au bout de ce nombre , je compte dans le onzième parallè- 
le, & je trouve onze degrez , trois minutes, pour le changement de la longi- 
tude. 


Comme 


/ 
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Comme au contraire, s’il falloit réduire les degrés en milles d’Eft fcOücft 
ayant pris l’intervalle depuis vingt degrés de latitude jufqu’à trente fur les lignes 
des latitudes croiflàntcs , & l'avant tranfporté fur les coftés de la latitude , & vû qu’il 
arrive jufqu’i l’onzicme dcaré, je compte dans l’onzième parallèle, les degrés de 
longitude j & y appliquant la règle , clic donne dans le dixiéme , les milles d’Eft & 
Oüeft. • ... 

Si la route contenoit plus de degrés que le quarté , ce qui eft rare , il faudrote 
la partager. 

Si la Navigation avoir cfté faite entre des parallçjcs.qui ne font pas dans la même 
ligne des latitudes croiflantes , il la faut tranfportcr à deux fois fur le cofté des lati- 
rudes. Par exemple, fion avoir navigé de 15. à 35, il faudroit prendre l'intervalle 
de aj. i jo. dans la fécondé ligne , &dc 3 o. à 3;. dans la troihérac, & les trans- 
porter de fuite fur le coftc des latitudes. 



PROPOSITION xxxiil 


Refondre tous tes Problèmes nautiques far le ^uarri de réduction. 

' ' ■ • / ’* * J ■* * • • « ’ * >*! ' \ r ‘‘ • " • , * \ih 

C Ommc tous les Problèmes nautiques le peuvent refoudre par des règles de troiVr 
le quatre de reduélion eft trcs-propre pour le faire facilement, cftant compofé* 
de lignes parallèles. 

La demonftration de toutes ces pratiques , eft fondée fur la féconde proportion du 
fixiéme Livre d Euclidc , qui porte , que fi une ligne DE eft parallèle 4 à BC, bafe du 
Triangle ABC, il y aura même raifonde AD à AB , que de AE à AC, & DE à 
BC: 11 eft donc évident que le Quarré ayant drt lignes parallèles à AB, & à AK r 
il eft très-propre pour faire une réglé de rrois. La règle mobile qui roule autour 
du poinû A , peut former une infinité de Triangles rectangles. Le compas de groy 
portion pourroitauflifervir pour cela. 



PROBLEME I. 

Les longitudes & les latitudes des deux termes eftant données ,, ' 
trouver l'Angle du rumb.. 

Q U’un Navire parte du parallèle 30. pour aller au parallèle 40 j que la diffé- 
rence des longitudes foie de douze degrés, quatorze minutes , je réduis cet- 
te différence de longitude en milles d’Eft & Oüeft , & j’en trouve fix cens. Je 
compte fur le cofté des longitudes depuis le point A, b fix cens , fàifant valoir chaque 
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Servit* PdW dix , c’eft à dire jofqo’à (oixante. Je. réduis auffi U diforentt des 
latitudes* la même meforfe , la muftiplunt pat ioixantc, & j ay suffi fixeens. Je 
-compte enfuit* dans le méridien Tomme , un pareil nombre de degtes i & appli- 
quant la réglé au bout de ce nombre , elle fe rencontre fut l'Angle de quarante-cinq, 
quieftccluy de la quatrième route : & je trouve dans a règle quatrc-vmgts-cinq, 
un peu plus, c’eft à dire huit cens cinqnante.de us railles. 


PROBLEME IL 

La latitude % terme de dé fart 'fiant donnée , l'Angle du rumb ., & la longueur 
du chemin, trouver la différé nié de la latitude , & de la longitude , 

& par confluent le lieu où l on eft arrive,- 

Q U’un Navire party de la latitude de quarante degrés, coure durant quelques 
jours par le rumb Sud Sud-cft , c'eft à dire par le fécond , & qu il falTc cent 
foixantc & dix milles. Mettez la règle fur la ligne du fécond rumb, 3C comptez 
fur la même règle que je reptefente parla liene AB , dix- fept parties jufqu en C , 
failantvaloir chacune, dix milles. Comptez depuis ce point C de la règle, )u(qu au 
point D du cofté AD de la longitude, c’eft à dire combien de parties vous trou- 
verez an cofté CD , faifant valoir chacune dix : & vous trouverez cent cinquante- 
cinq milles. Divifant ce nombre par foixante , vous aurez deux degrés , trente- 

cinq minutes : le codé AD vous donnera fept parties Se i c’eft i dire foixante & 

quinze millesd’Eft Sc Oüeft . que vous réduirez en degrés par la 

dente *, Sc vous trouverez environ un degré» Sc trente-huit œ *nuwsdedtKtcncedc 

longitude. Le Navireadoncavancé vers lEft, un degte 

vers le Sud , deux degrés trente cinq minutes 8c pac confequent il e il au 
fcptiéme degté de laticude , Sc vingt-cinq minutes . 
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PROBLEME IIL 

tlttini < ttrmts fut ,rmV " U 

longueur de la eourfe , & la différence de la longitude, 

■VN Ce fat de cette vropnf.tion . pour corriger fon eftime. C^un Navire 
3foirpanydcla latitude de cinquante degrés pat le ttoifiemexumb , p- 
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pic Sudrouclt quart de Sud : & qu'aprés quelques jours-; on e&ferve la hau- * 
leur feulement de quarantc-fix degrés „ de forte que la diffcrence de la latitude 
foit de quatre degrés, ou deux cens quarante milles. 

Mettez la réglé que je reprefente par la ligne AB , fur le troificme rumb : 8c 
comptant dans le colté des latitudes deux cens quarante milles, c’cftà dite ftifant 
valoir chaque partie dix milles, comptez- en vingt-quatre, qui feront- AE. Suive? 
le parallèle EC jufqu’à la règle , qu’il coupe au poinél C :• comptez les parties 'dv 
la règle > depuis A jufqu’en C , 8c vous aurez le chemin que vous avez fait: le cô* 

té ÀD vous donnera iji. ou ijj. railles d'Oücft j & les reduiTant pat la Proportion 

precedente, vous aurez trois degrés , quarante- huit minutes de différence de lon- 
gitude i ce qui fuJfit , pour trouver le Lieu où vous elles arrivé. 

1 ' ' ' J " ' ' - r ■ - - — 11 - « | 

PROBLEME IV. 

JLm différence der latitudes efiant donnée ,, & la grandeur de tu courje r 

trouver U rumb de vent. 

C Erte Proportion peut fervir , quand on doute du rumb par lequel on a courir, 
foit d caufc qu’on n’a pas pu obfervcr la declinaifon de la boufTolc, foit pou* 
quclqu’autre taifon. Je propofe le meme exemple : qu’un Navire coure depuis le cin- 
quantréme parallèle julqu’au quarante fixrémc, & que l'editne porte deux cens foi- 
Xante 8c dix-fept milles. 

Je compte fur la règle deux cens foixante ôc dix fept milles , de je fais une mar- 
que deflus. Je compte enfuite depuis A fur la ligne des latitudes , quatre d< grés, 
ou deux cens quarante milles jufqu’en E. Je tourne la rcglc , jufqu’à ce que la mar- 
que tombe fur le parallèle EC : & pour lors la tcglc fera fur le troilîéme runib. Le 
codé AD donnera les milles d’Edde Ouëft j & les reduifant par la propofition pre- 
cedente , j’auray les degrés , & minutes de longitude. 

Onpourroit ajouter deux Piob'emes , qui fuppoferoient la longitude connu c > 
«jais comme jufqu'àprefeDt on ne l'a pùoblëtver , je les juge inutiles. 



PROPOSITION XXXIV. 


façon de trouver le véritable poinlt, quand on a couru de differentes routes .. 

I L arrive quelquefois qu’on court dans un jour quantité de differentes routes ; 

chacune feulement de quelques milles idc forte qu'il feroit trop long de les fuppul 
ter toutes en particulier. Alors |cferois d’avis d’agir plûroft avec la règle & le com- 
pas, que par Arithmetique. Pour le faire avec judelTe, vous pouvez compofcr une 
pente Carte d’un degi cou deux feulement, de cette forte : prenez dans le codé des 
longitudes de vodrequarre, l’intervalle d’un degré , & le redoublez par exemple 
dix flmfur une ligne , que vous ferez valoir un degré du parallèle , fur lequel vous 
navigez. Prenez auflî dans la ligne des latitudes croilTantes, qui cft au bas du quarté 
de rcüuttion, un degré dans la latitude où vous elles : par exemple fi vodre Navi- 

Jfi) 
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ion acftéentrc Iç quarantième parallèle Se le quarante- unième, prenez fur la ligne 
latitudes coiffantes, l'intervalle de quarante à quarantc-un * & le repérant dix 
Fois , vous en Ferez un degré du méridien : de forte que vous aurez un R, éhnglc, qui 
aura pour fa plus grande dimension , un degr c du méridien j Se pour la plus petite , 
un dc^ré du parallèle , avec la même proportion qu'ils ont en effet iur la terre, au 
lieu ou vous cflcs. 

Il ne vous fera pas difficile de débrouiller avec la règle & le compas , toutes les rou- 
tes qu'on vous propofera , vous fervanc du degré du méridien pour échelle , & le fai- 
fant valoir foixante milles- Car prenant le méridien pour ccluy où vous elles , com- 
me auffi le parallèle , vous placerez facilement l'endroit où vous efticz , avant que de 
commencer ces petites routes i ce qui eft la première chofc que vous devez faire. Par 
exemple, fi vous elles à vingt degrés, quinze minutes de longitude , & à quarante 
degrés, vingt minutes de latitude : prenant le méridien qui eft à l'Oued pour le 
vingtième, avancez vers l’Eft , la valeur de quinze minutes 5 puis prenant la ligne 
d en bas pour le quarantième parallèle, montez vingt minutes, & vous aurez voftrc 
point. 

Pour marquer toutes les routes que vous avez courues, ayant un petit quart de cercle 
de papier, divifé en hait, appliquez faligne Nord & Sud parallèlement au méridien. 

Se rirez une ligne par la route que vous avez tenue , bien corrigée, c’eft à dire ayant 
égard à la dérive caufée par le vent, ou par la matée : puis prenant la quantité du che- 
min fut le degré du méridien, que vous ferez valoir foixante milles, vous fervant 
pour cela des divifions que vous trouverez dans la lignedes larirudes croiflantes, tran£» 
portcz-la fur voftrc rumb ; ainfi les parcourant toutes, ce qui fc peut faire en fort peu 
de temps , vous aurez le lieu, où vous auront porté toutes ces rourcsdiff.rcntcs. 

Si vous fortez de ce degré p aur entrer dans un autre , vous continuerez de meme. - 
Cette feule pratique, cftant bien entendue, pourroit fuffircàunpiloco, pour pointer 
toutes les routes d’une Navigation: & il ièroit plus difficile de s’y tromper, que dans 
les pratiques Arithmétiques. 


L'ART DE NAVIGER. 


LIVRE CINQUIEME- 

Des Cartes Hydrographiques. 

E S fautes qu on remarque dans les Cartes Marines , m'obli- 
gent à bien expliquer la nature de ces Cartts , pour les corri- 
ger plus facilement , c T pour en dreffer de plus jufies. D'ailleurs , 
plujieurs Pilotes ne fçaebant pointer leurs routes que fur une 
Carte, i l efi a propos quils en reconnoijfent toutes les efpeees , 
Iffiifl de peur quils ne fe trouvent cmbarajfcz, , fi on leur en pre - 
““s* fente quelques unes, faites d'une autre maniéré que celles dont ils 
fe fervent ordinairement, le ne prêtent pas neantmoius rappor* 
ter icj toute la doctrine des slfirolabes , purfque ce feront groffir inutilement ce 
Livre far une matière étrangère, & qui demande un Traite' particulier. 



PROPOSITION PREMIERE. 


La différence des Cartes Marines d'avec les Géographiques . 

L A différence des Cartes Marines ,6c des Géographiques, fecire principalement 
de leur fio. Dans les Géographiques , on veut rcprcfenter le globe de la Terre : 
&l’on ne fc contente pas d'y tracer les Mers , les Iflcs & les Coftes j.mais on y 

{ >lacc auffi les Villes & les lieux, qui font en Terre-ferme, fans toutefois marquer 
es chemins , ou les routes qu’on peut tenir. On y décrit ordinairement lesmendiens, 

{ >our avoir les longitudes ;& les cercles parallèles à l’Equateur, pour dctei miner 
es latitudes. Entre toutes les deferiptions de la Terre, le globe tient la première 
place , n’y ayant rien de plus femblablc à un globe , qu’un globe même. Tous les 
A ftrolabes font autant de differentes peintures , qu’on peut placer l’œil qui la regarde 
en de différera endroits. 

l,aün des Cartes Marines, eft de rcprefênterlcs Mers pour IaNavigatîon .* ainfi on 
ne Ce met pas en peine de marquer les Villes qui font en Terre-ferme , mais leulemcnt 
a Mer , les Coftes , lesPotts, les Ecueils JcsBancs de fable, lcsScches &lesGol- 
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plies : Outre les mendions & les cercles de latitude , on y décrit les lignes des rumbs 
de vents j& clics (croient très* parfaites , fi elles pouvotent fervir à refoudre Facile» 
ment tous les problèmes nautiques ; c’cft à dire > à trouver le lieu où l’on eû arrivé* 
U route qu'on doit tenir , & toutes les autres circonftances de la Navigation. 


PROPO S I T I ON IL 
Dh Globe. 


I L eft certain que le Globe materiel eftant plus fcmblable au Globe de la Terre * 
qu’une carte plate , peur auflS en reprefenter plus naïvement toutes les parties ,, 
leur donnant une jufte gramkur, & des proportions naturelles. Néanmoins, ou le 
Globe fera tres-grand ou médiocre : S’il eftfl grand , qu’on puifl’e travailler dcflùs, 
il (era trop embaraflant dans un Navire: Que s'il cft plus petit, on n’y pourra pas 
marquer les particularités qui font ncccffaircs à la Navigation > de forte que la pointe 
du compas, emportera la navigation d’un jour. 

Le Pcre Rtccioli avoir tâché de remédier à ce defaut , inventant des Cartes un peu: 
convexes , colées fur du carton de meme forme. Il vouloir que ccs Cartes furent les 
parties d’un grand Globe de rrcntc-flx pieds de diamètre , & que chaque degré euft 
environ trois poulccs de longueur. 

Mais ccs Cartes convexes ne (croient pas (î propres pour la Navigation loxodromi- 
que, eftant difficile d’y marquer les rumbs des vents .*•& quoy qu on puft marquer 
une rofe de venrs dans chaque Carte pat les Tables loxodromiques » on auroit de la’ 
peine à fe conduire par cette rôle , les rumbs n’y eftant pas marquez pardes lignes, 
droites j. mais par des fpitalcs , ou circulaires.. 


PROPOSITION iri. 

De U Navigation circulaire fardes Cartes convexes. 


S 


Uppofant les Cartes convexes dont j’ay parlé dans la Propofition precedente v 
— ‘qui ayent les méridiens marquez de degré en degré pour le moins , aufli bien que 
les cercles de latitude. On doit avoir un petit cercle de papier huilé , diviié en tren» 
te-deux rumbs de vents; & H on veut, en degrés. Ayant trouvé lur la Carte, le liet* 
d’où Ion part, ôrceluyoû l’on veut aller, il faut tirer une ligne de l’un â l’autre, 
qui coupera plu fleurs méridiens , 6c qui reprefentera le cercle Je pofuion , par le- 
quel on doit aller. Appliquant cnfuicc le centre de la petite rofe de papier huilé , fur 
te poi étd’oùon part ;ôcla ligne Nord & Sud fur le méridien , il faut mefnrer Part- 
gfe que fart le cercle de pofuion avec le méridien. On en fait de même à tous les mo- 
tidicnsquïl coupe, pour fçavoir quelle route on Joit tenir. On pourroit de même- 
feçon refoudu tons les autres problèmes nautiques : mais comme on n’a point enco- 
oc fait de femblablcs Cartes , je croy qu’il feroir inutile de ai y arreftet davantage. 
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PROPOSITION IV. 


Des Certes fUtes en general. 

L Es méridiens dans les Cartes ordinaires ,’Ibnt réprefehtez par des lignes paral- 
lèles, divifées en parties égales » de forte que les degrés des méridiens l'ont égaux 
à ceux de l’équateur. Les cercles de latitude y fbnt marquez par des lignes parallèles 
à l'équateur. On demande fi ces Car tcà font juftes, ou fi clics peuvent caulcr de l'er- 
reur. 

Je dis premièrement qu’elles font fautes ; parce que les méridiens fur le Globe de 
la Terre, ne font pas parallèles, mais s’ûinllènt dans les Pôles. Et quoique la faute 
nefoit pas conlidcrablc , quand on ne prend qu’une petite partie de la Terre; elle 
s’augmente beaucoup , quand la Carte en comprend une plus grande partie. 

Seconde ment, le pàralleliûne des méridiens rend tous les cercles de latitude , 
égaux à l’équatcur 5 8c par confequcnc la longitude des pais fore éloignez de l'équa- 
tcur trop étendue. Ce qui pourront mettre en danger un Pilote ignorant, lequel 
compteroic autant de milles dans chaque degré d’un parallèle, que dans un de l é- 
quaccur ;& croiroit avoir encore beaucoup à courir, quand il donneroità terre. 

Je fçay bien qu'on pourroit corriger ce defaut , en fe fervant d’une plus grande me- 
sure /pour fçavoir le nombre des milles dans un parallèle , que pour raefurer l’équa- 
tcur mais la correction ne feroit pas entière; Car quoy qu’en fcfervaRt d'une plus 
grande mefurc , on rencontre le véritable nombte des milles dans le parallèle , ilfau- 
droic pour les degrés du méridien, avoir la meme mcfurc, que pour l’équateur ; 
&àpropomonqu’uncroines’éloigneroit, ou s'approcherait plus du méridien , ou 
du parallèle , il faudroîc avoir des raefurcs, plus ou moins égales à celles dclc- 
quatcur, oudumeridieo ; ce qui feroit très, difficile ddetetrainer. 
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Le principal defaut con fille , en ce que le* rumbs de vent ne peuvent s’y marquer 
pat des lignes droites. Ce que je demoatrcain/î. 
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Qujun Navire eftant au poinâ F de l’équinoélial de la terre , doive aller au poinéfc: 
K : la ligue FK. comprend avec le méridien CF , l’angle CFK de quarante, cinq de- 
grés. Oc cette ligne n’eft pas unc.loxodromic > quoy qu’elle falTefurla Carte, le me- 
me angle de quarante-cinq degrés avec tous les méridiens. Car nous avons veu dans- 
la Propofîtion VII. du Livre precedent, que les fegmens égaux de la loxodromie, 
ne donnoient pas un changement de longitude, égal en degrez & minutes \ & que 
dans les parallèles plus éloignez del 'équateur, la longitude le changcoit davantage 
or les Icemens égaux FL , LM , MN donnent des changcmens de longitude égaux j. 
donc laligneFK ne reprefentc pas un rurnbde v.cnt. 

Il cfl vray qu’une Carte qui ne contiendroit que quelques degrés de latitude , com- 
me par exemple celle de la Mediterranée, qui ne s'étend que du trente unième degré 
de latitude au quarante- deuxième *, exccptcdanslc Golphe deVcnife , pounoiteflre 
allez jufte, les rumbs de vent eftant marquez par des lignes droites : maisauflî îlfau- 
droic que les degrez du méridien , fu fient plus grands que ceux des parallèles ; Et 
pour déterminer la jufte grandeur des uns & des autres , il faudrait prendre à difere- 
lion, la grandeur d’un degré du méridien , par exemple AL , & décrite le quart de 
cercle ABCD. Et parce <jue , comme j!ay dit , la Mer Mediterranée s’étend depuislc- 
trente unième degré de latitude jufqu'au quarante deuxième , le trente- fepricme pa- 
rallèle fera celuy du milieu: prenant donc l'arc AB de trente-fept degrez, & tirant 
la ligne BG parallèle â AL : fi vous faites les devrez du méridien égaux à AL , les. 
degrez des parallèles feront égaux à BG. 
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Dcmonftration. Les dcgrcs du méridien font égaux aux degrés de Pcqua- 
feue : or les degrés de l’équateur an degré du parallèle 37 , ont la roefmc raifotv 
que le Sinus total AL, au Sinus du complément BD, qui cft BG. Donc les de- 
grés du méridien ont mefme raifon aux degrés du parallèle 37 , & des autres qui 
luy fontvoifins, comme AL à BG. 

Coroll. Je conclus de là , que les Cartes non. réduites , c'cft à dire qui ont 
les degrés du méridien égaux à ceux des parallèles, font fautives, &nc pcuvçnc 
fervirque pour voir la longitude. Se la latitude despaïs , mai s non pas potu: poin- 
ter les routes , Se refoudre les Problèmes nautiques. 


PROPOSITION V. 

Des Cartes par routes , & diftanccs» 

O N nefe fêrtque de cette cfpecc de Carte*, fur la Mer Mediterranée. Elles. 

n’ont point d’autres lignes , que celle* des rumbs de vent , & une feule cf- 
chclledc milles. 

L’ufagc de ces Cartes cft fort facile , & confifte dans les Problèmes ordi- 
naires. 

Le premier fera de dire le rumb de vent » qu’on doit tenir pour aller d’un lien 
à l’autre, & le nombre des milles q.u‘on doit faire. Par exemple, voulant aller 
de A en B, imaginez-vous la ligne AB , Se remarquez à quelle ligne de rumb,. 
«Ile cft parallèle .ce que l’oncflàyc, étendant un compas depuis le poin&A, juf- 
ques à la ligne du rumb , qu’on croit c ftre parallèle à AB i 6c ce , à angles droits.. 
Car fi faiianr couler le pied du compas le long de la ligne AB, l’autre décrit la 
ligne du rumb propofé , par exemple celle , du Sud-cft quart du Sud ; ce fera ce 
rumb duquel il faudra ic fervir. Enfuitc prenez la ligne AB aveele compas. Se 
la tranlporiczlur l’échelle, vous aurez les milles que vous devrez faite. 

Le fécond uîâgc cftpour pointer la Carte , Se déterminer le lieu où l’on cft* 
arrive ; ce qui fc fait avec deux compas. Par exemple, qu’un Navire cftant party 
du poinét A, ait fait foixanreée quatorze milles par Eft Sud-cft : prenez fur l’c- 
chclle foixantc & quatorze milles avec un des compas , Se étendez l’autre depuis 
Icpoinét A jufqucsà la ligne d’Eft Sud-eft la plus- voifinc. Faites couler un des 
pieds ducompas le long du rumb, l'autre pied décrira une ligne parallèle à ce 
rumb, qui pajTcrapar lcpoinél A. Mettez enluite le pied de l'autre compas qui- 
portc les milles, au poinétA - , Se prenez dans cette parallèle lefegment AE de 
loixantc & quatorze milles, le poinét E fcraccKiy auquel le Navire cit arrivé.. 
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Ces Cartel font fort imparfaites, en ce que les cercles de la latitude n y cftam 
•as mira nés ou ne peut pas corriger Ton eftime par la hauteur. Àuffi, cucorc 
?... n^fnnenZr toute la Mediterranée, je n’ay jamais vu, que les 


tant derofes de vents, qu'on peut facilement prendre 1 une pour i autre uue 
lit je n'en voudrais pas cnn ma, S auflï je me voudro.s fcv.cd “XlSê 
gramme compoC de quatre reetes , pour tirer dei tUenes P=w“<£e* • < ?” f ‘ | 
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PROPOSITION VI. 

Des Certes réduites en générât. 

I ’A j expliqué dans la Propofirion IV. le defaut des Cartes, ou les-meridicns* 
citant parallèles, avoient des degrés égaux à ceux des cercles paiallcles à l'c- 
quateur ; ce qui n’eftant pas conforme au globe, ne nous permertoir pas de fàù 
rc une judo comparaison de ces degrés. 

On a tâché de corriger ce defaut, en rcduiGuit les Cartes de plusieurs façons»- 
Premièrement on a fait les méridiens un ; pcu inclinez, & s approchant l’un de 
l'autre en allant vers les Pôles. Mais cette corrcftion n’eft pas exaéfce , ny utile* 
lia navigation : car il eft impolfiblc de tirer les méridiens , cnlbrtc que les paralle> 
les qui iescoupcnt , foient également éloignez l’un de l’autre, & dccroiffirntdc 
la racfme façon, que les degrés des parallèles s’amoindri (Tcnt fur le globe : parce 
que les premiers parallèles de la terre font prcfquc égaux à l’équateur, & ne dé- 
cro.flentprcfquc point , & les autres plus éloignez dccroillcnt tres-fcnfiblcmcnt» 
De plus , lelon cette rcdu&ion , les parallèles ne font pas des angles égaux avec 
tous les méridiens; & par conlcquent , les lignes des rumbs ne peuvent faire les 
mcfmcs angles avec eux : par exemple , la ligne ABC nefaitpas des angles égaux 
avec les méridiens .-ainfinous n’avons plus aucune réglé pour les tirer. Or ces 
lignes des rumbs font trcs-confidcrablcs dans la navigation , & on en doit faire ua 
gtand état. 



On peut faire d'autres redu&ions; comme , fi nous tirons les parallèles par 
des lignes droites, & les méridiens par des cllipfcs : mais nous tombons dans Iar 
mcfme faute , c’eft à dite q uc les loxodromies ne pourroient pas Ce tirer par de» 
lignes droites, qui fiflent dc$ angles égaux avec tous les méridiens. Il faut donc 
poferpour principe , qu’une Carte Marine , pour cftre utile & commode , doit 
méfiai renient avoir les méridiens parallèles. 
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PROPOSITION VII. 

L* t )raje nduttioH d'une Carte , fartes latitudes croisantes. 

I L faut, comme je riens de dire, que les méridiens d'une Carte Marincioieit 
parallèles entr’eux: car de cette forte, ûune ligne droite les coupe, clic fe- 
ra des angles égaux, ( par ta t8. du i. d'Eucl.) iclon la nature, & h dciîni- 
rion des lignes loxodromiques. 

Secondement, il cft ncccflaireque les degrés des méridiens de la Carte, ayent 
Jamefme proportion avec les degrés des parallèles voifins, qu’ils ont deflus le 

S lobe de la terre : & parce que nous faifons les degrés des parallèles, égaux à ceux 
«J’ équateur, ( ce qui fuit du parallclifme des méridiens,) il faut agrandir les de- 
grés des méridiens par deflus ceux des parallèles voifins, félon la proportion 
qu’ils ont entr’eux. Or nous avons yû dans le Livre precedent , qu’un degré d’un 
parallèle a mcfme raifon à un degré de l’équateur, ou du méridien, que le Si- 
nus du complément de fa latitude , au Sinus total : Et que par la Trigonométrie, 
il y a mcfme raifon du Sinus du complément d’un arc, au Sinus total, que du 
Sinus totaU la fecante de l’arc. Par exemple , prenons l’arc B£, le Sinus de fort 
complément fera DE i la fecante de l’arc BE , fera AC. Or les deux triangles 
ADE, ABC font équi angles, leslignesDA, BC eftant parallèles : donc ify a 
mcfme raifon de DE au Sinus tptal AE , que du Sinus total AB , à la fecante AC 

/ ! r t i \ • 



Pour garder la incline proportion, puifque nous agrandirons les degrés des 
parallèles, les faifant égaux à ceux de l’équateur , il faut auifi agrandir ceux des 
méridiens. 

Que la ligne AB foit un degré de l’équateur. Ayant décrit un quart de cercle, 
.divilcz-lc endegrez ; & ayant tiré la Ligne BC, parallèle à la ligne AD , tirez 
Jes tocantes AF, AG, AH, AI, AK, AC , Arles autres, jufqucs au foixau- 
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Th: ne degré : puis tirez par chaque degré de 1 équateur des lignes parallèles , qui 
•fervent de méridiens. Le premier degré du méridien depuis l’ équateur, allant v.rs 
les Pôles , fera égal à la ligne AB : le iccond fera égal à la fccantc AF ; le tro fiéme 
a la fécondé fccantc AG , Se ainfi des autres jufqu’au foixantiéme. Quu voudroic • 
aller plus exactement, pourrait foûdivifer un degré de dix, en dix minutes j nean- 
moins je croy que pour une Carte , il lu dira de la divilcr par chaque degré. 

J *iy démontré dans le Livre precedent, fur quel principe cftoit fondée cette & 
Carte, Se quelle cftoit tres-jufte , les loxodromies y cftaut marquées par des li- 
gnes droites ; ce qui cft fort commode , pour pointer les routes. 

On peut donc marquer dans cclle-cy les rofes des vents, au moins une en cha- 
que Carte. On pourrait mefmc fc fervir d'un pctitquart de rôle, divifé en huit 
parties : mais parce que les Pilotes font accoutumez aux Cartes , qui ont des ro- 
fes des vents > Se qu'ils eftiment les plus commodes , celles qui en ont davantage -, 
il vaut mieux en tracer pluficurs. 


Lavraye échelle des milles ou lieues pour cette Carte , fera le degré du mé- 
ridien, lequel , de quelque grandeur qu’il foit, vaudra toujours foi Xante mil- 
les, ou vingt lieues Françoiles :quoy que les Cartes ord naites de la Mcd’.terta- 
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née, donnent lôixahtc & quinze milles d'Italie à un degré. Jcveuxdire, que fi 
noftre navigation a eflé encre deux parallèles, par exemple entre le trentième Sc 
le quarantième, les degrés du méridien qui feront entre ces mcfmcs parallèles, 
ferviront d’échelle, pourmefurer lacourfc. Atnfi nous fervant d’une échelle qui 
reprelènte les milles par une plus grande ligne* à mcfurc que nous nous éloignons 
de l'cquateur, nous trouverons moins de milles dans les parallèles plus proches 
du Pôle. D’où je conclus que , quoy que nous ayons agrandi lesd grés des paral- 
lèles & desmeridiens en apparence, ils ne le font pas en valeur de milles, parce 
que nous reprefentons aufli les milles par une plus grande ligne, & nous nou* 
Servons d’une plus grande mefure. 


PROPOSITION VIII. 

Vfygts de la Carte réduite , pour refondre tous les Problèmes nautiques. 


P ROBLEME L 


Les deux termes ejlant donne * , trouver le rumb de vent , & là longueur 

du chemin. 


C ^EtufagecHtout-à-faitlemblable àccluydcs Cartes par routes Sc diftanee. 

* Imaginez-vous une ligne tirée du lieu du départ, à ccluyoù l’on prétend 
aller ; regardez à quelle ligne de rumb elle le trouve paralhle ; ce fera celuy par 
lequel il Frudra conduire le Navire.Ou bien, appliquez un quart de rôle de vents: 
Par exemple, livous partez du poinâ ç , pouialler au poinéVt , appliquez en ç, 
le centre du quart de rofe , de forte que laligne Nord Si Sud , (bitlc méridien $ £ : 
vous verrez incontinent que la ligne rombe fur le Sud- cil. 

Pourfçavoir la diftanee, il faut fc lervir des degrez du méridien , qui fonc de- 
puis foixantc julqu’â cirquante, pour mefurer le fegment fx : & de ceux qui. 
font entre cinquante & quarante,. pourmefurer le fegraent xi , donnamfoixam. 
te milles à chaque degré du méridien. 


PROBLEME IL 


Pointer la Carte, tu trouver le lieu oi l'on cftarrivf. 


J E fuppofe qu’on vdus donne le rumb de vent, par lequel on a naviçé, & Iè 
nombre des milles qu’on a faits. Par exemple, eftanr party de P,quicft au 
quarantième degré de latitude j fi on a couru parle rumb Eft Sud cft , qui cftle 
fixiéme , & qu’on ait avancé un certain nombre de milles , comme fi les trois pre- 


mières heures, on avoir fait dix milles en chacune, les quatre luivantes huit 
les cinq luivantes 7 , &c. S: que r'amaffant iousccs milles , on trouve 19*. milles*. 
Appliquant fur le poinéiP, la petite rôle, tirc2 la ligne PY par l’EftSud-cft: 
prenant enluite entre lès pieds du compas, 193 milles iur lechcllc, c'cft à dire 
furies degrés du méridien, au poinû jo, tranfportczdcs en PY. Je dis que le 
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poinft Y cftceluy , où vous eftcs arrive. Si les jours fuivans on a changé de toute, 
il faudra faire latncfme cho fc en cette féconde route. 


PROBLEME HT. 

Lalatitude des deux termes ejlant donnée, (jr la longueur du chemin , trouver le rumb 

de vent , & le lieu où l'on e fl arrivé. 

C E Problème fcrtdc corrc&ion au rumb qu’on a tenu. Je fuppofe donc qu’on 
ait pris hauteur au lieu où l’on cil arrive , &: qu’on foi t afleuré du chemin 
qu'on a fait \ mais on doute, fi en effet on a couru parle mcfmc rumb, que la bouf- 
folc a donné. Par exemple , qu’on foie party du poin &3 qui cftoit au parallèle 
fo i ficqu’aprés plufieurs jours de navigation, on ne trouve plus que quarante 
degrésdclacirudc, ayant couru toujours par le mefine rumb , de force que l’cfti- 
me, à laquelle je me fie plus qu’à ma route , parce que je n’ay pu obferver la dé- 
clinai fon de labouffble, porte huit cens milles :Jcprens huit cens milles fur le- 
chcllc, c’efti dire fur les degrés du méridien , qui font de quarante à cinquante ; 

J tuis mettant le pied du compas en $ , je fais un arc de cercle , qui coupe le parai- 
de 40. au poinét ; ce fera le lieu auquel je fuisarrivé. Et prenant garde aquel 
rumb de vent cette ligne / 3 >eft parallèle, jcconnoiftray ccluy par lequel j’ay 
couru. 


PROBLEME IV. 

La latitude des deux termes eflant connue , & le rumb de vent, trouver le lieu 

où Ion efl arrivé. 

I E fuppofe pareillement que je parte du poind 3 , qui'cft à cinquante degrés de 
latitude, & qu’aprés plufieurs jours de navigation par le Sud-cff , je prens hau- 
teur, & je ne trouve plus que quarante degrés de latitude. On demande le lieu 
où je fuis arrivé. Je tire la ligne £ > parallèle à la ligne du Sud-cff , marquée dans 
une des rofes de vents , qui font fur la Carte , & je la prolonge jufqu’à ce qu’elle 
coupe le parallèle de quarante, & je trouve le poinéî y , auquel je fuis arrivé. 
Mesurant enfuitc la ligne By par les degrés, qui font depuis quarante jufqu’à 
cinquante, j’auray la quantité des milles que j’ay courus. 

Les autres Problèmes qui fuppofènr que la différence des longitudes eft con- 
nue, font fort inutiles, puifquc nous n'avons pas encore la façon de 1 obfci> 
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PROPOSITION IX. 

La f*çen de corriger les Cdrtes. 

A plupart des Cartes Marines fonr pleines de fautes , particulièrement celles 
de la Mer Mediterranée j ce qui vient de l’ignorance des Pilotes , qui ne 
prenant jamais hauteur, ne peuvent fçavoir la latitude des pays : d’ailleurs n’ayant ' 
point d’égard à la declinail'on de l’aymant, ils font des routes prcfque toutes 
tauflcs s 6c n’eftimant que groflicremcnt le chemin qu’ils font , ils ne peuvent 
déterminer les diftanccs des lieux : enfin ne levant jamais le plan des coftcs, ils 
n'en ont dcsdefcriptions, que bien imparfaites. Je ne m’étonne pas fi les Carte* 
fa tes fur des rapports fi peu fideles , ne mettent aucun lieu en fa place \6c files 
pays qui font en effet lous le mcfmc parallèle , font marquez dans des differentes 
latitudes. Ainü vous verrez que dans les Cartes qu’on vend à Marfcille, Con- 
rtantinoplc & Vcnifc , y font à peu prés au mefmc degré de latitude , quoy que 
Conftautinoplc foit à quarantc-un degré, 6c un quart de latitude-, 6c Vcnifc à 
qu.irante-cinq. Je pouuois remarquer une infinité de femblablcs béveucs. On 
peut corriger ces erreurs, 6c perfectionner les Cartes de la mefme façon , qu’on 
trouve le lieu où le Navire eft arrivé : c’cft à dite, premièrement par l’oblcrva- 
tion jufte de la routequ’ona tenue , qu’il faut corriger , en obfcrvant ladecli- 
naifon de la bou fiole ; fecondcmcnr, par l’cftimc méthodique dû chemin que fait 
le Navire -, troifiémement , par les hauteurs ou latitudes. Ce lont-làlcs trois prin- 
cipes , fur lcfquels roule toute la navigation. 

Suppofons donc que je commence par la montagne deGilbratar. Ayantob- 
fervé exactement fâ latitude, je la place fur un méridien d’une Carte réduite. Je 
navige depuis la montagne de Gilbratar, jufqu’au cap de Gâte , & j’obfervcquc 
ç’aefté par Eft quart de Nord- eft," *04 milles : Je tire fur ma Carte unc hgne 
blanche , qui foit parallèle au rurab Eft quart deNord-eft, danslaquclle je prens 
104 milles, & je regarde à quelle latitude tombera ce cap de Gaie. Pour fça- 
voir fi j’ay bien opéré , je mens hauteur au cap de Gâte t fi je trouve qu’elle eft 
la incline que mon rumb-, 6c ma diftanccm'avoient donnée, je dois eftre con- 
tcnt. Sinon la correction eft neccflairc. 

On doit remarquer que dans le feptiéme rumb , il faut beaucoup déférer 2 
ladiltancc , parce que la moindre faute en latitude, porte loin. 

Depuis le cap deGatc jufqu’au C.Palo, j'auray couru par Nord-cft quart de 
L’Eft, c’cft àdirc Le cinquième rumb, quatre-vingts dix-fept milles Ayant tiré 
une ligne occulte parallèle au rumb propofi*. je regarde li dans la. Carte, ce poindt 
tombe iuv la mcfmc hauteur que celle que j’obfcrvc , citant arrivé à ce cap. Ainfi 
on peut corriger la Carre, en ricrc , allant feulement de cap en cap. Pourcequicft 
de l’cntrc-dcux, il faudroit lever le plan des coftcs, par les pratiques que je doa- 
ner.iy au feptiéme Livre. 

Si on veut agir avec exactitude, quand il arrive que de deftus une montagne, 
on découvre quelque cap éloigné , la ligne vi lucl le n’cft pas une loxodromie*, 
mais un cercle depofition. Ainii, peur juger du lieu où vous devez placer ce 
cap , il fa.a; plûtoft agir par trigonometnc fpheriqûc , cherchant fa longitude 6c 
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(à latitude, que de le faire fur la Carte par les lignes loxodroràiqiies. Uéftvray 
que fila diftaticc n*cft pas grande, on ne s en doit pas mettre en peine. 

On peut demander fi une Carte faite feulement par routes & diftances , fans 
avoir égard à la dcclinaifon de h bouflolc , poutroit cftre bonne i & fi on pour- 
rait s'en fervir, négli geant entièrement cette dcclinaifon. Je répons qu’une Car- 
te fcmblable cft tout-a-fait impoflVble , parce que la dcclinaifon cftant differente 
dans de différais pay s , fi on les plaçait tous fuivant leurs rumbs , eu égard à un, 
ils feraient mai ficuczi l’égard de l'autre. De plus, puifquc ladcclinaifon chan- 
ge dans le mefmc pays , ( comme icy à Paris elle cftoitdc huit degrés Orientale, 
il y a cinquante ou foixante ans, & maintenant clic fc trouve Occidentale de 
presde trois degrés , ce qui fait une différence d’un rumb de vent j) U Carte 
qui lirait bonne dans un temps , ne vaudrait rien dans un autre. 
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LIVRE SIXIEME- 


De lcftimc corrigée par la îatitude. 


J* ’E K T E n s par le mot d'efhme , le jugeme nt que nous portons 
" du filage , & du chemin que le Navire a fait pendant un cer- 
tain temps , ce qui eft très-important dans la Navigation , çr 
qui luy Jert comme de .principe. La difficulté qui fe rencontre à 
) faire l.ejhmt jujte , efl plus grande qu'on ne s'imagine ; cejl pour , 

' quoy f employeray tout ce Livre , pour enfeigner les pratiques ordi - 
dm air es ; & pour lesperfeUionner, en y ajoutant quelque ebofede nouveau. 





PROPOSITION PREMIERE. 

! 


JdtfeJl-ce que mille. 


L A diverfité des iricfures fait de l'embarras dans cctrc matière , & a mefme 
caillé quelques naufrages. Jefçay qu'un Capitaine Génois s'eftanr fervy d’u- 
tac mefure, qui ne dotinoit que foixante milles dans un degré, & d’une Carte 
faite fur le pied de fojxantc !k quinze milles par degrés , comme on les fait ordi- 
nairement fur la Mediterranée, échoua radèrablement, fc croyant encore bien 
•éloigné de la terre. 

Il elt aû’euréquc le mille contient mille pas, le pas Géométrique contient 
(Cinq pieds ; ainlî un mille contient cinq mille pieds : mais le pied efl different, 
leloti la diverfité des pays. C'cft pourquoy , pour ofter toute forte de doute, je 
cf oy que nous devons oousfervir d’une mclurc ftablc, Sc quinedepende pas de 
la volont.é des hommes. Un depré delà terre fcraccttc melure, que je ciivile en 
fbixante minutes : & parce qu une minute approche fort d’un mille, j’appelle 
(Un mille , une minute d’un degré , pris dans un grand cercle de la Terre. Lepas 
.Geomctriqvc pris fur ce mille, que j’appelleray Pas rcrrcûre, comicndracinq 
pieds Géométriques. Il relie à déterminer la grandeur de ce pied. 

JUc ( PcrcRicciolitrouyC ( parfesobfcryations*’<»^ijS pas, jpnsfur lepiedde Bo- 
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logne. Sncllius en trouve feulement 54555 milles, unpeumoios. Melîicursdc 
l’Académie Royale des fcienccs , n’en tiouvent que $8481. 

Pourmoy, je mets 60000 pas de Bologne , pour un degré déterré. Voicy la 
longueur des quarts de pied. 




f. ■ ; 




C D, le quart de pied de Paris. ïu i ,n, . 

AB, le quart de pied do Bologne. * 1 

E F , le quart de pied Rynlandique. 

GH, le quart de pied Romain , du temps de Vcfpafien. 

Si le pied de Paris eftdivifé en quatorze cens quarante parties, le pied Ryn- 
landiquc en contient treize cens quatre-vingts-dix ; le pied de Londres treize 
«ns cinquante , le pied de Bologne feize cens quatre-vingt fix. 

Un pendule ayant la vibration /impie d’une féconde, cft de trcntc-lix pou* 
«s & huit lignes &: demie du pied de Paris. 

> Le mcfinc pendule qui fait une vibration /impie dans une minute féconde, 
Cc fti dire qui en fait trois mille fix cens par heure, contient de parties quatre 
mille trois cens cinq, félon la mefurc propofée du pied de Paris, c’cft à dire 
ircntc-fix pouces & nuit lignes & demie. 

Cciuyquicn fait trois mille fix cens compofces dans une heure, contient 

de parties 1076 > ceft à dire 9. pouce$,i. lignes & 7 de ligne dupied de Paris. 


Le pied de Bologne que je prens pour un pied terreftre i de forte que cinq 
pieds de Bologne faifent un pas Géométrique, &foixantc mille pas, un degrcj 

ait pat heure 5751 vibrations fimp les. A a U 
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Je croy avoir affez déterminé la grandeur d’un mille rerrcftre, qui n’eft autre 
que mille pas, compofcz de cinquante mille pieds de Bologne. Quoy que je 
donne icy la grandeur d’un quart de pied, fion le veut avoir plus exa&cment, 
on prendraun filet, au bout duquel on attachera une balle d’arqucbulc , &on en 
Fera un pendule , enforre que depuis le poincfc defufpenfion jufqu’au centre de 
|a balle, il y ait quatre fois la ligne AB. Si vous la prenez julle , ce pendule 
lera dans une heure 5751 vibratidfis fimples. S’il en fait moins, il cft trop 
long : s’il én fait davantage , il cft trop court > Se vous trouverez fa vraye 
longueur par cette Propofition. 

Comme le quar.éciu nombre des vibrations du pendule A , au quarre du 
nombre des vibrations du pendule B, faites dans le meûne temps : ainfila lon- 
gueur du pendule 3 , d la longueur du pendule A. 4 

Que fi vous cherchez le nombre des vibrations d’un pendule , faites ; comme la 
longueur du pendule A , à la longueur du pendule B: ainfi le quatre du nom- 
bre d*s vibrations, que fait le pendule B dans une heure , au quarre du nombre 
des vibrations que fait le pendule A dans le mefme temps. 

J’ay démontre cette propofitiqn dans ma Statique. Ainfi je ne m’y arrefte pas 
davantage. 


PROPOSITION II. 

Premier e f*Çon 4 e f*irç nue bonne eftime. 


L Es Vaifleaux ne vont pas tous d’une mefme vitefic, quoy qu’ils foient 
pouffez par un vent également fort. Les uns font meilleurs voiliers que les 
autres; & tel qui va trcs-bicn de vent derrière, ne fçauroit aller de bouline , 
ainfi que fon expérimente dans les faiques Turqucfques. On ne fçait fonvenc 
d’où vient qu’un Vailicaua un fi grand avantage fur un autre : car il arrive or- 
dinairement que de deux Bàtimcns qui font f.iits fur le mefme modèle , Si par le 
racfmc Maiftre , l’un lera plus pefant que l’autre. Le mefme Navire charge bien 4 
propos, avancera beaucoup plus que U fa charge n’eftoit pas rangée comme il 
faut : & j'ay vù une Galère, qui couroit avec plus de vitcllc, quand oi) ayoit avan- 
cé fon courficr b:cn avant fur la prouë , que quand il cftoiten arrière, llcftauflî 
trcs-ccrtain qu’un Navire fille , Se auquel on n’a pas donné le l'uif depuis long- 
temps , ira beaucoup plus lentement. Se perdra une cinquième ou fixiéme par- 
tie de là viteffe. D’où je conclus qu’on ne peut porter un jugement aflcuré du 
chemin que fera un Vaitleau, fi on ne l’a éprouvé. Cclafc peut faire ailpment, 
premièrement quand on ne s’écarte pas beaucoup des coftes, prenant garde â 
tpuçes les circonftanecs , fi le vent cft derrière, s’il cft de quartier, ou de bou- 
line ; fi on fç fcrt de toutes les voiles , ou feulement d'une partie ; fi le vent elfe 
fort, ou s'il cft.foible. 

Secondement, fi on court du Nord au Sud, on peut remarquer combien on 
change de latitude en vingt quatre heures, donnant foixante milles par dc- 

£ rt ' Z ’ 

En troifiéme lieu, par quelque autre rumb que ce foit, on peut fçaVoircom- 
bjeu donne 4? IflillfS» le changement d’un degré de latitude, qui cft de G\ 





• 4 . -• 


Livre jtxifute. 189 

milles i pour le premier rumb : 6 /\± pour le fécond : 71. pour le troifiéme : 

*4-1 pour le quatrième : 108. pour le cinquième : 156^ pour le fixiéme : 307^ 
pour le feptiéme. 

Cet ellay qu’on fait d’un navire , aide beaucoup pour faire par apres une 
cftime jufte. 


PROPOSITION III. 

Seconde façon de faire l'cflime du chemiu. 

C Eux de Marfeille ordinairement prennent garde à la vitefle de l’eau, qui 
coule le long des flancs du navire : Ils croycntque, puis que nous no 
pouvons remarquer le mouvement du corps dans lequel nousfommes portez, 
que ^arcc’uydc l’eau, laquelle lemble courir de proue en pouppc; faviteflè 
apparente fera égale à celle du vaifleau. Ainfi j’en ay veu qui afleuroient que 
fi on jette quelque bois en mer vers la proiie, 6c qü’cn courant vêts la poup- 
pe, on voyc toujours ce bois à colle de foy , le vaifleau va auflï ville que la 
polie, & fait environ 6 . milles dans une heure. Que fi le bois demeure en arrie- 
re, le vaifleau en fait moins; s’il avance plus que ccluy qui couit, il en fait 
davanrage- Quoy que j’ayc fait 800. lieues dans un vaifleau de Marfeille, je 
n'ay jamais veu qu’une feule fois faire cette expérience; aulfi je la croy fore 
groflîcrc , ôc peu cxaflc. Il eft vray que l'cftimc qu’ils font, cil fondée en 
partie fur le cours de l’eau, Sc j’ay remarqué qu'interrogeant l’un apres l’au- 
tre deux pilotes, touchant le chemin qu'on faifoit par heure, ccluy qui clloit 
en proiie, donnoit pour l’ordinaire un nulle, 6c quelquefois deux de plus que cc- 
luy qui clloit en pouppc;peut élire parccquc la proiie refile à l’eau, 6c fait davan- 
tage paroillrc fon mouvement. On peut aufli fonder Ion cllimc fur le port des 
voiles, fur la force des vens, 6c furies autres circonftances: Mais quoy qu'un 
long ufage puifle beaucoup aider, neanmoins l’experience fait voir que les pi- 
lotes les plus habiles fe trompent allez fouvent, je ne dis pas feulement de 
quelques milles, mais mérne quelquesfois de davantage, fur une couifcdct», 
ou 7. jours,* de force que leur cllimc les met dcsja dans le port, quand ils en 
four bien éloignez. 

» — ■ ■ 1 - -■■■ - , . ■ 

PROPOSITION IV. 

Méthode des Anglois pour faire l'efhmc du chemiu. 

L Es Anglois obfcrvcnt de temps en temps le chemin que fait le navire, Sc 
ils fc fervent pour cela d’un petit poudrier, qui dure prccifémcnt unede- 
my.minute, Sc d’une cordc divifee par des nœuds aurantque je me puis fou- 
venir, d« 7. en 7. toifes , au bout de laquelle ils attachent un morceau de 
bois d’un pied de long, de la ligure d’une petite barque, 6c chargé de plomb 
pour le rendre plus ferme. La corde cil ramaflcc dans un cour, afin de la pou- 
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voir devnidct arec plus de facilité : L'obfervation fe fait en pouppc de ccrtc 
forte; On jette le bois en mer, & on laide filer une vingtaine de toiles inu- 
tiles, avant que de compter, de peur que la hauteur de la pouppe ne rende 
l’obfcrvation faufic. Des qu’on cft arrive aux r.ctuds, on tourne le poudrier, 
laiflanr filer doucement la corde, fans tirer le bois apres foy, jufqucs à ce que 
le poudrier ait coule. On compte le nombre des nœudvquiont pafie pendant 
ce temps, qui fera le meme- <^uc celuy des milles que le navire fera chaque 
heure, fi le vent foufle avec même force. 

le disque pour réullir par cette méthode, il fout que la divifion de la corde 

foitdc huit pas terrcftres,ou de Bolognc.&JLquieftla cent vingtième partie d’un 

mille. La raifon en cft évidente, fi le navire fait dans une demy-minutc S. pa* 

i. il en fera cent & vingt fois davantage dans une heure* 

3 ) 


PROPOSITION V. 

Autre Afethede pour efiimer le chemin. 

>Our ajouter quelque chofe de mon invention à la méthode Angloife, & la» 
rendre plus facile, au lieu d un poudrier d’une demi minute , qu’on ne 
rrouve pas par tout , il faut avoir un pendule d’une minute lcconde; j entends 

un filet de la longueur de j. pieds & S. lignes L du pied de Paris, auquel on 

ajoute nne baie d arqucbulè , prenant fa longueur jufques au centre de la balle 
Ge pendule fait 3600. vibrations fimplcs dans une heure. Ou fi vous la voil- 
iez plus petite, fa quatrième partie, qui eft de 9. poulccs 1. lignes l donne ut> 

S 

pendule , qui fera 3600. vibrations compofées , c'cft à dire aller & venir, dans 
nnc heure. Il faut aufli divifer la cordc en pas géométriques pris fur Je 
pied de Bologne. Icttca donc le bois en mer, laiflànt filer une vingraine de 
loi les fans compter : & des que vous (èrez arrivé aux divifions, lâchez la corde 
& le pendule, 8 c comptez 36. vibrations fimplcs, fi c’cft un pendule de trois 

pieds & huit lignes j/, ou j 6 . corapofccs, fi vous vousfervez du petit de poul- 
ccs z lignes i de ligne. Dés que les 36. vibrations feront achevées, arreftez la 

corde, & au nombre des pas géométriques qui auront pafle, ajourez deux zéro 
& vous a »rcz le chemin du navire par heure, fi le vent demeure le même; par 
exemple, fi vous trouvez 57. pas, ajoûcczdeux 00. & vous aurez 3700 nas^eo- 
métriques. r ® 

La demouftration & facile, fi pendant la centième d’une heure, c’cft à dire 
36 fécondes, le navire fair 57. pas, il en fera cent fois autant dans une heure. Or 
^A b mU ^^ Cr ^ CCIU> ^ lx - ^ ut ^ ajouter deux 00. Donc cette pratique 
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PROPOSITION VI. 

Afethode des Anciens , pour eftimerle chemin. 

T Es Anciens, comme raportc Vitruve, ajoutoient des roiies aux coftez du 
“^“•navire, lelquellcs à la rencontre que l’eau faifoit de leurs palettes, tournoient 
marquoient ainfi le chemin du navire. • 

Si onpouvoic mettre en pratique quelque ehofe de Icmblablc, ce feroit un 
très-grand avantage j mais j y trouve bcaucoujp de difficulté. La première cil, 
que le branle du vaifleau, par lequel ordinairement il fc balance, de pan- 
chc rantoft d'un codé , .tantpft de 1 ^utre , rcadroit allez louvcnt ce mouvement 
irrégulier, & ces roues' inutiles. 

La féconde 8c principale difficulté c/Lque .ce s roues retarderoient le navire, car 
Il ccn’eftoircct incoiivcnicnt,op pourroit peuc-eftre remédier au premier, tirant 
deux petites barques, qui foûtiendroient une roue à palettes, l’cllieu de laquelle 
entrant dans une des barques, ferait mouvoir quelques autres roiies dentelées» 
de forte qu’on pourroir fômpter le nombre des tours qu’auroit fait la première. 
Ainû failant quelques cflays dans un chemin connu , on pourroit facilement 
fçavoir combien le vailTeau auroit avancé chaque jour. Mais on aime mieux ne 
Savoir pas fi cxaûcmcnc le chemin que fait le vaifleaù , que de le retarder tant 
ioit peu. 
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PROPOSITION VII. 

Sixième fnfon pour faire une bonne ejtime. 

Uis que la vircflc du navire cil fondée fur la force du vent, il me Icmble 
que nous en pourrons porter un jugement allez certain, fi nous avonsqucl- 
que raefurc, qui nous marque fi le vent cil fort ou s’il efl foiblc. La méthode 
des Anglois clt dcfcâucufc, en ce qu’elle fuppofe que le vent demeure dans le 
me me état, quoy qu’il arrive allez louvcnt qu’il s’ nigmentc , 8 c qu’il s’abailïc 
imperceptiblement. Pour moy je voudrois ajouter une machine à vent, par 
exemple une petite routi horizontale, d’uu ou deux pieds de diamètre, compo- 
fée de petites ailes concaves j cri forte que le vent ayant plus de prtlc dans le 
eteux des ailes que contre leur convexité, il la feroit rouler toujours du mê- 
me collé j avec cet avantage, que la roue fe prefente de même façon à toute lorte 
de vents Cette machine pourroit dire fort (impie, noyant que deux pivots, au- 
tour dcfquçls un filet de $• ou quatre mill.c toiles le put ranger. L ntàge (croit 
tel -, on pourroit jcttcr«n mer Je bois dont j’ay parlé dans la propofition IV. 8 c 
nblervcrforobicn le navire s’avanccrpit, pendant que la roue feroit 100. tours; 

quand le filet (croit joui à fair deyuide, & que la roue auroit fait 4000. 
tours, on feroit une règle de trois, fi 100. tours donnent tant de pas, combien 
en donneront 4000. Il IcranccclTairc de faire une nouvelle obfcrvation, tou- 
tes les fois que le vent changera : Il faudra aulfi bien prendre garde que le filet 
le îangc également autour de l’cllieu, autrement le compte ne fera pas jultc. 
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Quand le filet fera achevé , on ne tera que traniporter la roue d'un pivot à l’au- 
tre. On pourront aufli faire une autre machine , dont le pivot leroit taille en 
vis, & engraineroit dans les dents d’une roue qui en auroit 100. dclortcquc 
quand la première en feroit zoo. la féconde en feroit i. On pourroit ajouter 
une troificmc roue, qui feroit i. tour, quand la ieconde en feroit 10. &: la 
première 100. Et encore une quatrième qui feroit un tour quand la troifiéme 
en feroit 10 la fcconde 100. fie la première 1000. De forte qu'attachant aux 
cllicux de ces roues des aiguilles, vous fçaunez en tout temps combien la 
première roue autoit fait de tours. 



Au lieu de roues dentelées , on pourroit fe fervir de poulies, comme vous 
voyez dans la figure. De forte que fi la poulie D, eftoit décuple de la petite O 
& G, décuplé de FE ainfi de fuite, quand la poulie K, feroit un tour, la 
poulit G. en feroit 10. D, 100.& la roue A, en feroit 1000. 

Quand une Galère ou quelqu’autre baftiment fcmblable , va à la rame, il cft 
plus facile d’eftimer le chemin -, parce que le mouvement en cft plus régulier & 
uniforme : Ainiî c'eft allez de faire deux ou trois obfervations , félon la mé- 
thode de la Propofition V. 
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A r <w* »* pouvons Corriger noftre ejhmt , que pur des ebfervations celcjles , 
prenant lalSautenr du liai o't nous femmes arrive*. ; c fiant certain que dans 
toutes les routes , excepté cède d Eji cr Oncjl , le changement de la latitude nous 
donnera exactement la quantité du chemin que nous avons fait , (ÿ prefque le 
tien où nous femmes arrivez 


I 


PROPOSITION VIII. 

De la latitude çr élévation du Pôle , & de la dechna f on du Soleil . 

’Ay prouvé dans lcfccond L vre , que la latitude d’un pays cftoit égale à l’c- 
lcvanon du Pôle fut 1 honfon : c’cft pourquoy les ob crvations de l’une, nous 
donnent infailhb cment l’autre. Je ne rapporteray icy que celles qui fc peuvenr 

{ iratiqucr en met, lailTant aux Àftronomcs celles qui ne fc peuvent faire que fur 
a terre. 

Pour bien entendre les pratiques que je propolc , il faur remarquer que le So- 
leil n’eftpas t^ùiours dan > le cercle équiuoébal , mais qu'il s'en écarte tantoft du 
cofte du Nord , tantoft du codé du Sud Cet éloignement du Soleil s’appelle dc- 
çlinaifon, qui cft comme fa lartru ic : c’cft à dire que comme (ur la terre, la lati- 
tude d’un pays cft fa d ftancc de lcquateur •, de melinc dans le Ciel, la déclinai- 
son d’un Aftre , cft la dift.nce du melinc équateur. 

Lesétoilics ne changent pas fenfiblement dedecl naifon darscent années , 
mais les planètes la changent tous les jours. Ainft le Soleil change de declinaifon, 
a inclure qu’il parcourt lcsdivcrs Signes de fon Ecliptique. Enviton le vinge- 
uniéme de Mars, 5c le vingr-quatncmc de Septembre, il n’en a point du tout. 
Dcpu s le vingt- unième de Mars ju (qu’au vingt-quatrième de Septembre, là 
declÎDaifon cft au N^rd : 5c depuis le vingt-quatrième de Septembre jufqu’au 
▼inçt-umcmc de Mars, elle eft du cofté du Sud. 

U faut autli remarquer que la hauteur de l’équateur à Midy , cft égale aucom- 
p’cmentde la latitude, ôc del’clcvation du Pôle. Par exemple, que leccrclc AEB 
loit le méridien, le Pôle H, le Zenith E, l’Horifon DK, l’Equino&ial AB, 
l’clevationdu Foie KH, fon complément HE, l'élévation de l’Equateur DA; 
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la Table , & vous la trouverez dans la Iccunde colonne , vis-à-vis l'onzième 
degré : ce qui montre que le Soleil cftdans l’onzième degrc du Bélier , ou dans 
le dix-ncuvicmc de la Vierge, quieft au bas de lamefmc colonne Que fi la mê- 
me declinaifoncftoit au Sud, le Soleil lcroitoudans lonziémc des Balances 
ou dans le dix-neuviémedes Poiflbns. Or nous pouvons facilement déterminer 
dans quel Signe le SoleiHc rencontre , fi cons faifons réflexion que le Soleil en- 
tredanslc Belier le vingt-umémc de Mars, dans le Taureau le vingt- deuxième 
d’Avril, dans les Jumeaux le vingtroificmc de May, dans l’Ecrevice le vmgt- 
unicmede Juin , dans le Lion le vmgt-deuxiémc de Juillet, dans la Vierge le 
vingt-deuxiéme d’Aouft, dans les Balances le vingt- troifiémc de Septembre, 
dans le Scorpion le vingt-deuxième d’Oélobre , dans l’Archer le vingt-deuxiè- 
me de Novembre , dansle Capricorne le vingt-ttoifiéme de Décembre, dans 
leVcrfeau le vingt- unième Janvier, Si dans les Poilfons le dix-huitiéme Février. 
Ccluy qui ieveur voir pluscxa&cmcnr, peuten avoir une Table. 

Quelques uns, au lieu de la Table precedente , ont voulu fe fervir d’un infini- 
ment, qui n’cft autre qu’un cercle , divifé en douze Signes, le diamètre duquel 
eft divilëd’un cofté & d’autre en vingt- trois parties, Sc demy : mais je ne m’y 
arreftepas, ne le propofant que pour avertir, que cet infiniment cil faux. 



PROPOSITION XI. 

De U Table qui montre U décimai fo n du Soleil , pour tous les jours de F année. 

O N propofe communément une Table pour quatre années , qui donne la dé- 
clination du Soleil pour chaque jour. Laraiion qui oblige a la faire ainfi ,. 
«ft fondée, fur ce que l’année civile de trois cens foixantc-cinq jours eft pli* 
courte que l’année iblairc, de cinq heures, quarante-neuf minutes* ce qui fait 
que l’anncc lui vante au mefine jour , le Soleil n’cft pas fi avancé dans Ion Kcli- 
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ptique, & pacconfcqucnt n a pas une égale dcciinaifon *, & parce que dans l’an- 
née bifTexulcon ajoute un jour , qui corrige & remet l’année civile , à peu prés 
au mefme poin&de l’anuée celefte, on fc contente d’une Table d„* quatre années. 
J’aurois pu facilement vous en donner une de cette lortc ; mais parce que l’on 
ne doit pas piopoler les inventions des autres, lans y ajouter quelque chofc du 
iîen , & fans les perfectionner autant qu’il fc peut : ayant remarque que ces Ta- 
bles ne pouvoicnt eflrc perpétuelles, & qu’aprés quelques années elles ne mon- 
taient pas exactement les déclinai fons du Soleil i mais qu’elles avoient befoiu 
de reforme , on que fi on s’en vouloir fervir , il falloit faire dcsv'cflcxions , dont 
la plupart des Pilotes ne font pas capables, la véritable dcciinaifon tombant allez 
fouveut entre-deux de ccsTables : j’ay voulu en faire huic ; & au lieu que celles 
des autres different d’un quart de jour, celles que je propofe ne font pas fi dif- 
ferentes, de forte que nous ne pouvons nous tromper, que de trois minu- 
tes. 

Ces Tables donnent la dcciinaifon du Soleil, pourlcMidy du jour qui clfcmar- 
qué. Elles font faites pour le méridien de Rome , qui cfllc trentc-fixiéme, à 
compter de l’ifle de Palme des fortunées, J’ay plutoft choifi celuy de Rome, qu’un 
autre, parce que c’cftà peu prés le milieu de la Mediterranée. J'ay ajouté une 
Table ou Index , pour cent trente années , qui montre de quelle de ces huit Ta- 
bles, il fc faut fervir chaque année: par exemple, je veux fçavoir de quelle Ta- 
ble ilfe faut fervir l'année 1676. Je cherche 1676 , Sc je trouve le nombre de I, 
qui marque la première Table. 

Pareillement l’année 1700, je trouve dans l’Index , qu’il faut fc fervir delà 
quatrième. 

Il faut aufli remarquer que je ne commence ma Table qu’au mois de Mars , 
pour éviter l’embarras au B 1 (Texte , de forte que dans les mois de Janvier SC de 
Février 767 6 , il faut encore lé fervir de celle de l’année precedente , qui efl ait 4 ; 
Sc au mois de Mars , prendre celle qui eft propre de l’année 16 7 6 , qui fera la pre- 
mière. Ainfijcpuisdire que mes Tables de déclination font perpétuelles, n’eftant 
befoin au boutdcccnt trente années, quede continuer l’Index, quimontrelcs 
Tables qu’il faudra employer les années luivantes. 

E — ■ - ■ ■■ — — ■ - - ■ ■ - - — — — 

PROPOSITION XII. 

1. Ulagc des Tables des declinaifons du Soleil. 

Trouver la. dcciinaifon du Soleil pour le Afidi d'an hen ejl fous 

le méridien de Rome. 

O TJ’on veuille Ccavoir la dcciinaifon du Soleil pour le vingt- quatrième de 
^Septembre ï Midy , fous le méridien de Rome en l’année 1680. L’année 
/680. dans l’index des années , porte un , qui lignifie qu»î fc faut fervir de la 
première Table. Confultez donc la premicreTablc ; & vis à vis le 14. jour, marqué 
dans la première colonne , regardez dans la Colonne du mois de Septembre, vous 
trouverez o. 47. avec le titre Sud, qui lignifie que la declinaifon du Soleil efl: 
aitfMe dç quaranic-fcpt minutes. 
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PROPOSITION XIII. 

Trouver U declinaifo » du Soleil pour quelque heure que ce foie , 

du mendie n de Rome. 

P Uifquc nosTables font faites pour le méridien de Rome , il faut toujours 
rapporter les heures au vncfmc méridien - , aiuremcnton pourroit fc tromper. 
Qu’on propofe donc ciuq heures du matin du vingt- huitième Septembre, en 
l’année 1680. Je cherche dans la Table le vingr-feptiéme & le vingt huitième Se- 
ptembre, pudque le temps qu’on me donne, cft entre ces deux Midis. Je trouve 
dans la première Table pour le vingr-feptiérae Septembre, t. 57 j & pour le 
vingt-huitième, deux dcgics , 20. Oftant le premier nombre du fécond, je trou- 
ve vingt-trois minutes de différence de declinaifon , que le Soleil fait dans vingt- 
quatre heures. Je fais donc une règle de trois, fî vingt-quatre heures donnent 
vingt-trois minutes , que donneront dix-fept heures, qu’il y a depuis le Midy du 
vingt-feptiéme jour jufqu’à cinq heures du matin du vin^t- huitième : je 
trouve un peu moins de dix fepr minutes , lefquellcs il faut ajourer à#. 57. ce qui 
fait deux degrés , & prefquc quatorze minutes de declinaifo n fude. 


PROPOSITION, XIV. 

Trouver U declinaifon du Soleil pour quelque heure que ce foie t 

d'un autre méridien. 

1 E veux fçavoit la declinaifon du Soleil , quand il eft midy dans les pays qui 
font fous le premier méridien. Pyifquc le méridien de Rome c£t plus oriental 
de trcntc-ûx degrés, le premier méridien fera plus occidental de deux heures, 
vingt-quatre minutes. Je ehccche donc par la precedente , la declinaifon du So- 
leil , quand il cfl: deux heures, vingt quatre minutes au méridien de Rome. Si 
c’cft pourle Midy d’un méridien, qui foit au cinquantc-uniéme degré de longitu- 
de, oltanr trcntc-fix degrés de jr , refte quinze degrés, qui font une heure: ainlt 
quand il eû Midy au au cinquantc-uniéme degré de longitude , il n’cft qu’onze 
heures au méridien de Rome. Je cherche donc par la precedente, la deefinaifon 
du Soleil, pour onze heures du méridien de Rome. 

Qu‘011 propolc cinq heures du foir, pour un pays plus oriental que Rome , de 
deux heures \ il ne fera pas (î tard de deux heures à Rome : c’eft pourquoy cher- 
chez la declinaifon du Soleil pour trois heures de Rome, au lieu de chercher poor 
cinq heures, du pays qu’on vous propofo. Ainfi reduifant toujours les heures i 
Celles du méridien de Rome, vous aurez facilement la dcclinaifondu Soleil pour 
quelque temps, & pour quelque pays qu’on vous propofe. 
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PROPOSITION XV. 


Trouver la latitude far la hauteur méridienne du Soleil. 

P Renez une bonne demi-heure avant Midy, la haurcur du Soleil, & l’obfcr- 
vcz de temps en temps, jufqu’i ce que vous trouviez qu'elle décroiflc : la. 
plus grande de toutes, fera la hauteur méridienne du Soleil Poui la corriger, il 
faut louftraire larcfra&ion , 6 c avoir egard à ce que fait la hauteur de l'œil, 
ainfi que j’ay expliqué. Vous ofterczla dcclinaifon du Soleil , fi cllecftau Sud 
du complément de la hauteur ; ou vous l’ajouterez, üellceftau Nord au même 
complément, & vous aurez la lat.tudc du pays. 

Par exemple que AEBfoit le méridien, AB l’équateur, H le Pôle, DKl’ho- 
rifon : que DF foit la hauteur du Soleil à Midy , de foi xante degrés, le pre- 
mier de May 1676, & fon complément de trente degrés Cherchez dans la pre- 
mière Table , propre de l’année 1676. dansla colonne du mois de May, vis-à-vis 
le premier [pur : vous trouverez U dcclinaifon du Soleil au Nord AF de quin- 
ze degrés , ving-cinq minutes. Ajoutez AF de quinze degrés , vingt-cinq minu- 
tes au complcmcut EF , de la hauteur du Soleil , quieft de trente, vous aurez 
la latitude AE de quarante-cinq degrés, vingt- cinq minutes. 



Que fi le quinziéme de Novembre de la roefmc année , on obfêrvé CJO 1 , 
la hauteur méridienne du Soleil , de vingt degrés, le complément CE de foixante 
& dix : cherchant dans la Table j la Colonne de Novembre vis-à-vis le quinzié- 
me jour, donnera la dcclinaifon du Soleil CA de dix- huit degrés, quarante- 
feptmin. OftczCA , qui cft 18. 4 7. de CE 70, reliera AE, ht latitude de cin- 
quante-un degrés, treize minutes. 

Quand |C dis que la dcclinaifon Nordc s’ajoute , 6e que la Sude fe fouftrait du 
• complément de la hauteur ; j’entens , quaud nous fournies au Nord de laligne; 
car quand nous fommes au delà , il faut faire tout le contraire. Que fi nous clliona 
fiprochcde la ligne, que ladecli naifon fuft plus grande que la latitude , il fau- 
drait fouftxairc de la dcclinaiion , lccomplcmcm de la hauteur du Soleil, Comme 
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fi nous citions ad dixiéme parallèle Nord, le Soleil eftant au tropique deTEerc- 
vice , le Soleil feroit élevé de foixante & feize degrés 6 c demy , (on complément 

feroie /J~> lequel eftant ofté de zji., donne la latitude de dix degrés. 

Il en arrive de mefme aux eftoiles , qui ont une plus grande declinaifou que 
noftre latitude , qui eft du mcfmc coftc. 


PROPOSITION XVI. 

Trouver la latitude du lien où nom fommes, par la hauteur méridienne 

d'une efioillc . 

J E fuppofe qu’on ait une Table , qui donne la declinaifon des eftoiles pour 
le tcm|fcf ou nousfommes. Il faut remarquer que les eftoiles ne changent pas 
notablement de declinaifon dans un ficeler ainfi celles que je propofe dans ma 
Table, pour l’année 1700, peuvent fiervir pour tout krfieclcfuivanc. Si l eftoilc 
jfc rencontre du codé du Sud, c’cft i dire entre voftrc Zenith & l’horifon, tirant du 
coftéduMidy ; il faudra agir de niefinc feçon, que fi vous cherchiez la latitude 
par la hauteur du Soleil 1 ce qui fe fait, ajoutant la declinaifon Nord d’une cftoi- 
îe, au complément de fa hauteur méridienne; & oftant la declinaifon Sud du 
complément de fa plus grande hauteur. 

Par exemple , remarquant que Sirius, ou le grand Chien qui a feize degrc s , dix- 
huit minutes de declinaifon Sud, approche de Midy , ce que vous pouvez voir 

Î >ar voftrc bouflblc , vous prenez fa hauteur de temps en temps, jufqu à ce qu cl- 
e dccroifie : la plus grande de toutes , eft fa hauteur meridisnne : fi elle cft de 
quarante degrés , (on complément eft de cinquante : oftez feize degrés, dix- huit 
minutes de cinquante, reftera la latitude de 55. 41. fuppofé que vous foyez au 
deçà de la ligne vers le Nord. Que fi vous eftes au delà de la ligne, il faut ajou- 
ter cette melmc declinaifon, & vous aurez (oi xantc- fi x degrés, dix-huit minu- 
ccsde latitude , du cofté du Sud. , 

Enfin , on peut fuivre cette règle generale. La declinaifon qui eft du cofte 
oppofé àccluy où vous eftes , par exemple, qui eft Sud , quand vous eftes au 
Nord de la ligne; ou qui eft Nord , quand vous cft au Sud , fefouftrair du com- 
plément de la hauteur méridienne du Soleil, ou dcscftoilcs. La declinailon qui 
«ft Nord, quand vous eftes au Nord ; ou Sud , quand vous eftes au Sud , fc doit 
ajouter au complément de la hauteur de l’Aûrc , pour avoir la latitude. 


PROPOSITION XVII. 

Troiff me façon de trouver la latitude perles eftoiles, qui ne fe couchent point. 

Q Uon propofc une des eftoiles qui ne fc couchent point, laquelle dans (a 
hauteur méridienne , (c rencontre entre le Zenith 6 c le Pôle j ce que nous 
f.onyons voir facilement > en la comparant avec l’eftoile du Nord. Obfervcz 
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fahauteuf BDvjufêju’à ce qu’elle diminue : olicz de cette hauteur BD, le com- 
plément de la dcciinaifon , qui cil DE , reliera la hauteur du Pôle BE. 



Par exemple , la claire des gardes a de decliuaifon Nord fixante & quinze deJ 
grez , Trente- lepr minutes, trente fécondes. Le complément de ccitc décli- 
nai Ton , ou fon éloignement du Pôle, eft de quatorze degrés izf min. Suppo» 

fons qu’cllant arrivée à Midy entre k Zenith & le Pôle , clic ait foixante degrés 
de hauteur. Oftant quatorze degrés, & Z2~m.dc 6o,rellcrala hauteur duPolc de 
quarante-cinq degrés, & 37- min. 

Les mcfmes cfloilesqni ne fc couchent point, pafTcnt au méridien par dtfltms 
le Pôle, & pour lors leur hauteur méridienne cft la plus petite de toutes t\Ues 
qu’elles ont. Pour obfct ver quand une clloilc s’approche du méridien au d< Ifous 
de J'Hortlon. prenez un plomb à la main,& le faites pa lier par l’cHoilc do Nord: 
quand l’elloile s’approchera de ce filer, clic ne fera pas beaucoup éloignée du mé- 
ridien Oblorvcz donc fa hauteur pluficurs fois, la plus pente de toutes, Icia là 
hauteur mcudiennc Ajoutez à cette hauteur le complément de fa decl.naifon , 8 c 
vous aurez la hauteur du Pôle. Par exemple , fi la claire des gardes avoir trente- 

cinq degrés de hauteur mcridicunc au deflous du Pôle, ajoutez 14. 22 - , qui cil 

Iccoraplemsnt de fa dcclinaifon,& vousaurczl 'élévation duPolc 49. 12L 

• *• , i . 4 , , . ; ' • v , 

Cette façon cft propre pour prendre l’élcvation du Pôle, par la plus bafle 
hauteur du Soleil , dans les pays où il ncfecomhe point, ajourant le complément 
de fa dcciinaifon à là plus petite hauteur. Cette perte prat qu'c cft tres- utile , 
citant plus ailé d’oblerver une petite hauteur , qu'une grande. 

Dans les grandes nuits, on peut avoir la hau rcur du l’oie, fans fçavoir la décli- 
nai Ion des eltoi les . car obfervant la plus grande hauteur d’une cflodc , par exem- 

{ )lc BDdcfoixantc cinq degrés, & BC la plus petite de vingt degrés j fi vous 
es ajoutez cnfcmble, & que vou s divifiez la fomme qui lcra8f. parlamoitié, 
vous aurez quarante-deux degrez & demy d'elevation de Polç, & par confequent 
de latitude. Pour 
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Pour rendre cette méthode plus parfaite , on pourroit avoir toutes les cftoi- 
les qui font autour du Pôle dans leur propre fituation , afeenfron droite , & 
dccbnaifon : & les connotflant bien toutes, à peine fe pourra- f-il rencontrer 
une heure , dans laquelle quelqu’une de ccscftoilc* ne pafic par le méridien, foie 
au deftus , ou au dcilbus du Pôle. 

On pourroit aufli avoir les cftoiles, qui font du coûé du Pôle Antarctique, 
afin que cette pratique fuit plus étendue. 


PROPOSITION XVIII. 

Observer U hauteur du Pôle, par l'eftoile du Nord . 

L Es Pilotes prennent ordinairement la haureur du Pôle, parcelle de l’étoile 
duNordi parce que fon cercle cftant plus petit, clic ne change pas tant de 
hauteur ;& ainfi on le tromperait moins, quand mefmc on ne la prendroitpas 
précisément, lorsqu’elle cft au méridien. 

Quoy qu’on puilfe avoir la hauteur du Pôle en tout temps , obfcrvant celle 
<lc l’citoilc du Nord i ncantmoins quand il nous cft libre ae la prendre, il eft 
toujours mieux de le faire, lorsqu’elle fc nouveau méridien .* ce que nous pou- 
vons facilement juger par deux autres cftoiles, qui font, la première eftoilede 
la queue de la grande ourfe , c’eft dire le cheval le plus proche des roues du 
grand chariot , & celle qui eft à la jointure de la cafliopéc. Quand donc prenant 
•un à plomb, & le faifantpaffer par l’eftoile polaire, il coupe l’eftoile que j’ay 
nommée la première au deffbus i l’eftoile du Nord cft à peu prés au méridien 
par de fias le Pôle: ainfioftant deux degrés vingt-cinq minutes, qui eft fon éloi- 
gnement du Pôle , vous auc 2 la hauteur du Pôle. Celle delà jointure delà caf- 
iiopéc fe trouve au dcfliis de l’eftoile polaire dans le mefmc méridien. 

Que fi cette eftoilc de lacaftiopée eftantaubasde l’eftoile polaire, le cheval 
quieftoit au timon du grand char, cftoit au deftus, 8c que le filet du plomb les 
•coupaft, l’eftoile polaire feroit au deftbus du Pôle; ainfi il faudrait louft taire deux 
degrés, vingt cinq minutes de fa hauteur, pour avoir celle du Pôle* 

Pour lesautres endroits, où fc peut rencontrer l’eftoile polaire, il faut ou 
ajouter quelque choie , oufouftrairc à fa hauteur , luivant les divers rumbs dans 
lefqucls elle le rencontre, pour en fupputer une Table, il faut fçavoir que pref- 
■que toutes les divifions que font nos pilotes, font en trente- deux rumbs. Car 
ils ont fi fouvent leur bouITolc devant les yeux , qu’ils ne le fervent d’aucune autre 
divifion , quoyquc trcs-mal à propos en pluficurs endroits. Il faut donc s’imagi- 
ner que le petit cercle que décrit l’eftoile polaire , cft divifé en trente-deux rou- 
tes , auc le Nord eft au delTus , le Sud au plus bas , l’Eft à la droite de celuy qui 
regarde l’eftoile, & l’Oücft à la gauche. Quand l’eftoile eft au Nord, elle cft plus 
haute que le pôle de deux degrés, vingt-cinq minutes; quand elle eft au Sud, 
elle cft plus bafte d’autant de degrez & de minutes ; quand clic eft à l’Eft 
oui l’Oücft, onia peut prendre, comme aufli élevée que le rôle : quoyque fi 
nous procédions dans la demiere exactitude , on y pourroit louvcnt trouver quel- 
que petite différence ; mais cftant fort peu conlidcrablc , elle ne doit pas nous 
embarafler. Suppolonsquc l’eftoile cft auNord-cft au point F, elle te trouve 
plus haute que le pôle de la hauteur GF, qui fera comme le Sinus de l’angle 
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FAE de quarante-cinq degrés. Nous pouvons donc dire, comme le Sinus total 
AN, à AG Sinus du complément de l'angle du rumb avec le mendien ; amli 
AN de deux degtés vingt-cinq minutes, ou cent quarante-cinq minutes! un 
quatrième, & nous aurons GF , qu’il faudra fouftraire de la hauteur de l'cftoile, 
pour avoir celle du pôle. Cette façon n’eft pasprecife , parce que AN cftant un 
arc de cercle, n’eft pas le dcimdumcttcdc ccluy que décrit l’cftoüc} mais le do-^ 
faut eft rres-petir. 


Ji i i 



•i 




fl faut remarquer que fi je fçay GF , c’eft à dire ce qu’il faut fou (traire à 
la hauteur de l'eftoile, pour avoir celle du pôle , quand elle eft au Nord-cft ; 
j’ay audace qu’il luy faut ajouter, quand elle eft auSud-cftau poin& H. Ainfi il 
filffira de faire fept règles de trois, c'eft à dire pour les fept rumbs qui font dans 
un quart dccercle. Or . parce que l’cftoile polaire s’approche toujours du pôle , 
de forte que l’année 1700 , elle lera i deux degrés & vingt minutes , ou cent qua- 
rante minutes. Je vay faire ma Table pour cet éloignement. 
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Cn peut facilement fçavoir le rumb où le trouve lëtoile du Nord ? car Ci vous 
obfcrvcz à quel rumb de vent tombe celle de U jointure de la Cafliopée , pre- 
nant l’étoile du Nord pour centre du Notturlabcf le rumb où le trouve- 
ra celle de la jointure, fera le même que cchiy de 'l'étoile du Nord. Comme au 
contraire fi regardant l'étoile du Nord par le trou, vous obfcrvcz le rumb de 
l’étotlc , qui cft la plus proche des toiles de devant du grand chariot, l’étoile 
du Nord (eradans le rumb oppofé. 

Cependant parce que nos Pilotes font accoutumez à déterminer ce qu’il 
faut ajouter ou fouftrairc de lëlcyation de l’ctoile, par la claire des Gardes i it 
leur cn fautdonner une Tlblc. Elle cft faite pour les divers rumbs de vens, où 
fe trouve la clkircdcs gardes, prenant l’étoile polaire pour centre : c’cft à dire 
regardant l’étoile polaire par le centre du No&urlabe , & la claire des gardes 
par le bord*, le ruhab , où elle fera dans l’inftrumcnt, fera fcroblablc au ccîcftc. 

L’ufagc de cette Table eft fort aifé ; car ayant remarqué le rnmb où fe trouve 
la claire des gardes, vous trouverez vis i vis ce qu’il faut ajoûter ou fouftrairc 
de la hauteur de l’ctoilc du Nord, pour avoir celle du pôle. Suppofonsque 
j’aye obfcrvé la hauteur de l’étoile du Nord de 4 f. degrez, & que la claire des 
gardes foit au Nordoücft *, cherchant Nordoüeft dans la Table, je trouve a. de- 
grez 4j. min, ayeç le titre ajouté, A in h la hauteur duopole fera de 4$. degrez 415. ■ 
minutes. 
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PROPOSITION XIX. 


pratique plus universelle peur trouver la hauteur du Pâté 
pur celle de l étoile du Nord. 


J E trouve deux defauts dans cette pratiqueile premier eft, que leNoéhidabe,teI 
qu’il eft , ne donne pas les rumbs allez juftes; les intervalles d’un rumb à l’au- 
tre eftans trop grands, te donnans en de certains endroits des différences de ce 

2 u’il faut ajouter ou fouftraire , trop confidcrables pour n’eftre pas foufdivifées. 

ccondcment on fe prend a une étoile fi proche descelle du Nord que pour peu 
qu’on tienne le Noéfcurlabc panché de collé ou d'autre, cela trompe fôuvenc 
d’un demi- rumb de vent : ce qui peut faire une erreur de 14. ou 15^ minutes. Je 
voudrois donc un No&urbalc plus grand que les ordinaires, divifé non feule- 
ment en rumbs , mais en heures & en degrez , a commencer depuis le Nord, al- 
lant Vers l’Efl, le Sud, 1 Oiieft & IeNordj c’cft à dire de même façon qu’on 
compte l’afccnfion droite qui va félon la lucccflion des lignes. Secondement, je 
ne voudrois pas que le Noâurlabc eut un manchc,parce que 1 expérience m ap- 
prend qu’il eft difficile de le tenir parallèle à l’Equateur, comme il doit élire; 
ainli j’aimerois mieux qu’on le pût fufpendrc*, & pour le faire plus commodé- 
ment, on poutroit y ajouter un petit quart de cercle de lcton, AB, divife en de- 
grez, avec un anneau courant. G, pour le lufpcndrc, le mettant a peu prez fur lç 
degré cftiroé de l*élevation du pôle , ce qui feroit pancher le plan du Noftutlabo 
de meme façon que l’Equateur. 


TroilTémement, pour Ravoir plus exactement Cequ’il faudra ajouter, ou fou- 
ftraire de la hauteur de 1 étoile du Nord, pour avoir celle du pôle . puis que 
l'éloignement de l’étoile eft de a.dcgrezao. minutcs,c’eft a dire 140. minutes, il 
faut cuvïlêr les a. demi-diam'etres AB, AC chacun chi^o. degrez, c eft a dire en 
14. parties, chacune dcfqucllcs vaudra 10. minutes, & foufdivifant par le mi- 
lieu, chacune vaudra 5. Dans tout le detniccrclc d’enhaut , c’efl à dire depuis 
rOiieft par le Nord jufquesàl’Eft, il faut fouftraire : depuis l’Eft par lç Su «* 
jufques à l’Oiicft , il faut ajouter à la hauteur de l’étoile , pour avoir celle du 
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Pour connoiftre precileraent le rumb de l’étoile du Nord, il fàutfçavoisr 
combien les étoiles, dont vous voulez vous fcrvir, font éloignées de celle du. 
Nord. Vous fçavcz desja que l’étoile qui cft la première au timon du grand» 
char, cft oppolée à l’étoile polaire; que celle qui cft à la jointure de laCaftio» 
pée cft du même collé : 6c comme ces deux étoiles font, oppolécs , l’une des 
deux fera toujours fur l’horizon. Gela fuffit. 

LaClairc desGardcs eftplus occidentale que l’étoile du Nord, de 151. degrez ^ 

Ainfi- ayant trouve le r.umb ou fc trouve la claire, comptez iji-> degrez, fo-. 

Ion 1 ordre des lignes», c cft a dire Nord, Eft , Sud , Oüeft ; 6c vous aurez pre- 
çifement le rumb ou fc trouve 1 étoile polaire. La plus éloignée des deux der- 
nicrcs roiies eft plus orientale que la polaire de i$» degrez; ainfi ayant trouvé 
fon rumb,. comptez 15 degrez en arrière, c’eft àdire contre l’ordre des lignes. 
Nord, Oticft, Sud» Eli, 9c vous trouverez le rumb de l’étoile polaire. 

Te vous confcillc de prendre toujours hauteur à la polaire, quand elle ap- 
prochera du cercle de midy, (oitaudcflus , foit au deubus du pôle : autrement; 
vous elles en danger de vous tromper de plusieurs minutes». 


Livre fixiéme. 


ax>7 


PROPOSITION XX. 

Trouver la latitude far l'amplitude ortive. 

E Ntre les autres pratiques pour trouver la dcclinaifon de labouflolc, j if 
donné cetlc-cy; qu’on oblervât prccifément le degré auquel une étoile (c 
lève } 6 c celuy auquel elle lé couche ; 1 arc de 1 horizon compus entre ces deux 
points y eftant divifé par le milieu , donne la ligue denudy. Le complément de 
cette moitié, c’cft à dire la différence entre cet arc 6 c 90 degrez, cft 1 amplitude 
ortive de cet a'ftrc. Par exemple fi la moitié de l’arc compris entre le lever & le 
coucher eftoit de 70 degrez, l’amplitude ortive (croit de zo degrez . s il eftoit 
de 100. fon amplitude ortive (croit de 10. parce que 100. furpafle 90. de 10. 

Je fuppofé auffi que vous (fâchiez la dcclinail'on dcl aftre, duquel vous avez 
obîervé le lever & le coucher. 

Ayant l’amplitude ortive de 1 * aftre 3 c fa dedinaifon, cherchez dans les ta- 
bles des amplitudes ortives, en quelle élévation de pôle, 1 amplitude ortive 
trouvée , répond à la déclinai fon de 1 aftre ; ce fera celle où vous cftes. 

Si vous n avez pas les tables des amplitudes, il faudra refoudre un triangle. 
Par exemple l'oit l’horifon AB, l’equatcur ED , le pôle C ; que 1 aftre le levé, 
ou fe couche en G, l’amplitude ortive (cra FG : tirez le cercle horaire CGH» 
GH fera la dedinaifon de l’.iflrc, que je fuppofe eftrc connue. Faites donc, 
comme l’amplitude ortive FG à la dedinaifon HG , ainfi le finus total au û- 
8us de l’angle GFH, ou de l’arc BE, complément de 1 élévation du pôle. 



Toute la difficulté que je Yois en cette pratique , eft qu’on ne peut pas pren- 
dre allez cxa&croent le point de l’horizon, auquel un aftre le levé ou (e cou- 
chc , la bouflblc eftant un fi petit cercle , qu’il cft aifé de le tromper d un dc- 
xny-degré. Or cette obfcrvation devroit cftrc prccifc > & meme il faudroic 
avoir egard réfractions. Je trouve aulli qu U faut trop attendre du lever 
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au coucher du foleil. On fe pourrait fcrvir de certe pratique pour les étoiles, 
qui ne demeurent que deux ou trais heures iur 1- horizon, ou pour celles qui 
ne demeurent que fort peu au deflous. 

— ' — - i-r- ' ■ ' . . ■ »■ . ■■■» 

PROPOSITION XXI. 

Trouver U latitude far deux hauteurs du foleil hors de midj, 
çfr par le temps d entre-deux. 

S I nous avions en mer la vraye ligne de midy , comme nous la pouvons avoir. 

fur terre, nous pourrions en tout temps trouver la latitude, à la première 
hauteur, ou du foleil, ou d’une étoile; maisparccquc 1* bouffole, quoy que 
corrigée, ne nous, donne pas la ligne du Nord & Sud fi precife, qu’elle ne 
nous trompe de quelques degrez, je ne donne pas ce problème, qui feroiç 
inut le en mer, & j’cu fubiilluë quelques autres en fa place. Il faut avoir un 
poudr er jufle : je ne u«man. c j as qu i: foit precifément d’une heure, ce qui 
leroit pcut-dlre difficile à obtenir ; mais je veux qu’on l’elfayc àloifr, & que 
i’on compare fa duree avec quelque horloge à penuulc Le bouton du poudrier 
doit cftre bien fermé avec de la poix reünc , autrement il fera fujet au temps* 
fit parce qu’il cft difficile d’en rencontrer un qui dure autant d un coffé que 
d’autre > il faut effayer combien U dure à couler deux fois , car ainff ce 
fera tout un de quelque codé qu’on commence. Comme ce choix d’un boa 
poudrier cft très important, on pourrait inftruirc les ouvriers qui les font,& 
leur fournifl.int un horloge à pendule bien jutte , ils marqueraient fore pre- 
cifément la duree lur le dos des poudriers. Voicy plufieurs pratiques, pour trou- 
ver la latitude par le moyen de ces poudriers , & même quelques-unes, fans 
avoir beloin d’inftrument. 

Obfervcz la hauteur du foleil, & tournez voftre poudrier jufqucs a ce qu’il 
ait coulé deux fois : prenez une fécondé hauteur du foleil, & vous trouverez 
facilement la latitude. Par exemple choififlcz fur le globe deux points , dans 
le parallèle que le (olcil parcourr, qui loicnt éloignez de 50 degrez, fi vo- 
ftre poudrier marque deux heures, d’une obfcrvation à l’autre: puis prenant 
avec le compas autant de degrez qu’en porte le complément de chaque ob- 
fervation, & mettant le pied du compas lur les deux points du parallèle, fai- 
tes deux arcs ; le point de leur inteiicdion , fera dans le cercle de la latitude 
©11 vous cftes j ôc comptant julqucs à l’équateur , vous anrez la latitude. Mais fi 
nousdefirons une plus grande exactitude, que celle que nous peut donner cet- 
te pratique, il faut nec. ffaircment té fervir de trigonométrie. Je fuppofe donc 
qu’on fçache refoudre toute forte de triangle par les pratiques qui font dans 
Ülac. Ayant pris le matin la hauteur du lolcil AB , & l’ayant corrigée parla 
louftraCtion de la. refraCtion, vous avez enfuite Ion complément AC. Apres 
une heure ou deux mefurée bien exactement par voftre poudrier, prenez la. hau- 
teur du foleil , qui loit DE, & vous aurez fon complément DC. Vous auxea 
au (li la dcclinaifon du foleil, & fon complément ou diftancc pifqucs.au pôle* 
qui fera DF, ou AF. 


Dcæoa- 



Dcmond.ration. Dans le Triangle DAF, jcconnoisles deuxeodes DF , AF, 
fc l'angle DF A , qui cft mclurépar mon poudrier -, par exemple s’il cft de deux 
icures, cet angle (era de trente degrés. Donc par la Trigonométrie, je connoî- 
tray 1 angle DAF, & le code AF, pris dans un grand cercle' 

Secondement, dans le Triangle DAC, je connois les trois codez, donc 
|c connoidray l’angle DAC , lequel edantodé de l’angle DAF, me laide l’an- 
gle CAF. Enfin dans le triangle C AF, connoidant les codez CA,AF,&l’an- 

gle CAF , je trouveray la bajfe CF,quicd le complément de 1 élévation dis 
pôle. 

Si les hauteurs que vous avez prifes font égales l’une AB avant midy 6c 
1 autre CD après, vousaurtz pareillement les complemens A E, EC. Je fuppofe 
auffique les dcclinaifons font égales, 6c leurs complemens AF, CF. L’Angle 
AFC mefuxé par le poudrier ed connu, & edant divifé en deux également 
par lemeridicn EF, l’angle AFEfcra Ci moitié; nous connoifTons donc troi* 
chofcs dans le triangle AEF, qui font les codés AE, AF, 6c l’angle AFE- 
Ainfi les pratiques ordinaires de la trigonométrie , nous donneront le code 
EF complément de l’elcvation du polcFG. 
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Troifiémcmcnt, fi les deux hauteurs devant , & apres midy font inéga- 
les, nous avons befoin de plus d’operations. Il faut refondre le triangle AFC, 
duquel nousconnoilTons les coites AF, FC, & l'angle AFC mcfurc par le pou- 
drier ; ainfi nous auronsla baie AF , fie l’angle FAC. Enfuitc tous les eoltesdu 
triangle AEC citant connus , il faut chercher l’angle EAC , lequel citant 
ofte de l'angle FAC , nous donne l'angle FAE. Enfin dans le triangle FAE, les 
coites AE , AF , &l’anglc FAE citant connus -, nous trouverons facilement la ba- 
fc EF, complément de lelcvation du Pôle. 

Cette pratique le peut mettre enufage par Iescltoilcs, prenant deux hauteurs 
de la mcfmc cltoilc, & mefurant le temps d'entre deux par un poudrier. 

6 — — . _ 

PROPOSITION XXU. 

Trouver U lutitude fur deux h Auteurs du Soleil , <ÿ* f*r U drjfance f 

des deux verticaux. 

Q V’on prenne le mefme jour deux hauteurs du foleil, & qu'on obfcrve exa- 
ctement le vertical pris dans la boulïolc dans lequel le foleil fc rencontre au 
temps de chaque obfervation : Je dis <^u’on cnfçait allez pour trouvcrla latitude 
par trigonométrie ; car dans la penultieme figure, on connoit les hauteurs AB, 
DE, & leurs complcmeos AC , DC > On connoit encore l’arcBE , ou l’angle AC 
D, qui cilla diltancc des verticaux : donc on connoiftra labafe DA, & l’angle 
CAD du triangle A CD- Secondement , je fuppofe qu’on fçachc la dcclinailon 
du foleil, S>c fon complément DF, ou AF : donc dans le triangle AFD, tous les 
co/tés font conneus,- & par confcqucnt l’angle DAF, fc pourra trouver, duquel 
ü vousoltcz DAC , reliera l’angle CAF. Enfin dans le triangle CDF, ayant les 
coites CD, DF, & l’angle CDF, vous trouverez la bafe CF , qui elt le complé- 
ment de l’élévation du Pôle. 

Le defaut de cette pratique cil , en ce que l’obfervationdes Azimuts citant fair 
le par la boufiblc , ne lemblc pas alfcz prrcilc. 

Coroll. Cette pratique fe peut appliquer aux clloilcs. 
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PROPOSITION XXIII. 

. Tnuvtr la latitude parla hauteur de deux efioiles. 

Q U’on prenne en mefme tempsla hautctirdc deuxeftoiles B &C, c’edàdirc 
lesarcsBD, CE, onconnoiftra les complcmcns BF, CF. Il cdccrtainquc 
Ii ayant pris avec le compas l'arc CF, cdmplcmcnt de la hauteur de l’eftoile C , 
Scpofé ud de les pieds fur l’cdoilc C , vousdécrivcz un arc -, 8c que prenantlc- 
tôile B pour centre, vous décriviez un autre arc à l’intervalle du complément 
BF : l’intcrfeclion de ces deux arcs donnera le poin& F , & l'arc entre le poinét 
F, 8c l’cquatcur, fcrala latitude. Ainfi cette pratique fc peut refondre par trigo- 
nométrie. 



Je (iippofc donc qu'on fçachc l’afcenlîon droite de deux edoilcs, de Iôff<? 
qu’oftam la plus petite de la plusgrandc,on connoilTeleur difcrencc afcenlionelic 
GH, c cd à dire l'angle GAH. Je fuppoicauiTi qu’on connoiflc leur déclinai font 
GC , HB, & par confequcnt les complcmcns AB, AC. Je dis que cela fuflic 
pour refoudre le triangle A BC , 8c pour trouver tant la bafe BC , que l’angle 
CB A. Secondement, onconnoid tous les codés du triangle FBC , donc on 
aura l’ançlc FBC; 8c ôtant de à l’angle CBA, on aura l’angle ABF. Troific- 
racment dans le Triangle ABF, Jcscodcs AB, BF, & l’angle ABF eftantcon- 
aus , on trouvera facilement la bafe AF, c’ed à dire le complément de l’élévation 
du Pôle. 


PROPOSITION XXIV. 

Trouver U latitude par deux efttiles qui Je c tache ut, ou fc lèvent 

en mefme temps. 

I ’Eftime fort les propolîtionifuivantes, parce quelles font indépendantes des 
obfcrrations de la hauteur des cdoilcs. 

Ddi) 
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Jefuppofc donc qu'on obfcrve que deux cftoiles connues A & B fe lèvent , ou 
fît couchent en me line temps. J’appelle cftoiles connues , ccllcsdont on fçait la 
dcclinaifon , 6c l’afccnfion droite ; car oftanr la plus petite afeenfion droite de 
la plus grande , on en connoift'ra la différence afccnfîonellc CD, ou l’angle AEF. 
Iefuppolc aulTi qu’on connoiflc les declinaifons CA, DB, & leurs complcmcns 
AE , BE.; donc dans le triangle ABE, on connoiftra par trigonométrie l’angle 
ABE. On pourra enfuiterefoudre le triangle BFE, difant, comme le Sinus total 
eftau Sinus de l’angle EBF, ainülc Sinus du coûé EF, au Sinus de l’élévation 
«iu Pôle EF. 



Si on avoitles Tables desdiffcrencesafccnfionclles, on pourroit éviter la fiip- 
•purat ion de ces triangles , cherchant dans quelle latitude , l’excès de la différence 
afccnfîonellc de l’ctoilc qui décliné le plus, par dcfTiis la difcrcncc afccnfionclle de 
celle qui décliné le moins , cftégal à la différence des afeenfions droites des éroi- 
Jcs, c’efl à dire à l’arc CD. Car l’arc ID eft la différence alccnfioneiledc B, 8c 
IC de A; de CD l'exccs de l’une par deilus l’autre, le n’explique pas davan- 
tage cette doârine , parce que je necroy pas pour un cas particulier, cftrc obli- 
gé à donner la Table des différences alcenfioncües. Si toutefois vous lcsavicz, 
ayant ofté l’ afeenfion droite d’une cftoile, de celle de l’autre, pour en avoir la dif- 
férence •, confulccz la Table des différences afcenfionclles pour la latitude, dans 
laquelle vous croyez cftrc ; puis oftczla différence afccnfîonellc d’une cftoile de 
.celle de l’autre, fi elles font toutes deux au Nord, ou toutes deux au Sud ; 
.ou aj^ûtcz-lcs cnfetublc, fi elles font de divetfe elpecc : l’exccs de l’une par défi- 
fus 1 autre, ou la fomine des deux, doit cftrc égale à la différence des a&enfions 
droites , G vous avez bien choifi la latitude. 

Vous pouvez aufli connoiftrc la latitude par le lever d’une cftoile, 8c par le 
coucher d’une autre , vous fcrvancdes diifcrcnces afcenfionclles. le n’explique 
pas les diffère ns cas qui peuvent arriver, aimant mieux qu’on Je ierve de la trigo- 
nométrie , que de U Table des différences afcenfionclles. 

Pour avoir pluscxa&cmemla latitude, ne choififfcz pas des cftoiles qui foienc 
jrop proches l’une de l’autre. Ne comparez pas auffi celles qui font dcinidiamc- 
ctalcmcut oppofees î ny celles qui fc lèvent dans un quart de cercle , par exemple 
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•depuis le Nord jufqu’à l’Eft, avec celles qui fe couchent dans le quart deccrcio 
oppofe, qui cil depuis leSud jufqu'ül’Oüeft, parce qu’une petite faute vous pour- 
rait trop éloigner*. 


PROPOSITION XXV. 

Trouver la latitude far deux e [loties ejut fe lèvent , ou fe couchent 

lune aprfs l autre. 

E ftant très. difficile de remarquer deux eftoiles connucs,qui Ce lèvent, ou qui le 
couchent precifcment au mefmc temps : il faut nous fervir de deux eftoiles, 
qui fe couchent peu de temps l’une apres l’autre , mefurant le temps d’entre-deux 
parle moyen du poudrier, ou du pendule libre. Ayant donc un pendule de 
trois pieds , & huit lignes Sc demy, me fuie de Pans, qui employé une fé- 
condé à faire une fimplc vibration : fuppofons que l’eftoile A iccoudhc, Sc 
l’eftoile Bell encore fur l'horifon. le me fers du pendule, 5c je com- 
pte fes vibrations, jufqu’à ce que l’eftoilc B fe couche. Si j’en ay compte 
cinq cens, divilant ce nombre par quatre, j’auray cent vingt-cinq minutes 
dedegrcs, qui font deux degrés, cinq minutes; donc l’arc BG cft de deux de- 
grés , cinq minutes. Par confcqucnt, le poinéfc G éloigne de l’eftoile B de 
deux degrés, 6c cinq minutes, s’eft couché avec l’eftoile B. Prenez le poinék 
G comme une eftoile , qui fe couche en mcfmc temps que l’cftoile A ; vous aurez 
fon afeenfion droite , oftant l’arc BG de l’afccnfion droite de l’cftoilc B , fi c’cft 
au coucher, parce que le compte des afeenfions droites fe faitd Occident en 
Orient. Ainfi vous fervant de l’eftoile A, ôc du point G, comme fi c’cftoit uncf 
«ftoilc, vous aurez la latitude par la pratique de la propofition precedente. 


, PROPOSITION XXVI. 

Trouver la latitude par le temps , ejui efl entre le lever, ou le coucher d'une /toile, 

& le méridien d'une autre. 

Q Uoy qu’il foit tres-difficilc de déterminer précisément le temps auquel une 
eftoile pafte par le méridien , parce que les hauteurs fqnt les mefincs durant 
quelque temps en cet endroit :ncantmoin$ on peut, autrement que par les hau- 
teurs, fçavoir quand 1 eftoile qui cft à la jointure delà caffiopce, ou celle qui cft 
au timon du grand chariot, font au cercle de Midy , tant au deflus , qu au ddlous 
du Pôle. Car lorsqu’un a plomb coupe l’eftoile polaire, 6c ces eftoiles, elles font 
au méridien. Ainfi le poinét de l’équateur» qui marque leur alcenfion droite, 
pafte auffi par le méridien : & ajoutant quatre-vingts dix degrés , vous aurez le 
poindfc de l’équateur qui fe lève ; ou bien les oftant, ccluy qui fe couche. Que ce 
foit le point E, comptez les vibrations du pendule, julqu’à ce qu’une eftoile 
B , bien éloignée de l’équateur £e levé , ou fc couche ; reduifant les vibration! en 

Dd iij 
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dcgrcz, vous fçavez l'arc BG ; lequel cftant fouillait de l’afccnfion de l’éroiItf, 
vous trouverez l'afccnfion droite du point G, qui fera le point O : l'are CE 
fera la différence alccnfionnclle, laquelle cP.ant cherchée dans la table, donnera 
la latitude : c’eft à dire qu’ayant la dcclinaifbn de 1 étoile , & cherchant fous 
quelle latitude, une telle declinaifon dounc tant de différence afccnfionnclle, 
vous aurez auffi la latitude. 

Si vous voulez une analogie dans le trianglcGOJE; faites, comme le finus EO, 
au finus total ; ainfi la tangente deGO, qui c(l la declinaifon de l’étoile, à la tan- 
gente de l’angle OEG, qui cft cciuy du complément de l’clevation du pôle. 


PROPOSITION XXVII. 

Trtuver la latitude far la différence des amflitttdes trtives 

de deux é te: les. 

O Uand deux étoiles bien éloignées l’une de l’autre, fc couchent prcfque 
en même temps, observez l’are de l’horizon, qui cft compris entre l’une 
& l’autre : & parce eme laboulîolc n’eft pas allez grande, pour donner préci- 
sément la grandeur de cet arc, prcncz-lc avec la flèche, ou par le quartier An- 
glois, ou par quelqu’autrc ioftrument que ce foi t. Consultez enfuite les am- 
plitudes ortives , fous le titre de la latitude du lieu où vous croyez eftre ; Se 
ayant pris les amplitudes orrives qui répondent aux declinaifons des étoiles, 
ajoutez -les cnlcmblc, li les declinaifons font de diverfe cfpcce; ou bien oftez 
la plus grande de la plus petite , fi elles font de même ctç>ccc. Le reftant doit 
eftre égal 1 l’are de l’horizon, qui cft entre une étoile & 1 autre. Suppoféque 
vous ayez pris la vraye latitude ; s’il y a de la différence , il en faut choifir une 
autre. 

La trigonométrie peut aufli foudre ce problème : car dans la figure de la Pro- 
pofirion 14. l’are AB cftant connu, & les arcs AE, BE, qui font les comple- 
mens des declinaifons j on trouvera facilement l’angle A BE. Ainfi dans le trian- 
gle EBF, faifant, comme le finus total, au finus de l’angle EBF; ainfi le finus du 
* coftéEB à un quatrième; vous aurez le finus de l’arc EF de l’elcvarion du pôle. 
On pourra comparer une étoile qui fc levé , avec une qui fe couche, pour- 
veu que l’on obferve cxaâcment le degré de la bouffolc , auquel elles répon- 
dent, quand elles fc couchent. Vous pourrez même comparer deux ctoilcs,qui 
ne fc couchent pas en meme temps, cela ne faifant rien à cette pratique : mai* 
il cft plus difficile d’obfcrvcr la d.fFerence de leurs amplitudes orrives. 


Livre Jfxi/me. 


r 




PROPOSITION XXVIII. 

Trouver la latitude far la durfe de l'arc diurne ou neüurnc', , j 

L A (ciencc des climats nous peut facilement fournir une méthode pour 
connoilfcre la latitude. Obfervcz prccifémcnt la duree du jour , ou fi vous 
trouvez cela trop ennuyeux , choifiilcz l’arc diurne d’une étoile , qui (bit 
fî auftralc , quelle ne demeure que quelques heures fur l’horizon , ou fi 
Boreale qu’elle n'cmploye que deux hcurcslous l'horizon. Quand donc une 
étoile fe couche fort proche du Nord, tournez un poudrier, & quand il fera 
coule j rctourncz-lc jufqucs à ce que la meme étoile fc levé. Et pour fçavoir 
prccifémcnt à quelle partie d'heure elle s’eft levée , fervez-vous du pendule, 

& comptez fes vibrations jufqucs à la fin de l’heure; ainfi vous fçaurez com- 
bien il faudra ofter de l’heure entière : ou fi l’heure eft fort peu commencée, 
tournez l'horloge, & faifant repafler ce qui eftoit desja pâlie, comptez les vi- 
brations. Si vous aviez quelque horloge à pendule, vous pourriez fçavoir plus 
prccifémcnt & plus facilement le temps que l’étoile a employé deflous l’hori- 
eon. Je dis que ce temps vous donnera fort cxa&emcnc la latitude. Que 
AB foit l’équateur, CD le parallèle que décrit l’étoile-, BD fa dcclinaifon, 
par exemple de 60 degrez : & que le temps qu'elle a employé Cous l’horizon, 

(oit de 6 heures : partagcz-lc parla moitié, & vous aurez GD de 5 heures, 

& le refte GH fera aufli de 3 heures, auflî bien que OM. Dans le triangle 
OGM, faites, comme le finus dcl'arcOM, qui fc nomme la différence afeen- 
fionnclle,c’cft adiré le refte jufqucs à 6. heures, ayant ofté l’arc ferai- nodlurne, 
au finus total du quart de cercle O B ; ainfi la tangente de la dcclinaifon MG, 
à la tangente de BF, qui cft le complément de l’clcvation du pôle FI, 
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On doit avoir egard a la refradion laquelle cftant d’environ $4 minutes, 
peut faire une grande erreur 11 faut donc corriger ainlî l’élévation du pôle 
que vous aurez trouvée. Que AB l'oit 1 équateur, EF l'horizon: tirez du Ze- 
nith G, le vertical GH ; que OH (oit la refradion dans le cercle vertical \ il 
faut fçavoir combien HI Élit de minutes dans l’équateur, difant, comme lefi- 
nus de l’angle OIH, qui eft le complément de la hauteur du pôle, au fînus to- 
tal, ou de i’anglc droit lOHj ainfi le finus de OH de minutes au finus de 
HI. Faites aufli, comme le finus du complément de la dcclinaifon BD , qui eft 
le demi- diamètre du parallèle CD, au finus total, qui eft le demi diamètre de 
l’équateur > ainfi réciproquement le nombre des degrez ou des minutes, qui 
font en HI , aux degrez & minutes de l’arc KL , que la refrad on emporte dans 
le parallèle, fai ant lever rrop toft l’étoile, ces degrez & minutes du parallèle, 
qui répondent à la refradion , feront oftez de l’are femi-nodurne de la même 
étoile *, & avec cer arc femi-nodurne , ainfi corrigé, il faut fupputci encore une 
fois la latitude : ainfi elle fera plus jufte & plus véritable que la première. On 
peut encore inventer d'autres moyens pour trouver la latitude i mais celles que 
j’ay données, fulfilênc pour la navigation. 



PROPOSITION XXIX. 

Trouver la latitude pur une aiguille ajmantfe. 

J E propofe cette pratique plûtoft par curiofité, que par efperance qu’on e ft 
puifle tirer quelque avantage pour la navigation, quoy que je croyc qu’eue 
mente bien qu’on en fafp: quelques clfays. 

Faites une éguille d’acier HI , fulpenduc par les deux pivots G & F,& dans 
un parfait cqadibre, avant que de l’avoir approché de l’aymanr. Dés qu’elle 
l’auia touchée, elle perdra fon équilibre, & le bout I, qui devroir aller vers 
le Nord , s abbaiflera en ce païs-cy : de forte que vous pourrez voir de combicm 
«lie eft inclinée, fi vous divdéz en degrez k cercle HI. 

L’angle 
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• 4 .- *T a î$ C dc ^ ‘ nc ^ nat i° n de cette aiguille, n’eft pas éeal àccluvde I7W* 

S U C P n c';f a 0n K? dC - U «fr 4 r t pïopoftion' & la rcgli"*: 

3* G , bcrt a obfcrv< ; <1» a Londres , qui cft au cinquantième degré dc Uticu- 
de , 1 inclination cftoit de foixante 6c onze degrés , & quatre minutls. Cabéc la 

r? nh C f d V'5 q f“ tC ” qUa “ e dc p s , dans ,a latitude de quarcntc-cinq. Et Kirker 
a oblcrvec de foixante cinq degrcs , & cinquante minutes à Rome , qui cft au 

meTegré ‘ ! & dc i5 ' ‘5' d MaItc > a» trcn.c-tinquié- 

Pour en avoir une Table bien eiaftc , il faudrait faire quantité d'ejperiences 

cerak P Tranrn‘r, P ° f ' r "" 7™"' f P h " i< l uc Table ; & faifan/un grand 
cercle , tranfporter un quadrant aux divers degrés, dccc cercle, & remarquer 

1 inclination qu aurait leguillc , en chacun, eu égard i la pierre .-«« ffi 
meme qu elle aura, cl an t transportée aux diferens ckgiésdc la latitude delà terre 
le propole trois Tables bien differentes entr’ellcs, & qui montrent quon n’a rien 
dafleure fur cette matière. Cette invention neantmoins ferait très- utile, fi on 
pouvoir en donner des règles infaillibles. * ° n 

le croy qu’on doit plûtoft s'arrêter à la Table du Pcrc Cabéc , parce que nos 
.Peres allant a Goa , la trouvèrent conforme aux latitudes dans toutYhcmifpherc 

onn 64 ir U | ? qUC l a, S ui ^ c . Le roiiillaft , & perdift fon équilibre. C’eft pour! 
quoy faudroi t fçavoir le moyen dc la corriger i ce qui fc pratique , en luy oftant 
fa vertu, & luy donnant la contraire : car pour cftre j ufte , il faut quelle s^inchne 
autant d un de fes bouts, qu’elle s’eftoit inclinée dc l’autre. 


PROPOSITION XXX. 

Correct ttn de l ejlime dans une Jim pie ceurje. 

T° Ut TV™* dit dc ]a la '“« d ‘ > ne tend a autre fin , au'à cor- 

Xrigcrlcfhme du chemin, en cas que nous nous foyons trompez, comme il 
arrive que trop fouvent. Les Problèmes que nous avons expliques, danslcs 
ux Livrcs preccdens , nous enfeignent à trouver le lieu où cft «rivé le Na- 

V TL ? r q r,, C ?T nnc ï cs f ? r Wquebnoo* avons eftabli nos prad- 
s, ne font pas infaillibles, citant fondées fur l’cftimc du chemin dans le- 

Ec 


qucSj 
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3 ne! il eft facile de fe tromper , & furlerumbde vent qui peut eftre different 
cceluy que labouffolc nous montre , à caufc de fa declinaifon » ou descourans 
qu’on rencontre dans la mer ;ll ne nousrcftcquela latitude , pour nous remet- 
tre en chemin , 8c pour nous donner une connoiflàncc plus certaine du lieu 
où nous forames arrivez. Cette correction eft plus aisée quand nous n’avons 
fait qu’une (impie courfc , c’cit à dire quand no us avons fuivy le melme rumb 
de vent. 

Je dois donc enfeignericy ce qu’il faut faire quand la latitude obfcrvée, 
eft differente de la latitude eftimée ,c’cftàdirede celle où noftre cfjtimc nous 
met. 

i. Réglé. Si la courfe eftant par Nord 8c Sud* voftrccftime vous donne un 
Autre parallèle , que l’obfervation de la latitude : H faut corriger vôtre edi. 
me, dans le mefmc méridien, 8c dans le parallèle obfcrvé. Par exemple ,eftanc 
party du point A, du 40. parallèle , & la courfe cftant par le Sud, mon cftirac 
portoit 14Î. milles qui font deux degrez vingt-cinq minutes: 8c neantmoins 
en prenant hauteur , je ne trouve que deux degrez de différence , je place mqn 
j oint en B , dans le parallèle trente-huitième. 



a. Réglé. Si ayant navigépar le méridien, vous trouvez que vous ne chan- 
gés pas de latitude, 1 proportion du chemin que vous avez fait , il faut que 
vôtre rumb foit faux, non pas à caufc des courants, comme a voulu dire 
Sncllius, puifqucces courans cachez n agrandirent pas le chemin , en forte 
qu’il paroiffe plus grand ; mais parce que vous n’avez pas bien obfcrvé la dé- 
clinai fonde la bo u (ïbte. Si on pouvoir par quelque circonftancc trouver de 
quelle efpecc a cfté la declinaifon , il faudroit avoir egard à la quantité du che- 
min, la prenant entre les pointes du compas, & décrivant au point A, un 
arc qui coupcroit le parallèle obfcrvé en C, fit ce feroif le point auquel on 
.cft arrivé L’on peut encore trouver le point C , ou par fupputation , ou par 
le quarré de rcdu&ion. Que fi vous ne pouvez pas juger de quel coftc a efté 
la declinaifon, placés voftre point dans le mcfme méridien. 

3. Réglé. Si ayant couru Clivant labouffolc , par Eft, Oücft, l’obfervation de 
la latitudcvous donne le même parallèle, elle ne pourra pas corriger l’erreur , 
s'il yen avoit i ny vous faire connoiftr-c fi quelque courant vous a arrefté, ou 
v vous a fait courir avec plus de viteffe , que vous ne croyez. Ainfi un Navire 
allait à l’I^c de SaiutcHcknc fous le fciziémc parallèle du Sud, après pluficuu 
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jours d'une navigation ttes-hcurcufe en apparence ,fe rroova reculé versl'Oiicil 
Ccftpourquoy quand on appréhendé quelque choie de femblable, les habilci 
Pilotes ayment mieux prendre vne autre route , afin que le changement de la la- 
mude , leur découvre 1 erreur. 

4. Règle. Si croyant courir fous le raefme parallèle, lobfcrvation de la la- 
titude , montre que vous ne 1 avez pas fuivy ; vous devez retenir la quantité 
du chemin , que vous donne voftrc eftime , qui feront les railles d’Eft&Oiicft 
& les réduire en degrez de longitude, luivant le changement de latitude que 

V< ÎM O A b n r r at ' 0n v ? U r d0nnCra - Comme cftant parti du point A, par icpa- 
raUde AB, Ci votre obfervanon vous place dans le parallèle DC : gardant la mê- 
me quantité de chemin, c’eft à dire que AC , foit égale i AB, vous devez 
marquer votre point en C. * * 



J. Rccle. Si allant par un rumb incliné, la latitude eftimée fc trouve dif- 
ferente de lobfcrvation, il faut nccelïàircment qu’il y ait quelque faute, ou 
dans l’eftime du chemin, ou dans le rumb qu'on a tenu. Si vous elles plus 
alleuré de la quantité du chemin , que du rumb , foit à caufc que vous n’avez pas 
oblervéladcclraaifon de laboulTole , foit parce que vous elles dans un en* 
droit, ou le s courans font ordinaires ; il faudra retenir vollre cllimc touchant 
les millcs,& changer le rumb* 
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Par exemple , fi un Vaifleau party du poin& A , qui eft au quarantième paral- 
lèle, a couru par le rumb AC deux cens railles, de forte que félon l’cftimc, on 
le doive placer au poinètC du parallèle trcntc-fcptiémc , & quarante minutes -, 
mais ayant obfcrvc la latitude, on trouve trente-huit degrés: Il faut retenir le* 
deux cens milles j Se vous fervant du changement de la latitude , que vous don- 
ne l’obfcrvation , vous déterminerez le changement de la longitude. Ou fi vous 
agiflezfur une Carte , mettez le pied du ÿïmpas en A j & étendant l’autre juf- 
qu’enC, faites un arc, qui coupe le trente-huitième parallèle au poinél B, qui 
ura le lieu où l’on eft arrivé. 

Au contraire, fi vouseftes plus aflcurédu rumb , que de la quantité du che- 
min , il faut retenir le rumb de vent , Se changer la quantité du chemin. Par 
exemple , frayant couru par le rumb AB, voftre eftime vous place dans le parai. 
* ielc DC , Se l’obfcrvation vous donne le parallèle trente-huitième : Pourluivez 
le rumb AB , jufqu’à ce qu’il coupelc parallèle trente-huitième ; c’cft à dire, fer- 
vcz- vous du rumb , Se du changement de La latitude , pour trop ver le changement 
de la longitude. 

Enfin , fi vous doutez autant du rumb , que de la quantité du chemin , il faut 
partager le different. Par exemple, fi croyant avoir couru par le rumb AB , & cflrc 
arrivé au poinéfc B du parallèle trente- huitième, l’obfervation de la latitude vous 
donne le parallèle DC : retenez la longitude dupoind B,tirantla perpendiculai- 
re BE , & faites le poinét en E. 


PROPOSITION XXXI. 

Correction £ une courfe compofee. 

N Ous appelions courfe compofée, celle où nous avons fuivy des rumbs dif- 
ferens -, ce qui peut arriver pour plufieurs raifons. Premièrement , à caufç 
des caps qu’il faut doubler. Secondement, à caufc des vents contraires, qui no.us 
obligent à changer de route , pour nous en fervir. Toutes les routes qui vont ap 
Nord eu deçà de la ligpc, augmentent la latitude ;cc.llcs qui vont au Sud,Ja di.OV* 
(Puent. L’Eft augmente, Se lOu'c'ft diminujc la longitude. 
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1. Règle. Dans anc courfe compoféc de rumbs differens, dont quelques-uns 
vont au Nord, & les autres au Sud : fi la latitude obfcrvée cft autre, que ne porte 
l'eftime , on doit retenir la mefmc longitude, & tranfporter le poindt dans le pa- 
rallèle obfcrvé. Comme fieftant party du poinétQ^vous croyez eftre arrivé au 
poinû V, en la latitude de vingt- lept degrés, Ce lobfervation n'en trouve que 
vingt fix ; retenez le mcfme méridien , & faites vôtre poinét en Z. 

2 . Règle. Si tous les rumbs vont au Sud, ou tous au Nord , on les pourra tous 
Corriger, diftribuant à chaque courfc la différence qui cft entre la Latitude obier-» 
véc, Ce la latitude cftimée. Par exemple, le Vaifléau cftant party du poinét L dans 
le parallèle trentième par les rumbs LM, MN, NO. Si l’eftimc donne le point 
O du parallèle vingt fepciéme, Ce l’obfervation donne vingt fix, la différence 
cft d’un degré , qu il faut partager, felouque l’eftimc faifoit changer la latitude 
en chaque route. Par exemple, tout le changement do latitude , félon l’eftimc» 
cftoitde trois degrez i fuppofe que dans la première courfe , l’cftime faifoit chan- 
ger d’un degré , qui eft le tiers , je l’augmente du tiers de la différence , c’eft à dire 
de -vingt minutes : puis retenant le mefrne chemin, je change le rumb} Ce aulicu 
du poinét M , je fais le poinét P. l’en fais de mefmc dans les autres routes , Ce je 
trouve le poir ét S ! 

Enfin, files rumbs eftoient plus afteurez que le chemin, il faudroit retenir les 
mcfmcs rumbs, agrandilfant feulement les courfes. Comme fi cftanr parry du 
poinétQ, après ces trois courfcs QR, RT, TV, croyant n’cftre airivé qu'au pa- 
rallèle virTgt-feptiémc, je trouvele parallèle vingt-fixiéme :il faudra agrandir 
chaque courfe j Ce aulicu deQ&, marquer QX i au lieu de RT , mettre XV -, • 
au lieu de TY , marquer YZ, félon la proportion de leur longueur. 


PROPOSITION XXXII. 

L’import a» ce du fecret des longitudes. 

L A fcience de la navigation feroir dans fa perfeétion , fi nous avions trouvé Iç 
fêcrct des longitudes \ c’eft à dire quelque maniéré d'obfervcr en mer la longi- 
tude , ou le méridien auquel nous fommes arrivez , de mefmc façon que nous ob- 
fervous la latitude , ou combien nous fommes éloignez de la ligne. Nous n’aurions 
pas prcfquc befoin de tenir compte du chemin que nous aurions fait , ny de Iz 
rpure que nous aurions tenue: au moins nous pourrions corriger parfaitement 
npftrc eftime. Ce montrer avec aifcurancc fur la Carte, l’endroir où nous ferions 
arrivez. Car joignant cnfcmblc ces deux obfcrvations *, c’eft à dire, fçaehant la 
longitude & la latitude d’un pays, nous ne ferions plus en peine, ayant deux ca- 
ractères qui le diftinguent de tout autre. Supposons , par exemple , que j’ayc 
obfervé la latitude Nord de trente degrez , il cft certain que je luis dans le parallè- 
le, éloigne de trente degrez de la ligne tirant vers le Nord. Suppofonsquc jepuis 
aufli o bferver la longitude, c’eft à dire combien le méridien du lieu où je fuis,cft 
éloigné du premier , ou de celuy d’où je fuis party , je pourray trouver ce méri- 
dien fur la Carte -, Ce le poinét où le trentième parallèle coupc ce méridien, fera i*- 
JailUblcmcn t U Ucu où je fuis arrive. 

Ee iij 
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La di/ficnlté de cc problème confifte , en ce que fi nous confidcrons le Ciel de 
l'Occident à l’Orient, nous n’avons aucun poin& fixe , qui ferve comme de ba- 
ie à nos obfcrvanons , ainfi que le Pôle par ion immobilité , rend la latitude fa«- 
cilc à obfervcr. 

C’eft ce fameux problème qu’on cherche depuis deux ou croisficcles , 8c quiiê- 
roit beaucoup plus avantageux que la quadrature du cercle , oaladupiicacion du 
Cube. C’cft pourquoy il ne le faut pas ctonner fi les François, les Anglois , & les 
Hollandois ont propolé une recompenfc fi confidcrabte à ccluy qui en viendrait 
à bout. 


PROPOSITION XXXIII. 

t T*!*** , w ' r,, ^Y 

JP l» ftcurs muni cru d'd b fer ver U longitude. 

L Es Aftronomcsoblcrvcnt la longitude, ou la diftanccd’un méridien à l’ani- 
tre par lcsEchpfcs. Par exemple , fi deux Agronomes obfcrxcnt à quelle heure' 
commence une Ecliplè de Lune en deuxdifferens endroits; que l’un la trouve à 
une heure après midy , Cc l’autre à deux , leurs méridiens icront éloignez l’un 
de l’autre d’une heure , ou quinze degrez. 

Il en cft de mefmc , fi ayant fupputc une Eclipfc de Lune pour un méridien , je 
l’obfetve dans un autre : la différence de l’heure fupputéc & de L’heure obfervcc 
citant changée en degrez , donne la différence des méridiens. 

Cette méthode cft Fort inutile à la navigation, tant àcaufcque lesEciipfesde 
Lune font fort rares, qu’à caufc que nos Suppurations n’ont pas encore l’cxa&i- 
rude que nous voudrions. 

La féconde methode fc fert de la Lune , c’eft à dire de fon éloignement depuis 
quelque eftoile particulière. Par exemple, luppofons que j’aye fupputé, que 
quand la Lune patte pac le premier méridien, elle doit cftrc éloignée de dix de- 
grez d’une eftoile quand elle patte par le mien , elle n’en eft éloignée que de 
neuf, puifque la Lune s’éloigne des cftoilcs de treize degrez par jour •, fai lant 
nne règle de trois, je trouve qu’il luy faut prés de deux heures, pour faire cc 
degré. D’où je conclus qu'il faut encore deux heures à la Lune, pour arriver au 
■premier méridien : clic cft donc dans un méridien , éloigné de trente degrez du 
premier. 

Cette pratique pourrait Ipccnlativement palier pour bonne $ mais aufli fi je 
me trompe d un degré dans mon obfervation , je me tromperay de trente degrez 
dans la longitude : 8c comme on ne fc peut pas afleurer en mer de cinq ou fix mi- 
nutes, cette methode peut nous tromper facilement de deux ou trois degrez. J’a- 
joute cjuc nous n’avons pas une hypothefe de la Lune allez jufte, 8c qu’ilfaudroit 
avoir egard à la parallaxe, &i quantité d’autres incidcns, qui partent la portée 
des Pilotes. 

Nous avons vû ces jours pattèz uneperlônne, qui s cft prefer.téc, comme ayant 
le fecret des longitudes : il prenoit la hauteur de deux cftoilcs , & delà Lune en 
mcftne temps •, 8c cnconcluoit la longitude; mais comme il n’a pas voulu dire 
fonfccret, je dois croire qu’il n'y a pas rciiûî » pour les raifbns que j’ay appor- 
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Les Satellites dé Jupiter font quatre petites eftoiles, qui roulent continuelle- 
ment autour de ce planète : la première en quarante-deux heures ; la féconde en 
trois jours , & trois heures ; la troifiéme en lept jours > la quatrième en feize jours 
dix huit heures. Ces eftoiles entrent dans l’ombre de ce planète, de forte que 
prefque toutes les nuits , ily cnaquclqu'une éclipfée. Si donc on avoir une fois 
réglé le mouvement de ces Aftrcs , on pourroit trouver la longitude par l'heure 
enlaquellc arriveroir une dcccsEclipfcs, la comparant avec l’heure à laquelle 
(clic devroit arriver dans un méridien particulier. Mais ces eftoiles ne pouvant 
cftrc obfervées qu’avec des lunettes bien longues, cette manière eft tou t-à- fait 
inutile fur mer* Audi bien que celle qu’on avoir établie fur le mouvement d’une 
tache dans Jupiter, laquelle achevoitfon tour dans neuf heures. 


PROPOSITION XXXIV. 

Aîcthode d’obferver U longitude par des horloges. 

I L eft certain que fi nous pouvions avoir un horloge qui fuft jufte , nous vien- 
drions facilement à bout de ce problème. Quelques-uns ont voulu fc fervir d’u- 
ne dcpfydrc :Dudléc fonde prefque toutes les pratiques qu’il nous donne, fur un 
horloge fait par le Mercure, qui meluraft examinent le temps. Tycho-Brahc, 
avant ltty, s’en cftoit voulu fcryir pourmefurer le mouvement dcsAftres,fui- 
vant l’exemple des Egyptiens , qui determinoient ainfi celuy du Soleil, 8e parti- 
culièrement les afcenfions droites des eftoiles, àmefurc qu'elles paftoient parle 
méridien. Mais il faut cftrc afleuré que ce Mercure coulait toujours également; 
8e que les differentes qualitcz de l’air , ne le fiflent jamais aller ou plus vîte, ou 
plus doucement. le laifie à part les dépenfes d’une fi grande quantité de Mer- 
cure. 

Quelques autres ont voulu fc fervir d’un poudrier de vingt-quatre-heures , qui 
feroit bien éprouvé auparavant, & qui nous donneroit pour le moins une fois le 
jour , l’heure qu’il eft au lieu de noftrc départ. 

Les horloges à pendule feroient encore plus commodes , s’ils avoient l’cxadti- 
jtude prccifc qu’on en avoir cfocré. Mais quelque précaution qu'on y apporte , 8c 
de quelque corrcûion qu’on fc ferve , joignant deux horloges enfcmble , 8e atta- 
chant le bout de leurs pendules par un filet, ou y ajoutant une cycloïde qui éga- 
le les vibrations , on y remarque toujours quelque inégalité , cauféc par le divers 
tempérament de l’air : & défait, on a trouvé que dans la Cayenne, qui eft au 
quatrième degré de latitude Nord , l’horloge fait le jour plus long de quatre mi- 
nutes, qu’à Paris. 

Pluficurs s’eftoient imaginez que la raifon qui rendoit les horloges à pendule 
inutiles en mer, cftoit que l’agitation du Vaifîcau interrompoit leurs vibrations; 
de que les horloges réglées par les vibrations du refTort , donneroient ce qu’on 

f retend. Mais il n'en va pas de la forte : ou fc peut fort bien fervir en mer d’un 
orloge à pendule , parce qu’on a trouvé le moyen de le fufpcndrc. La méthode 
*n eft facile. On attache contre un des planchers une boule d’acier , par le 
moyen de deux queues * cette boule cftcmbraficc par un fcgmcnc d’acj.cr, un pçi* 
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plus grand qu’un hcmifphcre, auquel on attai-ho une caille longue de qdatrc 
ou cinq pieds, capable de contenir & l'horloge, & fes poids, qui gliflent entre 
deux hlleaux. On ajoufte au bas de la caiflcj, un poids de cent livres. Cette façon 
de le fufpcndrc cft fi délicate , que l’agitation du VailTcau n’incommodc aucune- 
ment les vibrations du pendule, particulièrement fi la bouflblc , Ce 1 hemifphe- 
re creux qui l’cmbraflc , l'ont bien huilez, afin qu’ils ne contra&cnt point de 
rouille. 

La façon de fe fervir utilement de cet horloge, pour trouver la longitude, 
cft aiféc. On fuppofe qu’il Ibit bien cflayé auparavant, Ce qu ildurcprccifément 
vingt-quatre heures , d’un Midy à l’autre ; ou pour le moins , qu’on en fçache 
precifément la duree. On fuppolc aufli que cet horloge cftant tranfportc , marche 
de mefinc façon, que s’il eftoit demeure au lieu de noftre départ: donc il nous 
montrera toujours l’heure qu'deft, au lieu d’où nous fommespartis. Prenez une 
hauteur avant Midy , quand vous voudrez obfcrvcr la longitude du lieu où vous 
elles an ivé , & regardez quelle heure marque l’aiguille de voftrc horloge à pen- 
dule ; que ce foit , par exemple , une heure après Midy. Prenez aufli après Midy 
plufieurs hauteurs, jufqu’àceque vous en trouviez une égale à la première que 
vous avez prife ; Ce remarquez quelle heure marque l’aiguille de l’horloge, que ce 
foit par exemple quatre heures. Partagez l’intervalle d’entre une heure, Ce quatre 
par le milieu, vous trouverez deux heures & demy. D’où vous conclurez qu’il cft 
Midy au lieu où vous elles arrive , quand il en cft deux & demy au lieu de voftrc 
départ: Ce ainfi yous eftes plus occidental de trentc-fept degrez Ce demy. 

Vous pouvez faire le mcfmc , quand le Soleil felcvc, Ce fc couche: mais cet 
intervalle cft fi long , qu’il faudroit avoir égard au chemin que fait le Navire pen- 
dant ce temps- là. 


PROPOSITION XXXV. 

Ayant la hauteur du Soleil , fa declittaifon , & la latitude , 

trouver l'heure . 

C Ette Proposition peut cftre utile pour trouver la longitude, en cas qu’on 
euft un poudrier bien jufte de vingt-quatre , ou pour le moins de douze 
heures; ou un horloge à pendule. Quand le poudrier aura achevé de couler, je 
fçauray quelle heure îîcft dans le lieu d’où je luis party : il ne relie que de con- 
noiftrccxa&cmcnt l’heure qu'il cft au lieu où je fuis arrivé. Les quadrans au So- 
leil , ny mefinc les Aftrolabes ne lont pas allez exaéls pour cette pratique : il 
faut donc la trouver par la Trigonométrie. Je fuppofe que par les Propofirions 

f irecedentcs , on fçache la latitude du lieu où l’on cft arrivé j qu’on içache aufli 
a déclinai ton du Soleil , Ce qu’on obfcrve fa hauteur. Je dis que ces trois chofes 
cftant connues, on fçaura facilement l’heure. 

Dcmoaftration. Que HE foit le méridien j B , le zénith ; E , le pôle ; AD , la 
hauteur du Soleil j AB, Ion complément ,• BE , le complément de l’élévation du 
pôle ; AE , la diftancc depuis le Soleil jufqu’au Pôle , qui cft le complément de là 
dcclinaifon. On connoift donc les trois collez du triangle ABE j Ce par les prati- 
ques 
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quc$ ordinaires de la trigonométrie, on connoiftra AEff , qoi donne combien 
le Soleil cil éloigné de midy, 



Que fîc’eftoit de nuit, vous trouveriez en quel cercle horaire icroir une efloii- 
Ic r ayant pris fa hauteur : & ajoutant l’afccnfion droite de la mcfme eftoile à cel- 
le du Soleil y ou cnoftant l’une de l’autre , vou s trouveriez l’heure qu’il feroit aœ 
Soleil. 


PROPOSITION XXXVI, 

Remarques fur les heures. 

O TJoy que nous euflions un poudrier bien iufte de vingt-quatre heures^ 
_ou un horloge à pendule , tel que nous iouhaitons , il faudroit néant- 
moins faire quelques reflexions fur lés heures, parce que ces horloges bous- 
douncroicnt des jours tout-à-fait égaux , & les jours de vingt-quatre heu- 
res ne le font pas. Car , puifquc le Soleil par fon mouvement propre , Ce 
retire vers l’Orient ; le jour naturel de vingt-quatre heures depuis un Midyt 
julqu’a 1 autre , contient une révolution entière du Ciel, 8c encore la par- 
ne de 1 équateur, qui répond à. l’arc que le Soleil a fait par fon mouvemenr 
particulier ; or le Soleil ne (c meut pas également dans fon écliptique , au 
raojns eu égard à- la terre ; (on mouvement auffi n’a pas toujours le mcline 1 
biais. Ce lont deux irrcgularitcz , qui rendent les jours inégaux : c’cft pour- 
quoy les Aflronomes diftinguent deux fortes de jours, & d’heures c’eft à di- 
te les heures apparentes , telles que le Soleil les fait , & les heures moyen- 
nes 8c égales. Or , parce que tous les mouvemens celcftcs fc doivent mefu- 
rcr par un temps qui foit égal & uniforme , ordinairement le lieu des aftres- 
que les Tables Agronomiques nous donnent, regarde le temps égal. Ain& 

E £ 


Digilized by Google 




mais (ut l’heure du temps moyen: & quand onobferveroitaulicu, dont on 
voudroit fçavoic la longitude , ayant trouve l'heure apparente, il taudroir 
confultcr la Table, pour la réduire à l'heure égale. )e ne tnarrefte pas da- 
vantage à cette pratique , & je ne donne pas la Table propre pour corri- 
ger cette inégalité, la jugeant inutile, jufqu’i ce que nous ayous rencontre 
des horloges a(Tcz juftes, pour reioudre le problème de la longitude. 
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D iycrfcs pratiques & remarques , tres-utilcsaux Pilotes. 


rate). 


y», O u R ne rien omettre de ce qui peut ejhe utile a la navigation 
f en feigne dans ce Livre le compte quon doit tenir des routes , or au 
chemin que le Navire a fait , & de toutes les autres particulan- 
tc2. Ce font ces remarques qui forment le tournai Secondement, fg 

/•V J- I r. értr. rofht entière, x. leremar- 


*>«.<* U fai* d, lever le fUn d .* ter,. & d'**c cefie 

mue les erreurs que peuvent caufer les principaux Courans , qui fe trouvent aans 

Zeesle, mers , ,L Us ordures , r e les perdues. 4 - " «««« ** 
flux & reflux de la mer y & du temps auquel il arrive en divers pays C.mqute. 
moment ,dcs vents réglez,. Sixièmement , du temps propre a diverfes naviga- 
tions : & en dernier Heu des Signes , & pronojhqnes des temptfles. 


rtBfc «frB4» 

PROPOSITION PREMIERE. 


Les remarques de chaque heure. 


E Pilote ne fe doit pas fier à fa memoire,raais il doit écrire rout ce qui Ce pafTc 
■ touchant la courfc du Navire. Je ne puia concevoir comment celuy qui ne 
peut rien meure Curie papier, entreprend une navigation de loue cours. Ce- 
pendant piuûcursdcs Pilotes de Marlcillc, ne Cçavent ny lire, ny écrire -, ce qui 
& peu* iftre la fource de la plupart de leurs naufrages , & de leurs c gare me ns, 
une erreur de deux cens milles ne paffant pas pour extr ®°^ inai %P?^ y Darti ' 

Qupy qu'il en foit , un Pilote diligent doit tout écrire ; & cha q u % Pllol ®P ar “* 
cuïier doit remarquer pluficurs cWofes pendant Ion quart,, pour en faire ionrap- 

P T’ay vu dans un vaifFcau Anglois , nommé le gra D d Samfon,dans ^qucl jay 
palTé de Conftantinople à Livourne, que pour foulagcr le Pilote qu 
quart , on aepofoit une Table noire divifce par quarreaux , ou 1 on ccnvoit 
tes les particularités de la courût ^ ^ .. 
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ïl {croit 1 propos que le jour eftant divilë en trois parties, & pareillement la 
nuit, on cu(t dans chaque VailTcau fix Tables noires , , qui eutfenr chacune fepr 
ou huit colonnes, & huit rangs, uu pour chaque demi-heure, dans lefquels on 
pourrait marquer les chofcs fui vantes. 


Demi ■ ! Aîtües. 
heures. | 


1. 


*• 


Rumb. 


N N E. 


i. 


Valeur 
de Rumb. 


Vint. 


tTô. 


N -NE.!- 

4 \ derrière. 


t 7 N N E. NiNE.I^OjW ^ 


Force du Latitude ' ' 


Vent. 


Médiocre. 


N -NE. 

4 


N^-NE. 


Le mcf. 


N. 


S S O* Plus frai*. 


S ~S E 


Vent fui*. 


obfcrvfe . * ^ n°»j]»lc 
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Dans la première colonne , font marquées les demi-heures ; dans la fécon- 
de , les milics qn’ona faits jdans la troilîétne , le rumb fur lequel on a mis le 
cap, onptouë du Navire : dans la quatrième, la valeur du rumb, c’cftà dire 
prenant garde k la marée s’il y en a, à la dcclinaifondelabouflblc, & à la déri- 
ve du Vaiflcau , quand le vent cft non feulement de cofté , mais enedre de quar- 
tier, ou de bouline. J’av toujours crû que cette dérive fe pouvoit facilcmencdé- 
terminer , regardant la trace du Navire , laquelle paroiû: eu mer ; de forte que du 
rumb de vent auquel elle tombe , on peut conclure que le VailTeau court par le 
rumb oppofé. 

Sur ccs remarques particulières qu’on rapporte par enfcmblc, pour le moins 
une fois chaque jour, on doit déterminer le lieu où l’on cil arrivé : & le maître 
Pilote en compolc le Journal, qu’il doir conftgner à l'Adnurauté, feion la loua- 
ble coutume de pluficurs endroits. Cette obligation rend les Pilotes ires-foi- 
.gneux à faire quantité de remarques, donc on peur faire eai'uicclcsportulants, 
pour ceux qui doivent naviger aux mofmcs lieux. 


PROPOSITION IL 
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Du Journal. 


S 
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L A façon de dre Ifcr le Journal* eftprefque la racfmc quenelle de tenir le com- 
pte dTm jour, ficcn’cûquon allcmblc tout le chemin qu'on a fait par le 
mciineramb, ce qui le rend beaucoup plus court. Ou doit ajoûccràia fiu non 
feulement le lieu où l’on croyoitcftre arrivé parla feule cftiinc', mais encore le 
-vcrirablc, corrigé par l’obfervation delà latitudc.Quclqucs-uns y ajourent leurs 
v ca!cals on chiiftcs : mais commela plupart pointeur leurs routes, ou parle quarré 
rcdn&ion, ou mclmcpar la Carte, iaus y employer rArirbmctjque \ ne 
•sroy pas qu’il foie ueccüairc de le charger inutilement des chitffes qu’on a cm; 


* 

w 
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Vents. 
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ployez pour trouver le heu ou Ion eft. Il fuffit d indiquer ce qu'on a jugé, 
principalement à midy quand on a pris hauteur, par laquelle nous nous ré- 
glons & corrigeons noftre eftime, déterminant la longitude, & la latitude du 
Heu où nous (brames arrivez. Or pour faire entendre la méthode de ce Jour- 
nal , j’en .donne un exemple. 

AU NOM DE DIEU. 

Papier Journal 1666. 

L E 16 jour de Janvier 1 666 le vent cftant Nord-Eft, nous (brames (ortis du 
Havre de Dieppe, pour , Dieu aidant, faire le voyage des Kles de 1 * Améri- 
que , dans le navire nomme 1 Efperancc, appartenant à Mcftîcurs de la Compa- 
gnie des Indes Occidentales : duquel navire apres Dieu eft Capitaine N. le Lieu- 
tenant N. le premier Pilote N. Dieu nous veuille donner bon voyage. Amen. 

Nous nous fomraes mis en rade, &c avons moiiillé environ à 14. brades d’eau, 
pour attendre le vent favorable , &: la commodité des Marchands ôc Pafl’agcrs, & 
y avons demeure jufqucs au premier de Février. 

Le premier Février à l’aube du jour, nous avons mis 

le cap à lO; SO. jufques an lendemain matin à io* ^ 0UtM ' Utiles 

heures. Cette route ne nous a valu à caufc de la marée 
que l’OSO, auquel rumb de vent nous avons faic par 
eftime 51 milles ou 17 lieues. Le vent cftant Eft. OSO. Jt 
Le 1 joue à 10 heures du matin , le vent cftant venu 
au Nordoiicft, nous avons cfté obligez de relâcher à la 
JJ. O. rade de Hoc, proche du Havre de Grâce, auquel cf- 
V.C. fet , nous avons mis le cap au SE, & avons fait 10 5 * 

lieues, y arrivant à f. du foir, & y avons relié jufqucs 
au 11, que le vent s’eft mis à l’Eft. 

Le iz Février à 7 heures du matin , nous avons ap- 
pareillé de la rade de Hoc, pour achever noftrc voya- 
ge^ avons mis le cap au Nordoiicft, les Huniers hors: 
mais à caufe de la marée Ôc de la dérive , cette route 

ne nous a valu par eftime qucNO-^O, &c avons fait NO- O ** 

36 milles. 

Ledit jour, le vent demeurant le meme, les deux 
paefix kulcment hors, nous avons mis le cap au N. O. 
jufqua u heures de nuit. Cette route ne nous a valu 
que O. NO, fait par eftime 45 milles ou 15 lieues. 
rj&4 Depuis les // heures de nuit du 11 Février jufques au 

calme, .lendemain 1 S. à 7 heures du marin, nous avons mis le 

capil’ONO, qui ne nous a valu que l’O^NO, fait q-NO « 

par eftime zi milles. 

Ayant veu deux frégates Angloifcs, qui nous vc- 
noient chaflcr , nous avons mis le cap à l’autre bord, 

Ravoir au SE~E, prenant des lancées vers l’Eft-Sud’ 
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eft, afin que la route nous valût le SE-E, pour aller y tHtu 


»J 


SElE 

4 


U NNO. 
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mouiller Cous la fortcrclïc de Chcrcboun, à laquelle 
route nous avons fait i; milles, 6 c y avons refte juf 
quesà 7 heures du loir, 

A la faveur de la nuit, & le vent ayant un peu fraî- 
ehy, quoy que venant de l'Eft, nous avons mis le cap 
au Nord , qui ne nous a valu que le NNO , jufques i 
5 heures & demie du matin 14 du mois , que nous 
avons eu la connoiflance de l'Angleterre , qui nous 
demeuroie envirem 3 milles au Nord, fait par eftime 
54 milles. 

Le 14 dudit mois, depuis les 5 heures 6c demie du 
matin, le vent continuant, nous avons mis le cap A 
l'OSO, jufques au lendemain à midy ij du mois, 6 c 
j q fait par eftime 132 milles, ou 44 lieues. 

Pour lors nous eftions à 12 milles au S- SE du cap 
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SO. 


Ji 


Sud. 


Lefard, d’où je commence ma navigation. Le cap Le- 
fard eft au 50 degré de latitude Nordc , 6 c au 13 
degré de longitude : c’cft pourquoy pointant ma rou- 
te , comme fi j’en eftois parti par lcS^ SE, & que j'euf- 


fc fait ït milles: je me trouve en la latitude Norde de 
49. 48, & dans la longitude de 13 degrez. 

Depuis le midy du 15 jufques au lendemain à midy, Eft, b» 
faifant un vent d'Eft bon 6 c frais, nous avons mis le f ra i s . 
cap au SO, toutes voiles hors, qui ne nous a valu 
OSO que l’OSO , 6 c fait par eftime 144 milles. 

Depuis le midy 1 6 du mois jufques au lendemain à 
midy 17 du mois, le vent eftant Nord, nousavonsmis 

le cap auSO-^Oqui ne nous avaluquc leSO, faitpar 

eftime 110 milles ou 40 lieues. 

Nous avons pris hauteur, 6 c trouvé 47 degrez fo 
minutes •• C’cft pourquoy ayant pointé nos deux rou- 
tes, ÔC corrigé noftrc eftime par noftrc latitude, nous 
avons conclu que nons eftions en la latitude Norde de 
. 47 degrez 50 minutes, & en la longitude de 8 degrez 

minutes. 

Depuis le midy 17 du mois, le vent eftant NNO, NNO. 
nous avons mis le cap au SO, & faitpar eftime 30 milles 3 
jufques à u heures de nuit, que le vent eftant venu â 
l’Oüeft, nous avons efté à.la boulme, & avons mis Oiieft. 

le cap au S~ S O , qui ne nous a valu que le Sud , fait . 


par eftime ji milles. 

Depuis minuit jufques à midy du i&» le vent eftant NO» 
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ymti NO, nous avons mis le cap au SSO , qui le nous a Rentes. 

M?d 1 8 va ^ u » ^ a * c P ar c ^* mc 75 milles. SSO. 

Latit Nous avons pris hauteur , qui a cfté de 45 degrez, 8c 
obf. ly ayant pointé nos routes, 8c fait la corre&ion, nou* 
deerez avons trouvé la longitude de 6 degrez 41 minutes. 

Loneit- D c pm* 1 e midy 18 jufques au lendemain /$ A midy, le 
6 decr. vcnt e ü :ant ^ l’Eft» nous avons mis le cap à l’Oiieftl, 

Ai mil qui 1 e nous 2 valu, fait par eftime /$ 1 milles. O, 

nur Depuis le midy 19 julqucs au lendemain à 6 heures 
du matin, leventeftanr venu au N. E, nous avons 

M.V. mis le cap àl’OSO, qui ne nous a valu que leSO-O, $0^-0 

NE. 4 - 

g y fait par eftime tof milles. 

Variât. Depuis lest» heures du matin du io jufqu’l midy, 

5 deg. k vcnc continuant , nous avons mis le cap au SO, 
au NO kit P ar eftime 27 milles: & ayant pointé nos routes, 

£ c 1Q & corrige le tout : nous avons trouvé que nouseftions 
Midy cn ^ latitude Nordc de 43 D. jj minutes, enlalongi- 
Haut. lU( k 1 minutes, 
obfcrvéc 43 deg. 55 min. long. î.deg. j.min. 
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C’eft ainfi qu’on peut faire un journal , y marquant encore plusieurs autres 
particularitcz, quand il cn arrive quelques-unes, principalement pour les cou- 
rants, les tempeftes, les vents, 8c c. 


PROPOSITION II I. 

Méthode de lever le pl/ui d’un port , ou dune rdde. 

L Es Pilotes les plus foigneux ont de coutume de prendre le plan des coftcsvoi- 
fines, pendant que le navire cft à la rade; c’eft de ces plans qu’on tire les 
Cartes marines les plus cxaétcsôe les plus utiles. Ils (c doivent informer de ceux du 
pais de toutes les patticularitez , principalement de la profondeur de l’eau par 
tout, des bancs de fable, des écueils, des fechcs. lis doivent aufli fonder eux- 
memes par tous les endroits. Les Gouverneurs des Piaccs , qui quclqucsfois 
trouvent mauvais qu’un etranger fonde une rade, n’entendent pas leur métier; 
car dés que vous permettez le trafic dans voftre port, un étranger y doit venir 
çn afiurancc, & prendre toutes les précautions ncccfiàircs pour ne pas échouer. 
Si ce n’cft peut eftte qu’il y eut des pilotes gagez pour mener les vaiftéaux dans 
Je port : ainfi qu’il fc pratique à Vcnife, où les Etrangers ne doivent pas entrer, 
(ans avoir pris un pilote cn Dalmatie, àPyrano, ou cn quelques autres lieux. 

Je propofe la rade ABCD, dont il faut lever le plan, cho lilTez deux endroirs 
A Sc D , d'où vous puiflicz voir les autres. Commencez par le point A , vous 
y tranfportant avec voftre bouflolej & l’ayant expofée, oofervez à quel rumb, 
ou même à quel degré de la bouftblc tombent les principaux endroits de la ra- 
de. Par exemple le point B tombe par lcNord-Nord-Eft,lc pointCauNE“E , le 

point D A l’Eft , la fcche E au NE-!- N , & ainfi des autres. 
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Tranfportez-Yous au point D, & ayant pareillement expofé la bouflole , te» 
gardez les mclines endroits, remarquant les rumbs de vent fur lefqucls ils fonr.- 
Il faudroit aufll aller du point A au point D, pour eftimer le chemin ; ce qui 
ne fera pas di Sicile, particulièrement fi vous y allez à rame, vous fervant de 
quelque horloge pour mefurer le temps que vous cmploycrez à y aller, & jet- 
tent un bois en mer i cat laiflanc filer la corde divifée en pas géométriques, 
durant $6 minutes fécondés, le nombre des pas avec deux o, vous donnera la 
di (lance par heure. Ii fera au(fi très à propos de fçavoir le nombre des toife» 
de la profondeur de l’eau Par exemple allant du point E, en C, vous pour- 
rez jetter la fonde en divers endroits j & pour fçavoir en quel lieu vous elles, 
regardez de ce point les deux caps A & D, conliderant à quel rumb ils tom- 
bent ; vous ferez à leur égard dans les rumbs oppofez Ainli vous fçaurez à 
quel rumb fe trouve, par exemple le point B , eu égard aux caps A Se B : car 
fi regardant le point A depuis B , vous’ trouvez qu’il lombe par le Sud Sud- 
Oücft, le point B fera, eu égard au point A, au N.Nord-Eû. Ainfi vous pourrez- 
(çavoir à quel rumb tomberont tous les endroits principaux de la rade,eu égard 
aux points A & D, meme fans vous y tranfportcc. Ayez donc une échelle de mil- 
les, & prenant autant de milles qu’il y en a entre les points A & D, choifif. 
fez deux points fur le papier, qui rcprcfcntcront les mêmes points A & D : &c 
parce aue je fuppofe que vous avez oblèrvé en quel rumb de vertreftoit la ligne 
AD, décrivez en ces deux points deux rofes de vents’, ou bien vous (èrvanr 
d’un petit cercle de papier divile, tirez, tous les rumbs, par lefqucls tombent 
les points B, C, E, & les autres, eu égard au point A. Faites-en de mente au 
point du papier, que vous aurez choifi pour *le point D, le concours des li- 
gnes tirées Je A & D appartenantes au même point, par exemple au point B, 
vous donnera l’endroit où vous devez placer le point B. 

Cette defeription citant faite , il faudra avoir égard à la bou (Tôle , pour la 
bien orienter, c’cft à dire pour y marquer la rôle des rumbs de vents, que vou* 
placerez où bon vous femblcra. L’ufage vous cnlcigncra mieux cette pratique que 
le difeours. U c(t aufii très à propos de monter fur quelque hauteur, d'où l’on 
puiilc découvrir plus exactement les détours que fait la mer, & U figure des 
caps , pour la décrite fur le papier*. 


PRQPO* 
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PROPOSITION IV. 

Décrire f*pp*rencc dts c»fies & des montagnes, pour dvtir des 

rtctnno-JfAncçs. 



C Ette Propofuion n’cft pas pour le plan d'une rade , mais pour la Scénogra- 
phie , & lc tableau entier d’une code , telle quelle paroift aux yeux , afin 
que quahdil faudra revenir , un Pilote la puifle reconnoiftic fans fc méprendre. 

Ccttcdcfeription n’a point de méthode particulière, n’cdanr qucdionque de 
marquer le bord d’en- haut des montagnes, avec les pointes, s’il y cDa quel- 
qu’une plus élevée que les autres , les interruptions, les vallécsou creux qui y 
paroiflenc, les Tours, les maifons, les Vidages , & les autres particularitez. Les 
portulantsfont pleins de ces dclcripnons, qui ne laiflêntpas de tromper ; à cau- 
lc qu’un terrain cflant vu de deux cndroi's ci fferens, n’cftplus Icmcfmc, mais 
paroid de toute autre façon. Audi voyons- nous que les Pilotes de JaMcdircrra- 
néc , qui font capital de ces rcconnoiflànces, n’ayant prcfque autre fcicncc que 
celle-là, font des bcvcucs bien groflle.es, prenant un terrain pour un autre. 
Ccd: ce qui fit échouer , il y a trois ou quatre années, uu Vaiflèau de Marfcil- 
le, aux codes de la Sardaigne: car ayant pris les colles de cette Iflc, pour celle 
dclaGalitc , & s’en edant voulu approcher , poui la mieux reconnoidrc , il s’en- 
gagea dans un Golfe, où le vent l’ayant pris par derrière, il ne put doubler le 
cap, de cchoüa rnalheureufenaent. 

Sinouscdions en tetre, ou dansquelque lieu ferme & immobile, nous nous 
fervirionsduchaflis, regardant par la pinnule^ à quel carreau répondent les ob- 
jets que nous voulons reprelcnrcr, mais l’agitation du Vaiflèau ne nous permet 
pas de nous iervir de ces aides. 




Dt t Are de Kévipr; 




PROPOSITION y. 

Des C $ ur 4ns. 

L Es Courans détournent fouvent les Vai Beaux, & leur font prendre une route 
bien differente de celle que montre la bouflolciou ils rendent fau (Te l’cftimc, 
arrcflan t le Vai fléau, ou le laifant aller avec plus de viccfTc, qu'il ne fcmblc. 
Nous en avons une infinité d'exemples , & je croy qu’il feroit très- utile d'avoir 
une lifte de ces courans. 

Un Pilote allant d’Ouc’ft à l'Eft , fous le parallèle de U» degrez de latitude fude, 
après pluficurs jour» de navigation , ayant le vent en poupe, fc trouva proche 
de l’Amérique, ayant recule, au lieu d’avancer. De cetcxcmplc, & de pluficurs 
autres , on tire cette conclufion , qu’entre les tropiques, on ne doit jamais aller 
d’Oucftàl’Eft. 

Un autre eftant party jufqu'àdcux&troisfoisdcla Guinée, fut toujours rç- 
poufle contre le mcfmc cap. Le fcjul remède eft d’éviter ces courans, eftant tres- 
difticilc d'ailes contre. 

Cette partie de l'Occan qui eft proche de la Guinée , depuis le cap verd, a un 
courant qui porte dans le Golfe qu’on nomme Fernando Poo. Ce courant em- 
porte les VaifTeaux vers l’Orient, de forte qu’on peut aller depuis les colles de 
Mourre, jufqn’au Rio di Bénin dans deux jours: mais pour aller du Rio di Bénin 
aux colles de Mourre, il faudroic employer un mois entier, encore n’y arrivcroit- 
onpas, fi on ncprcnoiclclarge. £e courant va au Sud-eft, Retient un degré ou 
deux: on l’évite facilement, fc mettant en haute mer. Proche de Sumatra , la 
mer porte du Sud au Nord , & fc jette dans le Golfe dcBcngala. 

Le courant porte du Nord-eftau Sud-oueft , entre l’iflede Madagafear, le 
cap de Bonne-cfpcrance -, & en pluficurs endroits, du Nord au Sud: de forte 
qu’un Navire pourroit aller à ce cap , fans fc fervir de la voile. 

Le long des celles du Pérou , la mer pacifique court du Sud au Nord, àcaufe 
que le vent du Sud y tire prefque toujours. On ne remarque pas ce courant cil 
haute mer. 

Le long du Brezil , c’eft à dire depuis le cap de Saint Auguftin , jufqu’aux ifles 
Antilles , le courant va du Sud au Nord : comme auili depuis le détroit du Golfe 
de Manille, jufquaux Philippines j & proche du Japon, depuis Xiburia, jufqucs 
à Arima. 

Dans le détroit du Maire , la Mer court-dé l’Ouëflà l'Eft. 

Ordinairement entre les tropiques, la mer va de l'Eft à lOuëft, particulière- . 
ment depuis l’Inde Orientale jufqa’à -l’iftc de Madagascar , & entre les Indes & 
l’Afrique : comme auili dans la mer Pacifique , entre l’Amerique & les Molu- 
ques :dans l'Occan Atlantique, entre l’Afrique & l’Amérique -, pi^yipalcmcnt 
clans le Golfe du Mexique, entre Cuba & Jucacan. 

La Mer Mediterranée n'cfl pas exempte de ces courans. Le plus ordinaire de 
tous, & qui eft lacaufe prefque de tous les autres, eft ccluy qui pouffe la Mer 
Occanc dans la Mer Mediterranée par le décroît dcGilbratar, & qui court le long 
de la Barbarie fuivant les colles, &allantdc l'OiicfUl Eft jufqu’aupap Bpp ? pjj 
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il defcend dans le Golfe delà Sidre, c’eft à dire proche Tiflcdcs Gerbes vers 
Tripoly de Baibarie, & remonte de i’autre cofté vers Ptolemetc, & s’en va jufqu’i 
l'Egypte. Ce courant monte au Sud le long de la Syrie julqu’à Alexandrette > eftanc 
beaucoup plus fott en cet endroit pendant l’inondation du Nil. Il détourne 
▼ers l’occident entre l’in* de Cypre , & laCaramanie. 

Le long delà Calabre , le courant va du Sud au Nord : & le long de l’Italie, de 
la Provence , 8c Ue l'Efpagne, à l'Oucft , mais il n’cft pas confiderablc. Dans le Bos- 
phore , la mer court du Nord au Sud. 

J’ay déjà dit que les thons fuirent ces courans, 8c font le tour de la Mer Mediter- 
ranée. 

Le remede ordinaire cft de contrarier ces courans , prenant avantage , & choifif- 
fant un autre rumb que celuy qui cft marqué dans la Carte. Par exemple , quand on 
veut aller de Chypre en Alexandrie d’Egypte, on cft contraint de donner un quarc 
de vent à la gauche , c’eft à dire de prendre avantage contre le courant, allant à la 
droite : & pendant l’inondation du Nil , il faut prendre deux quarts de vent. Dans 
‘le retour , il faut faire le contraire , c’eft à dire aller fur la gauche , parce que le cou- 
rant nous porte à droite. Il en cft de mcfme , quand vous voulez aller de Chypre à 
faim Jean d’Acrc , où en quclqu'autte Port de Syrie : C 2 r s’il arrive que vous loyez 
trop vers le Nord , vous aurez de la peine à regagner le Sud , parce que le courant 
porte au Nord. De Chypre à Satalic , il faut prendre avantage du cofté de l'Eft ; & 
au retour, faire le contraire. Quand on va de la Sardaigne à Trapany , il faut tirer 
vers la gauche. Pour aller de Galice à Tabaïque, il faut donner un peu lur la 
droite. • 

Dans le Golfe de Lyon , qui cft vers la Catalogne, après que les vents du Nord ont 
tiré, dés que les vents duSud ou du Sud oucft commencent ; les courans portent vers 
b côte, peut-eftre pour remplir les lacs & marefts qui font de ce cofté-là, auc lèvent 
du Nord a fait vuider , pourtant la Mer en bas i ainfi on cft en danger d'écnoüer ; 8C 
ce Golfe eftrtcs- dangereux , à caufc qucn’eftant pas profond , les flots fe brifent con- 
tre le fond. Le vent au Nord ou Nordoi.cft , y ift fort violent , peut-eftre parce qu’il 
n*y a point de montagnes (ur U cofte en ce quarticc-li , de forte qu’il femble fe jetter 
avec imperuofité par i’embcuichpre du Rhône. f 

Les courans de l’Euripe font fort fameux, auflibien que ceux qui font vers le Pha- 
re de Meflïne , ils ont mefroe quelques périodes. 

Il faut remarquer que quand le mefme vent dure beaucoup } par exemple l'Oucft, 
les courans vont rout au contraire (ur la cofte. Laraifoncft, que le vent pou rtc tou- 
jours l'eau vers l'Eft ; 8c pour garder les loix de l’équilibrç , il faut quelle retourne ; 
ce que ne pouvant faire par le milieu de la mer , où le vent cft trop violent , 
elle coule le long des bords , où les caps brifent la force du vent. C’eft cequ 'ex- 
périmentent les felouques , 6c autres petits Bâtimens quifuivent U cofte , fans s’é- 
carter. 



PROPOSITION VI. 


Des courans périodiques. 

I ’Ay crû qu’il ne feroit pas hors de propos , de rapporter les courans pé- 
riodiques , qui fuirent ordinairement les vents réglez , félon les faifons de 
l’année. . .Gg ij 
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Le plus inconftant de tous cit l’Euripe , pi cil entre laMorée , 6c le Ncgre- 
ponr. Gillius dit qu’il court vers le Nord ou Nord-oucft pendant fix heures, & 
qu'il court tout autant vers le Sud-cft. Quelques-uns ont bien voulu croire 
qu'Atiftotc ne pouvant en comprendre la caufc , s'y jetta dedans par defef- 
poir. 

Celuy qui fc trouve entre la Sicile & la Calabre , eft aufli fort irrégulier. Celuy du 
détroit qui ell entre la Sardaigne Üc la Corfe , & qu'on nomme les bouches de Boni- 
face , ell fort fenfible. 

- A l’ifle de J iva dans le détroit Calappa , la mer porte à. l’Eft. 

Entre l'ifls Cclcbes 6c Madura , le courant va au Sud-cft pendant les mois de Dé- 
cembre , Janvier, Février. 

Le courant porte au Sud versl’iftî deCeilan, depuis la Mi-mars jufqu’en Oélo- 
-bre :& le refte de l’année il va au Nord, ce quiefteaulé par les vents. 

Entre Coclun & Malaca , le courant depuis le mois d’A/ril jufqu’au moisd’Aouft, 
porte à T Eft j & le refte de l’année àl’Oucft. 

La mer court au Nord. oueft proche des colles de la Chine & de Camboya, pendant 
les mois d’O&obrc, Novembre & Décembre: au mois de Janvier le courant eft 
fore violent au Sud- oueft vers les codes de Champa. 

A Polo Cato jufques à Varella, fur les colles de Camboya , la mer va au Sud , quojr 
que les vcntffoicnr différons. 

Sur les codes du Golfe de Bsngila, depuis Putani jufqu’au cap de Malaca , le 
couranc va avec impceuofltc vers le Sud , aux mois de Novembre & Décem- 
bre. 

Depuis la Chine jufqui Mdaca , le courant eft fort violent depuis Pulo Caço 
jufqu’à Pulo Cambir, aux mois de Juin > Juillet ôc Aouil* 

DES MOVVEMENS GENERA VX EN MER- 
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PROPOSITION VII. 

Dm courant , qui va depuis les pôles vers l'équateur. 

A R’ftote prouve que lamcrfe meut du Septentrion au Midy , à caufc que le 
Pont-Euxin le jette dans la Propontide, & cclle-cy dans l’Archipel : mais 
cette preuve eft foiblc , & l’on ne peut pas en tirer une confequcncc generale. Les 
fl.uvcsTanaïs, Boriftcnc, 6c le Danube qui le déchargent dans la Mer Noire, doi- 
vent neceffairemenr faire un coûtant. En effet, il eft aufli violent que celuy d’un 
fLuvc à Conftantinoplc. Que fl nous conflderons la Mer Mediterranée, nous trou- 
verons quelle court à l’Eft le long des colles de la Barbarie , de Barca , 6c de l'Egy- 
>te ; au Nord, le long d. la Syrie ; à l’Ouëft, fur les codes de IaCaramanie, de 
'Italie , de la Provence , & de l’Efpagnc. 

Jedis ncantmoinsque la McrOecancaun mouvement, par lequel les eaux font 

5 iortces du Nord, & du Sud , vers la ligne : que ce cornant eft fort fcnflblc, particu- 
ietement dans la manche. Qu remarque aufli que toutes les Navigations, qui fc font 


E 
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du Ntfd 6c Sud vers U ligne , font toujours plus faciles que celles par lefqucllcs 
on s’cn éloigne. 

La caufe de ce courant n'cft pas , que le fond de la mer aille en panchant vers la li- 
gne, ce que quelques-uns s’imaginent ; puis qu’on nous alTcure que la mer cft fi 
profonde vers le Nord , qu’on ne trouve point de fond en pluficurs endroits. Jofçay 
bien que le Pont Euxin n'a gucres de protondeur , ce qui le rend fort lujet aux rem- 
peftes, & le fait nommer Mer noire, les flots fc brifans contre le fond. Ce qui 
arrive encore dans le golphc de Lyon, & dans le détroit de Mcflinc. 

Secondement , quoy que le fond allait en panchant vers la ligne , la mer ceflc- 
roit de courir , dés que ce creux auroit efté rempli , comme il arrive dans un va fe. 

Je dis donc que la véritable caufe de ce mouvement , eft que le folcil attirant 
beaucoup de vapeurs de la mer, daq^azone torride où il cil, ôc la plûpart de ces 
vapeurs allant tomber vers les poles^Rû il y a moins de chaleur, il faut ncccflài- 
rement remplir le vuidc , qui fc formel oit dans la zone torride par cette évapora- 
tion. C’eft pour cette raifon qu’encorc que ra m de grands fleuves entrent dans la 
mer, clic ne regorgé pas, à caufe qu’il s’élève autant d’eau en vapeurs, que les 
fleuves Iuy en fournilTent. 


PROPOSITION VIII. 

Du Courant tjui va de l'EJt à l Oueft. 

I A première queftion doit eftre» fl en effet la mer porte de l’EftàrOücff. Il 
-eft certain qu’on va facilement du Portugal au Brcfll, & encore plus au Mexi- 
que; puis que dés qu’on a paflë le tropique, on met le cap àTOii-ft, & l’on na- 
vige pour l’ordinaire fans plus toucher aux voiles. Il en eft Je mcfmç pour aller 
depuis le Pérou, julqucs aux Moluqucs, on n’employc que trois mois : il en faut 
cinq ou fix pour le retour. Il cft vray que ccs navigations prouvent aflez que le 
vent d’Eft rire prcfquc continuellement entre les tropiques, mais non pas qu’il y 
air un courant : le fcul exemple que j’ay rapporté cy-deflus le montre évidemment, 
puis qu’un navire ayant plufleurs jours un vent d’Oücft favorable, n'avancc au- 
cunement. 

J’ajoûrc que fl le vent d’Eft tire continuellement, il faut neceflaircimnr que l’eau 
foie portée de ce coftc là ; puis que nous voyons que quand les vents du Sud rirent, 
la mer Mediterranée s’avance vers l’Europe , & empêche le Rhofnc Sc les autres 
fleuves, de couler, &c. 

On pourroit cniuiuc demander, pourquoy le vent d’Eft tire prclque toûjours 
dans la zone torride. Plufleurs des Copernicicns difent que le mouvement de la 
xerre, ne pouvant fi bien fc communiquer à l’eau & à l’air, qu'aux parties folides j cc 
n’eft pas de merveille, fi ccs deux elemens demeurent en arwcre,£c vont à l’occident: 
ils apportent lcxcmple d’une plume , que l’on ne peut jetter fi loing, qu'un corps 
de (a nature plus pefant. Mais la comparaifon d'une plume qui fc meut dans un 
milieu qui Iuy rchfte , avec l’air ou l’eau qui n’en ont point, n’cft pas légitime. 
De plus cette façon d’expliquer n’exclud pas les zones tempérées ; & prouve de 
la mcfmc façon que le vent d’Eft devroit foufflcr hors de la zone torride. 

Je dis donc que la caufe de cc vent d’Oricnt n’cft autre chofe que le folcil, le- 
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quel raréfiant par là chai éur,*les vapeur» qu'il urc de la mer, les detentfine plft- 
toll à poufier les parties Occidentales, qui font encore dans I'ombrc^que les Orien- 
tales qu’il éclaire, & qu’il échauffe. 

• Ce mouvement de 1 * mer répond en quelque façon au mouvement diurne du 
foleil: ÔC parce que cet aftrc s’éloigne de la ligne, rantoft vers le Nord, 6c tan- 
toft vers le Sud ; ce courant fuit auffi ce mouvement annuel ,6c a des périodes réglées 
félon les faifons de l’année 6c les diverfes declinaifons du foleil. 

Suppofons que nous devons aller du P rou auxMoluqucs, 6c nous fervir du 
"vent , 6c du courant, qui porte de l’Eft à l'Oiicft Si le foleil cft dans l'équateur, 
le vent d’Eft 6c le courant tiendra prcfquc route la zone torride : Que fi le foleil 
cft au tropique de l’écrfevicc , le venrd'Eft ira prcfquc jufques au 3* degré de la- 
titude Nord , mais atifli il n’ira pas jufqu^^i tropique du Capricorne 3 de forte 
que ceux qui font vers le Sud , doivent s’^frochcr de l’éqqareur , pour rencon- 
trer ce venr. Et quand le foleil cft au tropique du Capricorne, il faut que ceux 
qui font au Nord , l’aillent chei^cr plus proche de la ligne. 

11 en ai rive prefque de même dans la mer Atlantique, fi ce n’eft que l’Afri- 
que cftanc route daus la torride , empêche que ce vent ne monte fi haut vers le 
Noid : il cft continuel vers le Brafil 3 mais quand le foleil cft au Nord, il pouffif l'eau 
de biais vers le Nord dans le Golphc du Mexique, ôc quand il cft au Sud, le courant 
la fait aller vers le Sud, le long des codes de l'Amérique méridionale. La merdes 
Indes a prefque les mêmes courants, fi ce n’eft que fc vent eftaoc comme repouf- 
fé par les codes de la Perfc , de l’Arabie, 6c de l’Afrique, il s'étend plus vers le 
Sud que vers le Nord. Cependant il cft prefque continuel depuis le 10 degré de 
latitude Sud julqucs au 183 mais quand le foleil cft au Nord, il s’aprochc davan- 
tage de l’équateur, 6c pafle encore au delà : & quand il cft au Sud, il s’étend 
julqu’au 36 degré de latitude. 


PROPOSITION IX. 

Du Ceurunt qui vu de l O ueft À VEft. 

J E dis qu’outre ces mouvemens, on en doit rcconnoiftre un autre root- à- fait oppo- 
sé à ce uremicr» cftant impofiiblc que l’eau foit portée dans la zone torride de 
l'Eft à l’Oueft, qu elle ne retourne, Se fafle une circulation, pour remplir Se re- 
prendre fa place, autrement l’eau fe diminuëroit. Airfi quand un vent d’Oucft 
tire dans la Mediterranée, les courants le long dcscoftes, principalement le long 
de celles qui font à l’abry du vent, portent tout au contraire ver* l’Oücft. 

C’cft à la faveur de ce courant que les habiles pilotes navigentde f Occident à 
TOricm : ils n’ont garde de retourner par la zone torride ; mais ils remontent vers 
le Nord. Par exemple , pour venir des Philippines au Perçu , il faut aller chercher 
le vent jufques au 36 ou 40 degré de latitude, où l’on rencontre des vens 6c des 
courans, qui vont à l’Eft vers la Californie. De même pour revenir du Mexique, 
il faut coftoyer l’Amcnque, fc fctvant des vens de terre, jufques au 36 ou 40 de- 
gré de latitude Nord. 

Ceux qui vont aux Indes Orientales, doivent fc détourner ou au Nord, ou au 
Sud. 

Ces courons qui ne font que pour confcrvcr le même niveau de l'eau , fcchan- 
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«ne fur les codes , félon lesliverfcs faifons, ou plûtod félon le mouvement an- 
nuel du folcil. 

Le long des codes du Pérou /cîe Nicaragua» 6c de la nouvelle Efpagnc , on re- 
marque deux fortes de courants : car premièrement la incr court en tout temps 
depuis la Californie jufqucs à Nicaragua ; mais le long des codes de Chili , fie du 
Pcrou,Ia mer va au Sud jufqucs au fleuve Tombes > 5c depuis ce fleuve jufquee 
à Nicaragua elle court au Nord, quand le folcil cd au Nord ; fie au Sud , quand 
cec adre cd dans l'hcmifphere Auftral. Ces courans ne febrifenc pas l’un contre 
l’autre, mais ils concourent, fie vont enfcmblc vers l’Oued. 

Deux differens courants s’aflcmblcnc vers Angola fie Congo, pour aller 1 l'Oc.; 
cident. L'un vient du Nord , c’cd à dire des Canaries ? paflant par le camp blanc, 
enfuire par le cap verd, fie fc rendant encore plus fcnflble depuis la Guinée jufqu’l 
l’Ifle de Ferdinand Poo, oujufquau c.ip de Lopes Conlalve : mais quand le fb- 
leil cd au Sud, il s’étend ou 4. degrés plus avant. L’autre courant vient du Sud, 
c’ed à dire depuis le cap de Bonn’cfperance , jufqucs à Angola. Ceux qui veulent 
aller de l'Europe à Angola, doivent aller au Sud jufqu’à rifle de Martin- Vas, puis 
tirant un peu vers l’Eft, ils rencontrent ce courant qui les porte à Angola. 

Ce n’ed pas que les vents de terre n’interrompent ces courants : par exemple 
quand le folcil eft au Nord , le Sud-oiicft tire dans la Guinée} fie quand il cd au 
Sud, les vents rerrcftrcs foufflent le plus fouvenr. 

Les courants particuliers font caufez par ces courants generaux, comme dans le 
détroit de Gilbratar , le long des codes d’Afrique, le courant va à l’Ed durant 17 
heures , fie 6 ou 7 à l'Oiieft : & le long de la code d’Efpagne il va £ l'Oued 17 
heures, 6c feulement 7 ou 8 à l’Ed. Dans le détroit deMageflap le courjinc or- 
dinaire va à l'Ed. 

■ * ■ 1 am „ . - — . I — pyf ■■ ■ 

PROPOSITION X. 

J Dm Flux & Rtfi*x dt U Aftr. 

E dant ncqcflairc qu’un Pilote prenne fon temps, & qu’il ait egard à flumarçe 
pour entrer dans plufieurs ports de la mer Oceanc , principalement dans ceux 
qu’on appelle ports de Barre, où l’on ne peut entrer qu’à la faveur de la marée; 
j’ay crcu qu'il ne feroit pas hors de propos de traiter icy de fà nature 6c de facaufo. 

Le flux 5c reflux de la mec n’ed autre chofe, qu’une élévation des eaux de la 
mer, par laquelle elles ont un niveau plus élève. Gahlcc prétend que la mer dan» 
fon flux monre feulement vers les bords , ne faifantquccourir au milieu, fi c qu’elle 
n’a qu’un balancement, qui prefuppofe quelque étendue de l’Orient à l'Occident. 
Mais la plupart des propriétés fie des circ«n(tinççs du flux de la mer font contrai- 
res à celles qu’il luy donne. 

.Le fl ix de. la mer cfl fore fcnflble à Venife. On en void quelque pcû fur la co- 
de du Gcncs, de Provence fii à Barcelone , feulement de deux ou trois doigrs: 
on ne remarque point de flux vers la Moréc, quoy que dans l’Euripe, ou le dé-* 
troit de Negrepont, les courants foient fore fcnfibjes 6c changeons ; mais on ne 
fçaic pas s’iG foivent les memes périodes que le flux de la mer. JL« codes deTri- 
poli, de Barbarie, fie le Golphc delà Sidic, font fu jets au flux fie reflux de la mer. 
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Sur les codes de Norvège , du Dancmarc, de la Hollande* de Flandre* de Fran- 
ce , d’Efpagne 6c du Portugal , la mer s’élève , & entre bien avant par les fleuves. 
Elle s’élève prés de So pieds à S Michel. Le flux cft médiocre fur les coftts d’A- 
frique , & plus grand vers le fleuve N’gcr. On dit que proche le détroit de Ma- 
gellan vers le fl.uve Gallcgo, l'eau s’élève prés de 60 pieds. Au fleuve des Amazo- 
nes qui eft ptcfquc (ous la ligne, le flux cft trcs-confidcrablc * & remonte le long 
du fl uvc avec une vitelle inconcevable. La mer Baltique n’en a point, ny le GoL 
phe duM.xique. Il cft * fort grand en Canada, 2c aux Indes -, de force qu’il re- 
monte piés de jo lieues dans le fleuve Indus. La mer pacifique a aufli le flux & 
reflux. Et parlant en geneial tous les golphcs, qui fonr très ouverts, & qui fc ré- 
trcciflent par apres, l’ont fort extraordinaire: comme à Çambaya & à Pcgu , il mon- 
te plus de 40 pieds. U cft vray que dans toutes les îflcs qui font bien avant 
en la mtr, l'eau ne s'élève que de quelques pieds. Le flux de la mer a fes périodes de 
tous les jours , de tous les mois, 6c de toutes les années. La période diurne coru 
lifte en ce que deux fois chaque jour , la mer s’élève & s’abaifle , non pas fi prccifé- 
ment, quelle ne recule chaque jour d’environ trois quarts d’heure : c’cft à dire 
que pour l’ordinaiie, quand la lune fe levé, ou plûroft quand elle cft au cercle 
de 6 heures, la mer commence à monter, 6c continue julqucs à ce que cet aftie 
/bit arrivé i midy ; elle baille enfuirc julqucs à fon coucher, que l’eau fe relevé. 
Or parce que cet aftrc retarde chaque jour de trois quarts d heure , 1 <i flux fuie ce 
retardement. On reraaïque même de l’uicgalitc dans lcsfltuves, & dans les lieux 
contraints. 

La fécondé période eft de tous les mois , par laquelle les marées font inégales, Sc 
vont dccroiflant depuis la nouvelle lune julqucs au premier quartier , auquel ilu’y 
en a point, ou prelque point : elles s’augnnntent enfuite julqucs à la pleine lune, 
qu’elles font les plus hautes de toutes} 6 c décroiflent encore jufqucs au dernier 
quarripr , qu'elles font très- petites} puis cioirtent encore julqms à la nouvelle lu- 
ae. Cette période fuit cxaâemcnr le mois d’illumination de la lune : ce qu’il fauc 
bien remarquer , 6 c qui réfuté efficacement l’opinion de ceux qui expliquent cet 
effet » par le fimplc mouvement de cct cftxc, fars avoir égard à fon illumina- 
tion. 

La troifiéme période cft d’une année*, caron a remarqué que les murces des plei- 
nes 6c des nouvelles lunes les plus proches de l'équinoxe, lont les plus grandes de 
toutes. 


PROPOSITION XI. 

Refutatien de qHtlijxes êjynttns imprebables ttxchdnt U Céttfi 
dtt fittx & reflux de U mer. 

J E réfute dans cette propofition certaines opinions, 'qui font à mon avis hors 
du bon fens ; ayant dtflein de réfuter dans les fuivantes celles qui ont ou plus 
d’cfprit, ou plus de probabilité. 

La première cft celle de Leonard Lcflîus, qui veut que ce foit un Ange, qni 
agite la mer , 6c qui cau/è le flux & le reflux. Sa raiion cft une parité : il prétend 
. qu’il uy a pas plus de railbn de dire que les intelligences font mouvoir les Cieux 

6c les 
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&Ies Aftrcs , que d’afleurer que les Anges produifenr ce mouvement de la mer. 
Pour moy, je croy qu’il a îaifon, Se que l’un eft aufli indigne d'un Phi iofo- 
phe, que l’autre. Ainfi je ne m'cmpreil'cray pas , pour chercher quelque dilpa- 
xité. 

Je réfute donc egalement ces deux opinions , & je dis qu’il n’y a pas plus de 
raiiou qu’un Ange ioit érably pour produire cet effet naturel , que pour les vents > 
les pluyts 5e lesgrefles : pour porter lcs.corpspcfansenbas, pour joindre le fera 
la pierre d’ayman. J’ajoute qu un IculAnge ne pouvanr dire en plulîeurs endroits 
en mcfmc temps , il ne pourroit aufli produire tous ces mouvemens : ainfi.il en 
fàu droit plu ficurs. 

Quelques-uns , pour répondre à cette dernière raifon , ont crû que Te ccnrrtf 
delà terre dccrivoir un petit cercle autourdu centre du monde : & comme les- 
corps pefans, principalement les liquides, font portez pac leur pcfantcur au cen- 
tre de l’Univers, il falloir neccflairemcnt que l’eau y accouruft , & s'élevait da- 
vantage , eu egard au centre de la terre Ainfi un fcul Ange caufcroM le flux de ht 
mer, en faifant Tourner le centre de la terre autour de ccluy du monde. Cette 
opinion fc peut facilement réfuter , puisqu’il eft vray que Icscorpspcfansrcn- 
denrau centre de la terre , mais pour le centre du monde , ce n’cft qu'un poincl' 
imaginaire , & je ne croy pas qu’en bonne Philofophie , oo-doive rcconnoiltxc uh 
mouvement, qui Paie pour terme. Secondement, cette opinion ne donne 
aucune raifon de la période de tous les mois, ny de celle de toutes les atw 
nées. 

Lafcconde opinion eft attribuée à Platon, Se n’eft pas beaucoup différente de 
«elle de Kepler, qui croit que la terre eft un grand animal , Se que quand elle 
refpire*. il luy arrive le roefmc qu’aux autres animaux, c’eû à dire que la poiéhi- 
nes’eleve, Se s'abai lié. Mais afin que la comparaifon tuft entière, il faudioitque 
le fond de la mers’elevaû, ce qu’on n’a pas encore remarque. Secondement, la 
relpirarion fc fait en rocimc temps dans toutes les parties de l’animal , Se ncanc- 
moins l'hiftoirc des marées nous apprend , qu’elles n’arriv ent pas en mefine temps 
pxrrout, mais fuccclhvcmcnr, luivaDt le mouvement de la Lune. 

La troifiéme opinion dit, que la nature de l’eau eft la caufe de cet effet, & que 
comme la bile corrompue dans le corps humain , produit la fièvre tierce , s’éle- 
vant de deux jours l’un^ Se que la mélancolie caulc la lièvre quarte i de mcfmc * 
l’eau a aufli ces mouvemens réglez. 

Cerre opinion fe détruit aifément, puifquc toute forte d’eau n’a pas ce mouve- 
ment; comme celle des lacs, des fontaines, de la Mer Mediterranée y de la Mer 
Baltique, 5c plufieurs autres. Secondement , la connexion du flux avec cous les 
mouvemens de la Lune, montre allez qu’il y a quclqu’autrc caufe, que la. narifte de 
l’eau. 

Les Philcfophcs Arabes expliquent cette opinion , Se affairent que la mer vou- 
lant s’unir avec l’autre eau, qui en eft fcparcc par les terres, s’avance fur les bords,, 
de mcfmc que le fcrs'approche de l’ayman, pour s’unir avecluy Mais outre que 
ces façons d’expliquer , qui n’apportent que la fin , ne font pas aflez phyfiques ,. 
on ne peut fcfcivir pour cela, de l’exemple de l ayman : car il produit quelque 
vertu dans le milieu ; mais l’eau ne produit quoy que ce foie, pour attirer l’autre 
«au. Sccoudcmcnt, l’eau qui eft une fois approcncc , ne devroit jamais rctour- 
neren arrière*, comme le fer s’eftant approché de l’ayman , ne s’en retire pas. 

La quatrième eft, de Rugerius Bachon , qui croitquc le flux n’cft autre choie 


V. 
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qu’un bouillonnement de la mtr, produit pat la lumière de 
peur facilement réfuter : car, quoy que certain* corps s enflent ^ v ^ ua g c P a unc 
chaleur modérée, que par une trop grande, comme le vin nouveau , &. tous les 
co7 P s gr^la cire! la pofx refine, & P | ici autre, :L’cau néanmoins n a pas cette pro- 
priété? & ne s’élève jamais, que quand elle cil extraordinairement échauffée. 
Ainfi le flux fuivroit plÛtoll le mouvement du Solci , que ccluy de la lune. ^Troi* 
fiémement , il n’y aurait point de marée, quand la Lune ferait fons 1 horifon. 
Quatrièmement , la marée feroit plus forte dans la Zone torride. 

Les autres opinions cftanc plus probables . doivent cftrc réfutées chacune eu 

particulier. 


PROPOSITION XII. 


Réfutation de l'opinion de Ci [alpin , expli quée par Galilée, qui attribue le fiux 

de la mer, an mouvement de la terre. 


O 


,N parle de cette opinion, comme fi Galilée en clloit le premier Autheur , 
quoy que Fromond la rapporte, comme cflantd André Cifalpin. 
Ellefuppofe le double mouvement de la terre , le diurne par lequel , tournanr 
chaque jour au tour de fon eflicu, tous les points de fa lurfaccdccrivcnt des cercles 
parallèles-,* l’annuel ,par lequel fon centre décrit l’éclipnquc autour du Soleil. 
Or ce mouvement compo'é , eft fort embaraifé : nous en avons ncantmoins quel- 
que idée dans le mouvement d’une roue de carollê , lcllicudc laquelle décrit un 
cercle concentrique 4 la terre ; & les parties de la en conférence avancent quelque- 
fois plus que l'em:u,& quelquefois demeurent en arrière : d ou 1 on concilia que 
dans le demy cercle d’en haut, elles vont plus Ville quel eflicu, puis qu citant 
plus reculées, elles le paflent;* dans le demy cercle infer leur, elles vont plus 

douccmenr. , . 

La figure peut faire voir clairement l’irrcgularitc du mouvement de chaque 

partie, le propofe donc la roue ABCD , laquelle roulant fur le plan CE , s avan- 
ce d’un quart de cercle , de forte qu’elle ne touche plus au poir.d ^ C , mais au 
poinél E:lcpoincfcAfcratranl'portéenF,-D ,enG ; B , en E ; & C , cnQVous 
pouvez remarquer une grande irrégularité du mouvement de chaque partie, lui- 
sant les divers endroits delà roiic , où elle le trouve: car quand elle eft aufoia- 
rner, elle va très- ville ; & quand elle eft au bas, elle ne remue prelque point. 
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U faut au £ foire une remarque, qui eft de confcqucncc ; c'cft que les petits 
ccrclesn’ont pas tant d’irrégularité dam leur mouvement. Par exemple,, le point 
P va en H i le poi A â M , en I ; le poinûfc N , en K ; Se le poin& O en L , de fbtte 
que la différence de ccsmouvemcns , c’eft à dire de combien la circulation ofte 
du mouvement droit , n eft que du diamètre du petit cercle compare avec tout le 
chemin qui fc£»t. Of fuppoiant la diiiance de la terre au Soleil, telle que la mec 
le P. Riccioli , de fept milles demidiametresde la terre, la parallaxe horizontale 
COD, ou l’angle fous lequel le demi-diametre de la terre paroift, n’cft qu’une 
demie minute’, donc la terre fera veue fous un angle d’une minute i (on centre, 
dans vingt-quatre heures fait un degré dans l’Ecliptique :ainlî l'accélération, ou 
la retardation que le mouvement diurne fait à ccluy du centre, n’cft que d’une 
fbixanriérne parcic , c’eft à dire que BO n’cft que la foixanticmc partie du che- 
min, que fait la terre dans fon grand cercle. 



Galilée fuppofeenfuire qu'il y a quelque chofcdc permanent dans le mouvew 
ment, c’eft à dire l’impetuofité : de forte que quand un corps total fc meut > Se 
qu'on l’arrcfte, les parties qui s’en peuvent feparcr, continuent leur mouvement. 
Par exemple , (î un Bateau plein à moitié d’eau , fc meut avec grande viteflè , Se 
s’arrefte tout d’un coup, l’eau ne laide pas de s’avancer vers laproiic; & fouvent 
avec tant de violence , quelle fortira dehors. Donc iî on regarde une p*artic con- 
fîdcrablc de la mer , étendue de l’Orient à l’Occident, on trouvera que Ion mou- 
vement réel Se phyfique, compofé de l’annuel & du diurne, fera accéléré & re- 
tarde, &: enfuite caillera quelque balancement dans l’eau. 

Toute la force de fon railonncmcnt eft dans la comparaifon , de ce que nous ob- 
fervons dans certc Barque , avec tout ce que l'irrégularité du mouvement de la 
terre doit produire dans lcau. Mais je doute fort , li on peutcomparer un motu- 
vernent purement violent, avec un mouvement naturel : car les deux mouvemens 
de la terre cftant aufïi naturels à l’eau , qu'à les parties les plus folides , le mou- 
vement qui en rcfultc , fera également accéléré , Se retardé dans toutes fes par- 
ties : ainhl’cau ne continuera pas le fien. Secondement, je ne fçay fionremarque- 
roit quelque balancement dans l’eau, file Bateau ne s’arreftoit pas roue d'un coup, 

Hh ij 
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ou par fccouffcs, & que cetaccroilTemcnt de vitcüè ne fe fifl que par degrés , & 
feulement d’une foixanticrae partie. Car cuûn la plupart prennent pour principe. 
Se Galilécncs’y oppofe pas , que les mouvemens rcfpcàifs fe font dans un Ba- 
teau , comme lux terre : ù donc onfaifoit tourner un vafe allez long plein d’eau 
autour d’un cercle dans un Vaifleau, je ne croy pas que nous y vidions aucune 
agitation , quoy que fon mouvement réel Se phyfique fuft compofé du circulaire, 
de de celuy du Vaifleau. 

La première dcmonftration fe prend, de ce que quand le mouvement d’une 
partie de la mer feroit accéléré ou retarde de melinc façon , il cauleroit le mcfmc 
Hux : li doue le flux arrive erîquclquc endroit , quandlcSoleil fe lève , il devroie 
toûjoursarnver en ce temps-là , puilque fon mouvement cft toujours dans le mê- 
me état, dans l’opinion qui metla Lune immobile , Se qui fait couiner la terre 
autour d’elle dans vingt-fept jours. On pourrait donner raifon , pourquoy le 
flux de la mer fe retarde tous les jours, félon le niouvcrftenr apparent de la Lune : 
mais on ne pourroit pas expliquer, pourquoy il n’y en a point aux quadra- 
tures. 

La fécondé fe prend , de ce que quand l’eau de la Mer Atlantique s’avancc- 
ïôit vers nos coftcs,clle fe retirerait de celles deCanada :cc qui cfl faux ; car leCa- 
nada n’cllant éloigné de nous que de deux heures, &: demy, quand laLuncfe lève, 
l ’eau commence à venir à nous \ Se deux hcuresSc demie après, la Lune le levant en 
Canada , la mer s’avance aufli vers eux. 

La troifiéme raifon pourrait cûrc , que le fl. îx feroit plus grand dans la Zone 
torride , que dans les tempérées -, puifque l’équateur cil plus grand que les paral- 
lèles , & caufc une plus grande inégalité dans le mouvement. 

4. Le flux cft fort notable à Vende , Se ncantmoins il n’y en a point dans la 
partie oppofée. 

5. Cette manière d'expliquer le flux delà mer , ne donne aucune raifon de la 
période diurne, par laquelle le flux cil retarde i ny de celle du mois , qui fait les 
marées plus grandes aux pleines, Se aux nouvelles Lunes; ny aulli de celle de 
chaque année. 


PROPOSITION XI IL 

Réfutation demonjlrative de ! opinion de Munficur'Defcart es , touchant 

• le flux de la mer. 

M Onficur Defenrres voulant expliquer la plupart des effets phyfîqucs, fe fert 
d’une matière fubrile, à laquelle il donne tel mouvement qu’il luyplaift, 
fans autre preuve. Il s’e n fert auiï en cette occalîon. Se il luppolc un tourbillon 
de cette maticre , qui roule autour de la terre ; &quiJa preflant egalement de 
touscoflés, l’oblige délire an milieu. Il veut auflîque la Lune roule dans le me- 
me Tourbillon , auquel il donne une figure elliptique; q 1e dans les quadratures 
cllcfexrouvçdans les pointes de cette bgurc , c’cftà dire vers les points H Se G ; 
Se dans les petits diamètres, quand elle cil pleine, ou nouvelle. Il fuppofe en- 
core que la terre roule de mcfmc façon que ce tourbillon, autour dcfonaxc,dé- 
cjivant des cercles parallèles à l’équateur, pendant que la Lune parcourt le plan 
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de l'ecliptique. Ccspropofitionscftant faites, il prétend- donner raifon du flux 
de la mer, & de toutes fes circonftanccs. 


La maticre cthcréc qui roule autour de la terre , rencontrant la Lune qui cft 
•en A , fait le mcfmc effet que l’eau d’une rivière , qui ed refcrréc entre les deux 
piles d’un ponncar cftmt pourteepar les parties fuivantes,clle va avec plus de vite - 
i'c en cet endroit, & fait impteflîon contrcles corps qui la prcll’enr. A in n 1 eau qui 
fc trouve audclfousdc la Lune vers le poinét B , edant plus prcîïcc que k s au- 
tres , les poulie , 6c les fait élever de tous codés. Il veut de plus, que la tcri c c e- 
meurc aucentrc de ce tourbillon , quand elle ed egalement prcll'cc de tous cotes , 
mais qu’elle defeende tant foit peu, à raifon de l'imprcflion qu on luy fait du co- 
te de la Lune, ce qui fait que les parties ôppofees , 6c le poin&D , y ro.it au 1 
quelque imprcflîon. Enfin , puifquc la terre roule dans vingt-quatre heures , c 
poinctqui cfloit en B , parte en E j ainfi rabailTcmcnt de 1 eau 6c Ion élévation, 
parcourent toute fa fur-face Mais aufli la Lune avance depuis le poinft A , vers c 
poincl H j c’ert pourquoy cette période ne s’achève nas precilément dans vingt- 
quatre heures : Et parce que cet A dre ed plus éloigne de la terre dans les quadra- 
tures, ccd à dire en H 6c G, la matière pouvant parter librement, ne Fait que 
peu , ou point de preflion contre la terre , 6c ne caufc aucune m iree. 

Enfin , lorfque la Lune ed très éloignée du plan de l’équinoxe dans les foldices, 
la preflion que caufc la matière éther ce , ne le faiiantqucdc biais, n a pas tant 
de force , 6c ne caufc pas un fi grand flux dans la mer. 

Première demonflration. La matière cthcréc ed fi liquide , qu elle ne tait au- 
cune imprcflion fur les corps quelle rencontre, comme trcs-indiflcrcntc a P£ c £" 
■dre toute forte de figure : ou fi elle ed capable d’en faire , il faut qu elle en a e 
«ne contre la Lune, qu elle rencontre. Elle devroit donc augmenter fr' itc c, 
jufqu’à ce qu'elle luy cuû imprimé unmouuement égal au lun. Etjpour ors oe 
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s'engageant phi3 , mais allant d’un pas égal avec elle, toute preflion dcvroif 

ccllèr. 

Secondement, je me fuis étonne que Monteur Defeartes, qui faifoit profeflîon 
de bien entendre l’Aftronomie , faite une faute fi confidcrable contre l’hypothefe 
de la Lune, comme fifon Apogée cftoit toujours dansics quadratures. Je lbûtiens- 
donc, que félon toutes les hypothefes véritables, ou fans nous appuyer fur au- 
cun fy fteme , pmfque la plu ^art ne réüfliflcnt que pour montrer le degré , où la 
Lune fc rencontre , Se non pas pour en déterminer les diftances. Je foûtiens, dis- 
je, quefuivant les obfervationsdcs diftances de la Lune, qu'on détermine bien 
plus juftement par (es diamètres apparens , que par les hypothefes > la Lune eft 
autant éloignée dans pluficurs pleines Se nouvcllesLuncs, qucdansquelquesqua* 
dratures ;donc il n’y auroit point de marée dans ces conjon&ions. Comme aulli 
la Lunccftant auflî proche de la terre dans quelques quadratures, que dansplu- 
fieurs nouvelles & pleines Lunes j les marées devraient eftre égales iainfi le flux 
Se reflux de la mer , devcoit fuivre le mouvement d’auomalie de laLunc , & non 
pas celuy des conjonctions Je ctoy que cette dcmonftration eft fans répliqué: & 
fi quelqu’un en doute , il n'a qu’à demander à Moniteur Caflini, Se à Moniteur 
l'Abbé Picard , les obier vations des diamètres appaxensde la Lune, il verra que 
cette hypothelcdu touibillon elliptique , Se de la façon qu’on la veutajufter au 
flux & reflux de ia mer , uefc peutfourenir. 

Troifiérocraent , félon cette façon d’expliquer , le flux de la mer feroittout 
autre que celuy que nous obfervons. Car la mer feroie plus balle lous la Lune, 
qu'en coût autre endroit :6c neanemoins le vif de l’eau , ou fa plus grande élé- 
vation arrive quand la Lune eit au méridien, aulli bien dans la Zone torride, 
que dans les remperccs', n’y ayant aucun Autheur qui ait jamais dit que la tu- 
ne fuft plus balle, quand la Lune eft au zénith. Les marées arrivent dans la 
Zone torride, comme ailleurs, ainû que le portent les oblérvations de ceux 
qui les ont vcucs. Dans le fleuve des Amazones, la matée remonte aulli haut. 
Se avec plus de vitelfe, que dans quelque fleuve du monde que ce foie. j’ay 
déjà remarqué que la plupart des cftetsdonron veut rendre railon , Iclon les 
principes de cette nouvelle Plnlofophie , ont des circonftanccs toutes contrai- 
res à celles qu’on leur donne , quand on en vient à l’expcricuce. 

Je laiflè à part, fila terre n'eltant pas tout-à- fait couverte d’eau , les prefi- 
fions fc peuvent communiquer dans fi peu de temps , lans que les terres d’entre- 
deux les empêchent : fi nous devrions avoir les marées de mcfmc façon, quand 
laLunc eft au tropique de l’ Etre vice , & proche de nous, 6c quand elle en clb 
b en éloignée dans le tropique oppclé : fi les pays lèptentrionaux ont le flux 
plus tard, que ceux qui font plus pioches de la t or rade , comme voudroit cet 
Autheur , quoyque le Catalogue qu’on propolc aux Pilotes , pour fçavoir 
l’heure du vif de l’eau, porte tout le contraire. Je pourrois ajouter qu’on de- , 
vroit remarquer Gerce plus grande preflion, que fait la matière éthcréc dans 
l’experience du vif argent. Mais je ne m’y veux pas arrêter davantage; Se cccjr 
tu Ait pour mon defléin. 


H -arrn/rcï 
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PROPOSITION XIV. 

Réfutation demonftrative de la conjecture du R. Pc** Fabrj , touchant 

le flux de la mer. 

L E R. Pcrc Fabry voyant que l’opinion de Moniteur Defeartes nousdonnoit 
le flux de la mer, tout-à-fair contraire aux oblervations , en mettant le 
plus grand abaiflement de la merdeflous la Lune; a pris occalîon d’inventer 
«nfyftcmc, qui fuft plus conforme aux expériences. 

Il luppofequ il n’y a point de Icgercté,- &quc les corps que nous appelions 
légers , pèlent véritablement l*ur la terre, & ne s’en éloignent . en montant , 
qu autint qu ils font pou liez en haut, par les autres corps plus pelons. Cette 
fuppofition le pourrait facilement prouver. 

11 luppole en lccondltcu, que ce que nous appelions pefantcur, n’eft autre 
chofc qu’un certain confcntement des parties, par lequel elles s’allemblcnt , 
pour former un meme globe *, le moyen le plus firaplcpour le faire, cftaur , 
u toutes fes parties tout cflorr , & tendent au centre du melmc globe. 

Il fuppole en troilîcmc lieu , que l'air a auflî cette propriété, de fe porter vers 
le centre du globe qu’il embrafle ; & que non feulement les parties de la terre fe 
portent vers leur centre, mais encore celles des autres corps •, cette propriété leur 
cftant ncccflairc , pour fe confcrvcr. Ainfi l’air les entourant roua également, & 
cftant un milieu commun , ilpcfc toujours fur le plus proche. 

Il fuppole de plus , qu’un corps liquide, comme l'eau , cftant prefle inégale- 
ment, s’élèvera du cofte qu’on le prefle le moins. 

Enfin il croit, qu’un corps liquide quia rccû dans ces porcs un corps pelant , 
en devient auflî plus pelant j comme nous l'expérimentons dans l’eau lalcc , qui 
cft plus pelante que la douce. 

Ces fuppofitions eftant faites, il dit que quand laLunc balle par noftre méridien, 
une partie de l’air qui fe trouve au deflbus d elle, ne pcfe plus contre la terre ; 
mais commence à peler contre cet Aftrc, félon la règle generale, que l’air cft un 
milieu commun , qui pcfe contre le globe le plus pi ochc : donc l’eau n’eftant pas 
fi preflec en cet endroit , Se l’cftant de mefine façon par tout ailleurs, elle doit 
neceflairemcnt s’élever. > ainfi nousavons la première période, qui luit ncccllai- 
rcmént la Lune. Pour la féconde , ilfuppofc que les corps lpongicux ont plus 
d’humeurs aux pleines Lunes , ainfi qu’on l’aflcurc ordinaircmeut des œufs, des 
os, des écrcvices. C’eft pourquoy l’air cftant pour lors plus humide, pcfe auflî 
davantage , & fait de plusgrandes marées ; comme il arrive aulli vers les équino- 
xes Il tâche enfui te de donner railbn de toutes les circonftauccs de cet effet, qu’il 
n'cft pas ne ce flaire de rapporter icy. 

Ce qui me fait de la peine dans cette hypothefe , c’eft l’indétermination de* l’air, 
qui pelant contre la terre, tourne fon effort contre la Lune dés quelle parte, fans 
recevoir aucune vertu , qui le fallc agir d une façon touteoppofee. le n’ay jamais 
pu former mon imagination à ces conditions oylivcs, qui n’eftant point une ap-* 
plicationdc la eau le au lu jet , &neluy donnant aucune force, ne iaillcnt pas, 
dit>on, de le déterminer à agir : Car je les trouve aufli peu dans le bon (cos , que 
quand on dit qu'une muraille qui cft à Paris, cft déterminée à produite dedani 
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foy un mode de rcflèmblance , dés qu’une muraille a efté blanchie de nouveau à 
la Chine. le ne puis concevoir qu'une partie de l’air ccftc de fc repofer vers la 
terre dés que la Lune paffe , ficcn’cftquc la Lune agiffe contre cette partie, Sc 
y produife quelque chofc. 

Detoonftration* Si aupaflagede la Lune, une partie de l’air, par exemple la 
moitié , ne pcfoit point contre la terre , nous verrions ce changement au Mercu- 
re, fufpenau dans le tuyau deTorricclli. Or nousn’y voyons aucune différen- 
ce: donc il pcfe de mcfmc façon qu’auparavant. Car fi cinq cens toiles d’air , qui 
nepcle plusfur le Mercure, quand on cft au delfus d’une montagne , fait une 
différence de plus de trois pouces : quelle différence ne fera pas la moitié, ou 
le tiers de l’air , qui ccflé de preffer la terre , pour faire effort contre la Lune. Eft- 
il croyable quccinqccns toiles d’air d’icy-bas, faflént plus d’effet que 75000000 
roifes de l’air , qui cft vers laLuncî Donc fi le ffux de la mer cftoircaufc par le- 
defaut d« la preflion , que fait l’air contre la terre , à caufc que la Lune l’attire, 
nosbarymetres ne nous permettroient pas d’en douter. 

La fécondé raifon qui combat cette opinion, cft tirée de la nature des corps liqui- 
des, qui pefent non feulement perpendiculairement; mais encore de rouscoftés,. 
& par toute forte de lignes : de lortequc leur force ne fc doit pas piendre par J* 
grandeurou quantité des corps qui pefent, mais on doit avoir égard à la difpo- 
fition qu’ils ont au mouvement. 





Supposons qu’une partie de l'air ne pefe plus contre la rerre. Te disque lés autres 
parties fupplcerontàce defaut *,.& taifanr effort par, des lignes inclinées, elles 
produiront le incfmc effet. Par exemple , que la terre foie en A , la Lune en B ; ôc 
que la partie de 1 air renfermée dans le cercle CE, ne pefc plus contre la terre» 
le dis que l'air qui cft en D , pefera contre le point A , & fera autant d effort que 
fi l'air qui cft autour de la Lune , l’aidoit; ce qui lcmblera incroyable accluyqui 
n’a pas bien conçu la nature des corps liquides.: ucammoinsjc le démontre par cet 

exemple. 
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Que le vafe AB foit plein d’eau juiques à la ligne CD , toute TcanEF pcie 
perpendiculairement, & les autres parties obliquement contre le point F.Empéchex 
que l’eau EF ne pefc perpendiculairement, ce que vous pouvez Faire, mettant 
un autre corps G HL appuyé Fur lés bords du vafe, 6c qui reprefente l’air qui pefc 
contre la Lune : le r«ltc de l’eau fupplccra à ce defaut, 6c pelcra r contre le point F, 
tout autant qu’auparavant-, puis que l'eau du petit tuyauKF, monte à la même 
hauteur prccifémcnt. 



la lanicdT'urnTr""' & ??°5 l ’, efe I n * donn ‘ P oint raifon d “ «« qui arrive <fcnr 
aiiMnr A' if °PP o(cc * 1* Lune ; car puis que l’air de ce cofté-là, fait 

<,UC “'' Uy q ï‘ C “ dc cofté & d ' a "‘ rc > U n > a point de raifon 
ri, ’ ":/" C " Cnd ™“î & î’ Dfi lc &ax n arr ivcroit qu'uoc fois dan, 

qt apparence de pS^Brî ^ *"* q “ 

é^r m r bypothtk Cft dcfcflucufc, en ce qu'elle attribué le flux 
Z “’lT 1 & par tonleqncnr ne donne pas raifon de ce 

2lî„.~ # ‘ la pariodc des conjonaions : je veux dire quelle ne peut ex- 

qu^J 1 v a^oîu^S? * j™” ^ ^ rCp ° S dans lcS * car ce qu'il dit, 

rr / r !m! A humldltcd3DS lcs nouvelles 6c les plc.ncs lunes, que dans les 

mft n.lnTrll qUC CCltC h " meu J *l uc ,c Solcil «« do la Lune , fc refroidit plû- 
toft quand elle rencontre 1 ombre de la terre qui cft plus grande , que quand 

Drobabl C c nt r CC ^ dC hLu / ? cquicfl pI “ S ?ctnc > ce îbnt Ses fuppcîtio2s im- 
probable». Car peut -on aflurer probablement que les vapeursqui font dans 
lair, viennent de la Lune, 6c que 1 air cft plus Jefanr, quand i?cft plus hl 

ï j n °!’ v< j 11 V e Ic * va P eurs dans cet eftat, font plus légères en cfpcce que 

oeL?r 0 fi $ mtflC d< î nC Wnt qU ’° n Vüudra ’ on " c " pas un corps plus 
pelant. Enfin, ayant mclmc accorde que l'air foitplus pcfanr aux nouvclJcs P &aux 

pleines Lunes, qu aux quadratures : il r.c s'enfuit pas que la mer fou en repos aux 

quadratures puilqje ce n'cft pas finalement la pefameu, de l'air qui en eft la 

dC l ' a i r V Cft aux dcux -ft- d c la terre, 
funcFÏrmii Uir T i Cft lous , la * unc - lajoufte que dans la pleine 
j , ’ , ^ . .*: nric ^ unc & la terre , ayant plus de vapeurs tirées 

de la lune, & refroidies a caufc qu’elles font dedans l'embre , fera plus pefart 
que celuy qui eft aux coftez de la terre, hors de l’ombre ,• donc il n’y aura pas tant 
de différence entre leurs gravitations: & quoy qu’une partie de cet lit ucp P «fe plus 

li 
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• Contre la terre , le refte eftant plus pefant pourra fupplécr à ce defaut. 

Je laifiè quantité d'autres railons, comme ccllc-cy, que les marées les plus 
grandes, feroient fous la zone torride, od cft la lune :& que quand elle feroit 
au tropique du Capricorne, qui cft éloigné de l’Angleterre de 7 $ degrez &de- 
my, ôc au méridien, la mer devroir eftrc la plus balle, puis que l’Angleterre en 
feroit prcfque éloignée d’un quart de cercle, où doit eitre la plus grande pref- 
fion. Jajoûtc que les marées feroient plus hautes en ces pays-cy, quand la lu- 
ne feroit au tropique de l'écrcvice , purs que nous ferions plus proches de l’en- 
droit le plus élevé de la mer. Ainft la mer qui cft vers les pôles, n’auroir pres- 
que point de marée. 


PROPOSITION XV. 

REFUTATION DEMONSTRATIVE 

De l Opinion dl faac Vojjîut, qui veut que le Soleil pur fa chaleur 

caufe le flux de la mer . 

V Oflius commence à expliquer la caufe du flux delà mer, en fuppofantquo 
i cau fc rarchc par la chaleur, & le condenfc par le froid j ce qu’il prouve 
par rexperience.Si on remplit d’eau froide un vafe allez capable, mais qui ait le col 
fort étroit , & qu’on le plonge dans l’eau chaude , vous verrez que l’eau fc rcll’cr- 
rera, & d.fecndra tant (oit peu j mais fi on le laifle quelque peu de temps, l’eau 
montera, & s elevera fcnliblcment dans le col du vafe ; comme au contraire 
fi citant rempli d’eau chaude, on le plonge dans la froide, apres un petit fre- 
millcir.cnt& une petite élévation , on la verra defeendre , & occuper moins de 

K lace. Il répond fort bien à lobjeétion qu’on luy fait: Que fi la mer cftoit plus 
aute dans le flux â came delà raréfaction, les vaifleaux devroient enfoncer 
davantage: car il prouve que l’eau ne s’élève pas de la fix-milliéme partie de la 
profondeur \6C par confequcnt qu’un vaifleau ne devroit pas s’enfoncer davantage 
que d’une fcmblable partie, ce qui ne peut s’obfcrvcr. En i flot l’eau ne s’élève pas 
en pleine mer, plus d’un pied ou deux : ce qui n’cft pas cor.lidcrable eu égard à la 
profondeur. Il tâche aullidc prouver que la lune n’a aucune part au flux de la mer, 
puisqu’elle ne produit ny chaleur ny froideur. Il réfuté aufli ce que l’on dit ordi- 
nairement , que les cfcreviccs , les huiftres, 6c autres corps ont plus de fuc en 
pleine lune, qu'aux quadratures : attribuant céteftct au flux de la mer. il afleure 
niofmcqu’à Cambaya , à Bengala, &àl lllc de lava, les po liions à coquille lont 
vuides en pleine lune , & ne font bonsque 5 ou 6 jours apres que les grandes ma- 
rées arrivent. Ayant fait ces remarques, il explique le flux de la mer de cette 
forte. 

Le Soleil échauffe les eaux de la mer , 6c par cette chaleur les raréfie; de forte 
que leur plus grande élévation doit eftrc ddl’ous le Soleil : 6c parce que cet allre 
éclaire un hemifphcre de la terre, il fera arrivé dans 6 heures à l’endroit , qu’il ne 
faifoir qu’éclairer : ainfi la mers’abbailllra, où ellecftoit la plus haute, 6 heures 
auparavant, & defeendra mefmcaudcflbus du niveau ordinaire, pour fe relever 
incontinent: de melmc façon que les pendules oc perdent pas li toft le mouve- 
Jgy.nt qu’on leur a donne. Cependant , la mer s'abbailü: dans cc fécond endroit f 
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pendant qu’elle remonte dans le pretniet *. de forte que le Soleil en cftanr éloigné 
de u heures» «’cft à dire oppofe au premier endroit , l’eau cft la plus balle dans le 
fécond, & la plus haute dans le premier, aufli bien que dcfîous le Soleil. La mer 
donc s’élève aux deux endroits oppol'cz, devant cftre fort baffe dans les endroits 
que le Soleil éclaire obliquement par les derniers rayons, ceftà dire où il felevc. 
Se où il le couche. Or parce que la chaleur n'cft pas un accident de la nature de la 
lumière, laquelle ne fubfifte que pendant que le corps lumineux cft prel'cnc ; ce 
mouvement ne peut pas fuivre exactement le Soleil , de forte que la mer fc rcpolc 
quelques minutes entre le flux Se le reflux: ce qui fait que les marées n’arrivent 
pas à la mcfme heure , mais retardent roulïours : Se Dieu a voulu que la lune re- 
tardait de mcfme fa£on > pour cftre une marque Se un figne de ce mouvement de U 
mer, li utile à la navigation. 

Il explique ainfi la fécondé période. Le Soleil fait le tour de la terre dans 24, 
heures: or le flux 6 e le reflux ne le font que dans 24 heures 48 minutes. C’eftpour- 
quoy le Soleil échauffe la mer , Se commence à la faire élever quand elle baiflc en- 
core : Se ces mouvemi ns citant contraires, ils fc deu uifcni l’un l’autre. Le fécond 
jour le reflux ayant encore plus retardé, le Soleil revenant une heure demie 
avant que le reflux foit achevé , luy cft encore plus contraire : de forte que le 
(èptiéme jour, le l'olcil par fa chaleur durant 6 heures entières donne un mou- 
vement à l’eau tout contraire à celuy quelle avoit acquis par les flux précédais; 
ainft elle demeure balancée. Apres ce jour , le mouvement que donne le l'olcil 
à l’eau, n’en ayant aucun contraire, va s’augmentant de jour en jour, jufqu’à 
ce qu’il rencontre quelque contrariété : car la force des rcciprocations cft tres- 
grande , dans les mcchaniqucs. Il apporte même l’exemple d’un pendule , qui 
feroit fes vibrations dans 11 heures 11 minutes, & qu’un corps meu en rond 
en 14 heures feroit mouvoir : il tâche de montrer que ces vibrations auroienc 
une période, par laquelle elles s’augmenteroient , & fe diminueraient. 

Il demande enluite, pourquoy l’eau ne s’élevant qu’un pied ou deux en plei- 
ne mer, elle caufe neanmoins des marées fl prodigiculcs fur les bords, Se les 
fait monter en des endroits jufqu’à 80 pieds : ce qui frrablc contraire à ia Sta- 
tique. Et pour répondre, il diftinguc l’clcvation de l’eau, d’avec le mouve- 
ment comme proereflif : il die que la mer commence à s’enfler du codé de l’O- 
rient, Se par conlequcnt â couler vers l’Occident, â caufe de cette pente; Se 
pendant quelle court, le foie il la raréfie. Se l’élevant encore davantage, la fait 
aller plus viite ; Se comme il agit toujours , il augmente toujours ce mouve- 
ment. 

La fituation des Golphes contribue aufli beaucoup â ce mouvement: caries 
marées font fort hautes, à caufe de l’impetuofité qui porte l’eau au delà du 
niveau dans les Golphes qui reçoivent le flux par une embouchure fort large, 
qui fè rétrécit peu a peu: comme aufli dans les fleuves. Ce dans les endroits 
où le fond de la mer va doucement en montant. 

Demonftration- Cette opinion eft inventée avec cfprit, mais elle ne rend pas rai- 
fon de la période de tous les mois, ceftà dire, elle n’explique pas pourquoy 
les marées dccroiffent depuis les conjonctions jufques aux quadratures, 5 c s’aug- 
mentent depuis les memes quadratures jufques aux conjonctions. Car fl les ma- 
rées diminuent depuis les conjonctions jufques aux quadratures, à caufe que le 
l’olcil raréfie l’eau, quand elle devroit s’abbaifler ; cette raifon prouve aufli que 
le temps du reflux devroit cftre plus court, & faire plûtoft commencer le flux 
contre la règle ordinaire. I i ij 
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Secondement, <1 feroit impofliblc que les marées allaitent croiflant depuis la 
quadrature jufqucs à la pleine lune : car la mer citant en repos au feptiéme jour, 
le flux devroit commencer le lendemain , quand le lolcil le levé, puis qu’il échauf- 
fé & raréfie l'eau. Or le feptiéme jour, le flux ne commence qu’à midy, lors 

3 uc l’eau devroit commencer à s’abaiflêr. On ne peut donc pas accorder le rctar- 
ement du flux avec l’augmentation ou accroiflcment qu'on y remarque apres 
la quadrature. Ainfi de quelque façon que vous le preniez, ou il ne fera pas 
retardé, ou il ne pourra pas croiftrc, ou il n’arrivera pas à l'heure qu’il faut. 
J’en ay fait la fupputation rres-exafte, je n'ay jamais pû réuflîr ; car enfin puis 
qu’il y a comme une forte d équilibre le jour de la quadrature, le lendemain le 
lolcil commence comme de nouveau, ne trouvant aucun mouvement dans la 
met : donc elle doit s’élever à mefure qu’il l’échauffe , & par conlcquent le flux 
devroit commencer au lever du folcil. /‘ajoute que le flux devroit commencer 
pluftoft en cfté qu’en hiver, puis que le folcil le lève plûtoll de $ou 4 heures, 
Se que fa chaleur cil beaucoup plus forte. 

Il n’aportc point aulfi de raaion de la période annuelle, c'eft à dire pourquoy 
les ma^Rs font plus grandes vers les équinoxes , que veis les folfticcs. 


PROPOSITION XVI. 

REFUTATION DEMONSTRATIVE 

De ! Opinion du P. Théodore Moret, qui explique le flux de la mer 
par la vertu magnétique de la lune. 

C Er autheur ayant rapporté l’hifloirc du flux & reflux de la mer, tâche de 
prouver que la lune en cft la caufe, parce que les périodes de cet aflrc ré- 
pondent exactement aux périodes des marées. En cflet elles ont un retardement 
prccifément égal à ccluy de la lune, jpuis que s’il s’y rencontrait quelque dif- 
férence, il s’eu ferait désja beaucoup écarté. Secondement les mai ces font tres- 
grandes aux nouvelles & aux pleines lunes, & très- petites ou même infenfibles 
aux quadratures. Il rapporte l’cxpericncc des écrcvices, des huirres & des os, 
qui (ont pleins aux pleines lunes : Se il a fleure avoir veu un homme blcflëà la 
telle, à qui on avoit olté une partie du crâne, & mis une lame d’argent en la 
place, laquelle cftoit pouflëc en dehors parle cerveau aux nouvelles & aux plei- 
nes lunes, & s’abaifloit au premier & troifiéme quartier. Les yeux des chats 
fuivent la lune : les lunatiques ont des intervalles conformes à ceux de cet aftre. 
Dans l'agriculture il faut avoir égard à l’âge de la lune tant pour ferner, que pour 
couper. les bois. Ce qui prouve que la lune domine (ur les corps humides. Il 
tâche cnfuitede prouver cette vertu magnétique de la lune, & il dit que com- 
me un aymant, s’il cftoit bien balancé, cri quelque lieu qu’on le tranfportc,tour- 
ne fon même collé à la terre 1 , ainfi la lune nous montre toujours la même face. 

Mass il veut que la lune n'ait cette vertu artra&ivc, que quand elle ell éclai- 
rée, ainfi que le lolcil ne produit de la chaleur que par fa lumière. 

Demonltrafion. Si la lune caufoit le flux de la mer par une vertu magnétique, 
il n’y devroit avoir aucun flux , quand la lune ferait au délions de l’horizon. Il 
répond que quand la lune attire l'eau de la mer , que par cette attraélion elle 
ia fait élever, le centre de gravité de la jerre fe. change , Se fc trouve du collé de 
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la lune : & parce qne le centre doit cftrc le meme que celuy du monde félon 
lesloixde l'équilibre, la terre s’écarte un peu de la Lune, 8c les eaux s’ajudant 
en rond autour de ce nouveau centre de gravité, s’élèvent aufiî tant foit peu ; 8c 
comme la Lune fait £bn tour , ces deux élévations d’eau oppofées diamctralcmcnr, 
roulent au(li autour delà terre. Je dis ncantmoins que cette façon d’expliquer ne 
fc peut foûtenir. 

Premièrement, elle veut que l’eau de la mer, attirée par la Lune, s’élève , & . 
que le centre de gravité fe change par cet alTcmblagc d’eau : ce quieft une contra- 
diction évidente } car un poids ajouté d’un codé , fait changer le centre de gra- 
vité, quand il fait effort actuellement, & non pis quand fa gravitation cftluf- 
pcnduc par l'attraéf ion d’un autre corps. Ainfi 1 équilibre ne leroir pas déti uir, 
quoy que vous ajoûtallîcz un poids de fer dans un piatdc la balance, s’il cftoit luf- 
pendu, &luy, & les autres, par une pierre d’ay niant. Donc, tant s’en faut que 
les eaux qui s’élèvent vers la Lune, doivent faire monter le centre de gravité de 
ce cofté-là, qu’au contraire elles le devraient faire defeendre du codé oppofe, puif- 
que ccrtc arrradHori diminue la pefanreur. 

a. Que fila terre ed aufli attirée, jetrouve une autre contradiction, qui cd, 
quelle monte vers la Lune , 8c que fon centre de gravité edant monté , clic doi- 
ve defeendre. 

Troifiémcïnent , pourquoy cd-ce que la terre monte, 8c que la Lune nedef- 
cend point î Car toute attrattioncd mutuelle . ; celuy qui a moins de difhcuiic à 
fc mouvoir, ledoitfaire plutodque l’autre. Enfin un pois ajouté, ouodé delà 
«erre, ne luy fait pas changer de place , puis qu’elle a d’autres principes de fer- 
meté que fa pefanreur, comme la vertu magnétique , qu’on ne luy peut refufer 
après tant d’cxpcricncesqui la prouvent. Ainfi cette façon d’expliquer les deux 
flux &rcfluxqui arrivent chaque jour, nepeut lublider. 

C’cd pourquoy le mcfmc Amhcurnefc fiant pas à cette première idée, cher» 
.chc une autre explication moins embaradee. Il dit que les eaux s’élèvent fous la 
Lune } & que comme elle roule autourdcla terre , cette élévation d’eau fait le 
meme tour : mais edant arrivée au botd de la mer, 8c ne pouvant aller plus avant, 
pour fuivre la Lune , elle cd comme abandonnée, & retombe de fon propre poids. 
Il veut qu’elle acquière de i’impetuofité par ce mouvement, quelle fc balance, 
& qu’elle fc relève une féconde fois, avant que la Lune paroifle. Mais cette expli» 
cation n’cdpas jude: car elle mcfurc le temps d’une marée à l’autre par la lar- 
geur de la mer, laquelle edant differente dans divers endroits , ne s’ajudcroitpas 
prccifément avec le cours de la Lune. 

Secondement, les expériences montrent évidemment que les eaux ne s’élèvent 
pas, à caufe quelles font attirées par la Lune. Ctrltcelaedoit , quand la Lune 
le levé en Canada, l’eau fe retirerait des codes , pour venir vers la Lunc;& ainfi 
le reflux commencerait fur les codes Orientales de l’Amérique au lever de la Lu- 
ne : & furies codes de l’Europe , la mer viendrait à nous edant attirée par la Lu r 
ne à fon lever , 8c ce ferait le flux : ce qui cd contre l’expérience. 

Troifiémcment , quand la Lunccd au tropique du Capricorne, qui cd éloi- 
gné de nous de foixantc 8c treize degrés , nous devrions avoir balle mer : ce qux 
edaulTi contre l’experience. 

Quatrièmement, les marées feraient plus hautes dans la Zone torride qu aux 
autres endroits, ce qui n’cd pas vray. • 

Cinquièmement, û ccttc vertu magnétique de la Lune cd indépendante de fâ 
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differentes, j*ay auflî remarqué allez louvenr que les fêiiflicsacs choux, d’oi- 
gnons, de porreaux, Se d'autres herbes, cftant dmaffées Se pourries , on fentoit de 
temps en temps tancoft l'odeur des choux, tantoft celle des oignons , & un peu 
'après, celle des porreaux. 

Les Chymiftes resonnoiflent la fermentation, comme un de leurs principes, 
& s'appliquent à en bien obferver les périodes. En effet, nous voyons que les 
plantes ne doivent germer qu’en certains temps , & quec’eft en vain qu’on les 
preflc. Ainfi le blc cftant feme dans un pays trop chaud , Se qui ne luy donne 
pas le loifir de fe fermenter , ne jette que de l’herbe : comme oa l’a fouvenr ex- 
périmenté dans les Iflcs Antilles. J’ajoute que cette fermentation n’arrive prcfquc 
jamais que dans un mélange de parties hctcrogcnécs , lefqucllcs cftant Icparccs 
l’une de l’autre , perdent prcfquc toute leur vertu. 

Ce ne font p is feulement les corps vivansqui ont leurs périodes , ainfi que 
nous voyons arriver aux œufs, qu’on ne peut faire cclorrcque dans un temps 
détermine j mais encore les corps inanimez. Ainfi j’ay remarqué qu’ayant dé- 
trempé de la pouflicrc d’emeric , pour travailler des verres de lunette, elle s'é- 
chauffait après quelque temps, & s’élcvoit avec quelque forte de boüdlonncmcnr. 
Et pour ne nous pas éloigner de noftrc fujet, l’eau des puits proche de la mer, a 
cette propriété , qu’eftant mife dans desronneaux, elle febroüdlc, & produic 
une écume prcfquc blanche , comme lï on y avoit jette du favon ; & après 
quelque temps elle s’éclaircit , & ne fegafte plus. Il cft encore trcs-ccrrain que 
l cau de lapluye paflanrpar les terres, pour le jetter dans les rivières, & de 11 
dans la mer, porte avec foy beaucoup de limon , & quantité de fcls rirez de dif- 
fercnscorpsj c'cftpourquoy on ne fçauroit nier qu’il ne s’y puillè faire quelque 
fermentation. Quelques uns aflèiifcnt y avoir remarqué quelque boiiillonnc- 
-tnem; Se peur-eftre quec’eft p.u cette vertu , quelle pouffe l’algue, &lesautrcs 
ordurcsaubord. 

Je dis en quatrième lieu que l’élévation de l’eau dans la mer , ne fe fait pas 
par la raréfaction de l’eau, mais plûtoft par celle des efprirs : parce que l’eau fè 
rarcfi.roit par tout j ce qui eft contre l'cxpericncc , puifquclc flux n arrive pas 
par tour. Secondement, il faut expliquer la fermentation de la mér, comme les 
autres, lclquellcs le font principakmcnt par les clprirs qui s’agitent & s’é- 
lèvent. 

Je dis en cinquième lieu, que le mouvement & l’agitation de ces cfprits, doit 
avoir les périodes , mefme indépendemment de toute caufc extérieure , en forte 
qu'aprés leur plus haute élévation , ils doivent reprendre leurs forces, Se reparer 
leur perte & leur difEpation. Car nous voyons de fcmblablcs périodes dans les 
autres corps : premièrement la période des jours critiques, cft allez remarquable 
dansl homme, qui fe fait de fepren iepr jours: fecondemcnt dans toute forte 
de fermentation , le bouillonnement n’cft pas continu & égal; maison en voie 
Quelques-uns qui s’élèvent plus que les autres : ainfi le vent fou flic par bouffée, 
& hs flots de la mer ne l’ont pas égaux, mais le dixiéme eft plus violcr.r. 
Enfin , nous apporconsquclquc raifon , de ce que les la.es n’ont point de flux 
& reflux, l’eau y cftant trop pure ; de forte quelle n'a pas ces cfprits qui s’a- 
gitent, & s’élèvent de temps en temps. Nous pouvons aufli expliquer, pour- 
quoy les marées font plus grandes en certains endroits , n’y ayant pas plus ne dif- 
ficulté, qu’à concevoir que la vigne réüffitmieux en des terroirs, qu’en d'autres. 
Lafituarion des lieuxpeut aulfi beaucoup contribuer, à fane que les marées s’&- 
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kvcnt plus haut, & qu’elles arrivent plûtoft, ou plus tard. Que s’il eft vray» 
comme allêurçnt quelques-uns, que fpuvcni deux marées Te rcncoorrcnt , onue 


fçauroit expliquer cet effet, qu'en dilant que les cfprns fc font agitez en deux 
endroits éloignez, fans qu'il y ait eu une fcmblablc agitation dans l’entre- 


deux. 


Pour ce qui cft de l’Euripc, il faudroit en fçavoir les circonftanccs : car A la 
mer s’élevoit de temps en temps dans le Golfe de Salomchi , elle produiroit cette 
alternative de mouvemens dans ce détroit de Negrepont. 

Je dis en fixiérac lieu , que la Lune peut encore déterminer ces cfprits , & con- 
tribuer à leur agitation : car A !a Lune n’y avoir point de part , il ne le pourroit 
pas faire que les périodes des maiécs s’accordafl'cnt fi juftement avec celles de ccr 
A (Ire. Cela cil aufli probable , que de dire que la Lune concourt aux effets que 
caufe la mélancolie dans les lunatiques, quoy qu’ils ne foicntpas expofez aux 
rayons de cet Aftre, parce qu'elle produit un certain tempérament dans l’air, qui 
s’infinuc par tout. 

On peut nous objc&cr que le flux cft plus grand à la nouvelle Lune , que pen- 
dant les quadratures-, donc la Lune qui n agit que par fa lumière, n’y a point de 
part. 

Je répons qu’on a remarqué mefmc dans les autres effets , que la Lune a plus de 
force dans la conjonction , qu’aux quadratures’, foit que ccia vienne des rayons 
du Soleil, qui paflent par fon athmofpherc ^ loit parce que les rayons du Soleil, 
qui éclairoient peu auparavant les parties orientales de cet Aftre > tombent furies 
occidentales *, foit que pour lors la Lune n’agifle point du tout: ce qui cft caufe 
que les cfpritsquicftoicntdansl’air, tombent dedans la mer. Car il arrive fou- 
vent que les mefrnes effets font produits par des caufes rout-à-fait contraires: 
aiuii nous voyons que l’antipenftafe du froid, augmente la chaleur, referraut 
les cfptirs du feu. Enfin , pourvcuqnc ces cfprits ayent une période, qui appro- 
che ac celle de la Lune j fi peu quelle agi lie lur eux , quand elle cft pleine, 
elle les déterminera à faire un effort, Si le refte de la période* fc pourra achever , 
fans que la Lune y fafle beaucoup i parce que la marée la plus grande cftant arri- 
vée, & l’évaporation cftant faite , il faut reparer cette perte. Enfin nous voyons 
de plus grands changcmens à la nouvelle , qu'à la pleine Lune. 

Je ne croy pasmcfme qu’il foit ncccffairc , que ces cfprits s’élèvent deux fois le 
jour -. car quand ils ne le feroient pas, h marée ne laifferoir pas d’arriver , de met- 
me qu’un pendille*, principalement s’il cft vray que la marée qui arrive, quand 
la Lune cft dcffousl'horifon, foit plus petite que l’autre. 

Il faut aufli remarquer, que la Lune n’ excite pas ces cfprits prccifcmcnt par fe 
chaleur : car enfin nous voyons qu’une chaleur extraordinaire , cmpcche fouvenc 
ces fermentations Peut-eftre aufli qu’avec la lumière , fc mêlent quelques cfprits* 
qui feni lesdiflolvans de ceux qui (ont dans la mer ; ainfi que nous voyons que ce 
n’eftpas feulement le froid qui fait glacer l’eau j mais qu’il eft neceffaire que cer- 


taines vapeurs s’v mefent, qui luy fervent comme de coagule. Quoyquccc bouil- 
lonnement ne fuft pas fenfibic & vifiblc, il ne laifleroir pas defc faire, puifquc 


f élévation qui arrive dans la mer, cft comme nn rien , eu égard à fa grandeur. 

Les marées font plus grandes vers les Equinoxes , parce que la îaifon cft plus 
douce, Si plus humide. De plus, toute U terre cft éclairée par le Soleil, Si la Lune. 
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P R O P O S I T I O N XVIII. 

Comme mm F Hôte fe ddttjerùhr du flux de U mer. 

P Uifquela marée n’eft ordinairement qu’une élévation de l’eau, onnes’endoir 
point mettre en peine en pleine mer, où clic ne caufc aucun courant : comme 
suffi il n'v en a aucun defcnfiblc, mcfmc fur les codes de la Mediterranée , excepté 
à Venifc. 

Il faut donc remarquer , qu 'encore que dans les lieux libres , la plus grande élé- 
vation de l’eau, que nous appelions le vif de l’eau, arrive quand la Lune cft au méri- 
dien : iln’cn cft pas de me Une fût les coftcs, parce que la marée y caufcdcscourans, ÔC 
tranfports d’eau , d'un lieu à un autre , qui ne fe peuvent faire que dans un temps dé- 
terminé ;air,filamaréeyatrivcouplûtoft , ou plus tard. C’eft pourquoy, quand on 
veut entrer dans-un Porc, il faut prendre le temps , auquel il cft pleine mer en ccc 
endroit. 

Nos Pilotes ont tort , de tranfporrer la divifion de la boufTolc à routes fortes de di- 
vifions: & au lieu de partager le jour en vingt- quatre heures, dclcdiviler en trente- 
deux rumbs. Ilslefontncammoinsi & au lieu dédire que le vifde l’eau fera à l’ifle 
de Ré à trois heures , ils difent que le vif de l’eau fera à l’ifle de Ré le jour de la nou- 
velle, ou pleine Lune, quand la Lune fêta au Sud-cft. Cette façon de parler, a don. 
néoccafion à quelques-uns de fe tromper, croyant qu’en effet c’cftoient les Azimuts- 



degrez ; 5c les rurabs eftant éloignez l’un de l’autre de onze degrez & d- , ce rapport 


rend en quelque façon excufable leur façon de compter par rurabs de vents. 

Pour fçavoir l 'heure qu ’il cft pleine mer en quelque endroit que ce (bit , il faut fçar- 
voir l’heure qu’il cft pleine ruer en ce lieu-là, le jour de la pleine, ou nouvelle 
Lune , & reculer de trois quarts d’heures par jour , c’eft à dire de quatre heures dans 
cinq jours. Par exemple , fi l’on demande à quelle heure il cft pleine mer à l’ifle die 
Ré le 6. de la Lune. Si le jour de la nouvelle Lune il eft pleine mec «à trois heures*, 
il faut reculer quatre heures dans cinq jours , & trois quarts d’heures pour le fixiéme 
jour rdonc le 6 . de la Lune, H eft pleine mer à l’ifle de Ré à fept heures & trois- 
quarts. 

On peutainfi s’épargner la peine de fupputer. Faires deux cercles concentriques 
que l’exterieur foie immobile, divifé en vingt- quatre heures-, que l’inreiicur loic 
mobile, & divifé en vingt- neuf jours & demy ; & que la fuite des jours aille comme 
celle des heures. Mettez le premier jour de la Lune fur l’heure que le vif de l’eau ar- 
rive, pour le pays dont il s’agit, chaque jour de la Lune répondra à l’heure qu’il» 
eft pleine mer en ce lieu-là. 


De ' V Art de N*viger , 



XIX. 


PROPOSITION 


tuu'tv *<$• * £ft*e u - 

w. A Tavilcs. 

3 i A Palos , «cAyamonte. 

i ~ s Lucar de Barramedc. 

j d* Au détroit de Gilbratar. 

4 A Au cap Catteya > au c. Traftl- 
4 gar» ôc au c de Stc Marie. 

} i A l’embouchure du Tage. 

. A la code d Algarbcs, à Villa- 
Condo, & à Montego. 

3 A AS* Vedoncs , & MUcdroL 

4. AS. Andcro. 

Cefte de France. 

5. A la code de Gafct'gnc., à l'em- 
bouchure de la’ G nonne, de la 
Loyrc ^ à lMle de Rc • a Vuert & 
Pcnnaques , à la code méridionale 
de la Bretagne. 


y *. AOlloneBolliene. 

-IA Broüagc, la Rochelle ÿGaran-- 

4 de, S.Nazario. 

A C. Foume , ou Four. 

j A Bcll'ifle. 

I 

x - Fonrenau, Brcd, Boleda. 

4 I A Uly Congucr , l'ifle d’Ur 

1 chant aux fepe Iflcs. 

4 J. A Rafiu , àHcbas. 

4 f 

6 • S. Mâlo# 

7 ~ A Brefonr. 

9. A Portland, Carncfal , ïîlan- 
cherncs, Calais., Caën, Hon- 
fljur , l’embouchure de la 
Seine. . 

* A D;épe,S. Valcci, à Roüco, 

1 à Fefcan fur les codes de la 
Normal tUc & Picardie,, Uuu- 
lognç. 
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Ut», ii Caftes d' Angleterre, Efcejft. 

ÿ, L'iflc Vuich aux Coftcs orien- 
tales de U mcfms Iftî. 
il. Aux écueils qui font proches. - 

5. De Vuich a Btvclcr, 

# - Au Port d’Aicero. * 

7 De Plimout au c. Lézard. 

6. La code occidentale de Plimout. 

5 ~ A l’Orientale. 

4 - Les Ifl s Sorlingues; 

6 1 Peflans Murfol. * - 

4 

7 £ Faiur ,FaIamui. 

ii - Doü-t , Dublin, l’cmbouchûr 
4 redclaTamife. 

5 7 S. Michel, S.Neuton. • ' 

6. D’Amour, Bofton , Brifton , 
Lund & Huit , depuis Morat 
jufqu a Lune. 

S. Nicolas devant Huit. 

11 T S. Hdene , Ste Marguerite. 

W 7 Yarmouth. 

En mer. 


J® 7 Au dehors; 

9 • C. Sporne , Bremoîe , ’^’ia- 
rerton à l’embouchure de 
l’Umbre. 

J> lamuchr, Tymmout, Stox- 
ton, Y^ilibray , C. S.Tabs, 
Albrod & Oëths , à l’Oiieft 
de l’Elcoflc. 

» 

* 7 Montrot. 

* -i Lith Edenboron;- 

$. Bucahan & States, entre l’Efcoflc- 
&lcs Orcadcs. 

I - Autour de l’Irlande. 

X 

4 -1 Gatafurde , Corca , 6 cc. 

j. Aux Coftcs occidentales de l’tt- 
lando. 

y L Aux Ports del’Irlande, qui font^ 
4 au Sud. 

La Flandre & la Hollande. 

l*. Dunkerque, Oftendc, Neuport*. 
au fleuve \^cpcr, & à UniCv 

î 7 d Zrlandc , Bergen, Bricla. 

$• Aux Bancs qui fonr devant LZc-- 
r lande , vers la Flandre. 

II 7 Flefingue. 


y 7 Foye , Fourrnouth. • 

7 J. C.Statte* 

X 

11 7 Vinfel, Porchcfter. 
la. C. Bfouvc, 6c Sohapton. 

1 7 Valpcr , 6c d l’cmbouchûtc du 
Canal. 

ft 7 Flambourouhcad'. 

5 7 Aux coftcs de Vallès. 

* 7* Dans le Canal entre Favich& 
, Unclmugan. 

Proche de Londres, à l'embou- 
chure de Curlid. 

U 7 Schclavcr. 

u -i Dans le Port d’Hanrich. 

4 


z 7 à l’embouchure delà Mbfclle*- 

i 7 à l’embouchure de la Meule. • 

J. Armcntier. 

1 - Gocr , 6c depuis Galais- jufqu’à* 
Gravelingue. 

3* ^ Amftcrdam, Dordras, Campen.- 

* 4 R oterdam, Del fc, Haven, Tuer. 
<• Devant le^Texcl, devant Hama- 

7 7 

9* Bios, Doikam, Vuiilam. • 

ll > d l’embouchure d’Eycler, & 
aux Kles de jutlande. 

9 - Aux Coftcs de Frife , 6c d l’Em*- 
bouchûre de l’ A mifis- 
tt. Mclcfluard , & ’y^angervoc— 
1 L Doodcbcrgh. Xk ij 


bourg. 
Au Tcxcl. 
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pinmarchie , Pi» Un die , Livonie, 

R» flic. 

i - La coftc de Fiamarchic. 

it i. Nort, Caen. 

j. Vadhous* 
u. Bosfort-laplandie. 

7 L’ifle de Kdden. 

8 2 * Cap de Stc Marie. 

' Cap Thehers, & Ponoy. 

IO. Mer blanche. 

6 . à l’embouchure de Divina. 

i d* Motzoren, l’idc Cadenoz. 

5 - L'ide Cogen , & l’embouchure 
du flcuv.c Pccora. 

6 . Archangel. _ , 

Afrique. 

S . Cap Sparter , C. Grucl , & C- 
Cantin. : 

Cap Matas , 6 c Roxo. 
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5. Depuis là, jufqu’à l’équateur. 


I ~ C. Blanc. 

8 7 Serra üone. 

$. C. Noir , & depuis l’équateat 
jufqu'au cap de Bonnc-cfpc- 
rancc. 

$• Au Canariesà Tcncrif. 

i JL à Macao. 

• 4 

Amérique Bereule. 

7 -i i la Floride. 

f, à Kcboc. 

tf. Aux trois Rivières. 

Amérique Auflrnle, 

1 4 C. Caribe. 

* ■; a l’embouchure du fleuve des 

Amazones. 

Um Port Dcfire. 

*• Les codes de Chily. ^ 


PROPOSITION XX. 

Dm V tnt en generdl. 

... 0 

P -Uirque les Navigations fefonrila faveur du Vent, jecroy qu’il ne fera pas hors 
de propos d en expliquer la nature , & les proprictcz. r 

-Le Vent n’cft autre chofc qu’un mouvement de l’air , qui eft de durée , & nui cft 
îfcnfiblcmdmeau routher. En effet, quand avec un éventail nous remuons l’air 
nouslcnrons la mcfme chofe , que quand le vent foudle -, ncantmoins à proorcl 
ment parler , nous ne l’appelions pas vent, à caufe de (on peu de duree'. v v ~ 
je dis en premier lieu, quclouvent le vent n’edeompofe d’aucune exhalaifon. Pre- 
mièrement , quand il y a un grand feu à la cheminée , nous Tentons un grand vent 
qui entre parla porre , & par les autres ouvertures ; or ce vent n’cft compolé d'au- 
cune exhalaifon , puifqucrcxhalaifondufeu ne peut avoir fc mouvement que nous 
lenrons dans le vent qui entre par la porte. L’air cftant rarefié par lachalcur, 6 c rendu 
plus Icgerdorr par la cheminée -, ce qm eft caufe que l’a\r de dehors entre par la porte. 
& prend (a place. Pareillement, quand on bi Ci!e le chaume dans les champs il fc pro _ 
du# du vent, qui fc porte vers le feu.. Quand il pleut, comme l’air Ce con'dcnfc eu 
cet endroit , .1 autre air accourt, & fait du vent . Une Æolipylc fouffle bien Ion-. 
temps (ans quon puifTe dire que le vent qui en fort, conticàinc quelque exhahu- 
' i ÇP d ‘sde raçfme du ven^ cjuife forme à Ipncrce des Cavernes. 
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Ce n'cft pasquel’exhalaifon ne paille aafli fc changer en vent, puilque nous 
voyons que le falpctrc allumé fouille longtemps , & que la poudre enflammée 
produit un grand vent ‘.mais je veux dire que l’cxhalailon n’a aucune puiilance 
de fc mouvoir, fi ce n’cft quand elle le raréfie. Ilfuflicdonc que l'air (oie remué, 
pour fentir du Ycnc. Le vent fcchc le linge , parce qu’il emporte l’eau , 5c Tans 
avoir aucune qualité de fcchcrcfTc. 


PROPOSITION XXI. 

La caufe des Vents. 

I E trouve trois opinions contraires, touchant la caufe des Vents; La pnynicre 
cft celle d’Ariftotc, qui femblc dire que la caulc des Vents eft une exbalaifon 
fcchc , fort fcmblable à la fumée j comme les vapeurs les plus épailfes font la 
caufe, & la matière des pluyes. La fécondé opinion eft celle de Metrodorc , qui 
croit que le venteft produic par une vapeur échauffée. La troifiéme cft de pluficurs 
nouveaux Philofophcs, qui difentquc l'air immédiatement peuteftre la caufe du 
vent. (1 fc peut faire que toutes ccs’opinions ayent quelque chofc de vray , le vent 
# pouvant cftrc produit par toutes ccs caufes. 

Je dis donc que quand le Soleil élève tout d’un coup , une grande quantité de 
vapeurs & d’cxhalaifocs, il faut ncccfTairement qu’il produife du vent. 

Parce que ccs vapeurs ne peuvent s’élever, qu’elles n’occupent la place de l’air, 
& par confcqucnt quelle ne IcchafTenr, & nclc pouftcntdu codé, qui luy fera 
moins de rcuftance: 6c parce quel’air s’appuye fur latcrreparfa pelanteur , ce 
mouvemcnt’fcra plûtoft circulaire autour de la .terre, qu’en ligne droite. Ainfi 
ordinairement il s'élève quelque vent , dés que le Soleil paroift fur l’horifon. Les 
vents du Nord commencent, quand les neiges fondent: 5c ccs inclines vents font 
fort ordinaires en ccs pays-cy. Audi- toft qu’il a plù dans le Dauphine, la bize louf- 
fle en Provence. Sur les montagnes couvertes de neige, le vent. commence , dés 
que le Soleil donne fur la neige. 

Je dis en fécond lieu, que fi beaucoup de vapeurs fc condcnfcnt tout d’un 
coup, & tombent (ur la terre , il faut que cette chute produife du vent. Car il 
ne fc peut faire que ccs vapeurs fc condcnfent , quelles n’occupent un plus pe- 
tit efpace qu’au paravant \ il faudra donc que l’air accoure, pour remplir la 
place, &qucfon mouvement foie quelquefois allez violent. La pluye appaile le 
vent, au lieu où il pleut jparccque lovent rempcfchantde tomber , il fautne- 
cefiàiremcnt qu’il ccflc, pour donner pafTagc à la pluye. Elle peut encore parla 
pefanteur , arrefter fon cours : mais aufti la pluye produit le vent , parce que l’air 
accourt pour remplir la place , que la vapeur changée en eau , n’occupe plus . 

Je d s en troifiéme lieu , que non feulement les vapeurs j mais les exhalaifons 
mêmes , quand elles font fcparées des vapeurs , ou quelles n’en contiennent que 
fort peu , peuvent le raréfier , pouffer l’air , 6c cauièr le vent. 

Quand les nuées ayant fort peu d epailTeur, paroifTent comme rougeâtres , & 
relïcmblenc aune fumée, elles pronoftiquent duvcntyorficllesncfe ravefioiene 
pas, elles ne pro’duiroicnt pas de vent, n’ayant autre principe de leur mouve- 
ment, que la raréfaction. l’ajoute qu’elles fe peuvent plus facilement rarefierdans 
xctjétat, que -fi elles eftoient plus épailTes, parce qu’empêchant les rayons du 
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Soleil , elles ne feroient pas toutes éclairées à la fois , comme elles le foor, cftant' 
plus délicates > & contenant moins d’eau. 

Il cft rrcs-probable que ces cxhalailons Ce peuvent raréfier , non feulement pat 
la chaleur du Soleil i mais ai.flid cllcs-mclmcs, quand elles font libres , & déga- 

S écs des vapeurs: parce que pour lors elles s'enflamment. Et défait, la plupart 
es crands vents commencent p ir des éclairs. le me fouviens que l’an 1644, «d* 
lant de ’ifle de Naxic à celle de Scio, environ le vingt trois de Décembre, cftant 

{ iroche d’icaric , il le fit tout d’un coup un éclair , du collé de l’Eft Notd-cft y 
e Pilote dit que c’cftoit un mauvais figue, & qu’afïeuréracnt nous devions at- 
tendre un grandventdecccofté-làjcequi futvray, caren moins d’une heure il 
commença , & dura plus de trois fcmaincs , cftant accompagné de tonnerres , & 
d’éclairs. Or cette inflammation ne pouvoir pas ettre caulec par le Soleil, pui* 
qu’il cftoit nuit. 

Il lemblc que tous les vents impétueux ne peuvent cftre caufcz que par une in« 
flammation , laquelle a des effets à peu prés lemblablcs à ceux de la poudre. 

Nous pouvons ainfi donner raifon de ce que quelques années font pluvieufe** 
& les autres font fu jettes aux vents ; car cela arrive, fiiivant que le Soleil attire plus, 
de vapeurs , ou plusd’cxhalailons. 

l’cftimc donc que l’cxhalaifon peut caufcr le vent , plûroft par fa rarefa- 
élionquepar là chute, qui ne Içauroit dire fi précipitée, qu’elle puiflc pro- 
duire un grand vent: particulièrement ne la voyant jamais tomber , comme frit 
la pluye. 

Que fi uous difons que l’eau ne monte en vapeur , que parce que les cfprits de 
feu fc mêlent avec les parties, nous poutrons facilement expliquer , comme le vent 
fe levé apres la pluye* Car fi la vapeur fc change en eau , il faudra que le feu s’en, 
icpare ; & parce que le feu s'agite continuellement, il produira ce mouvement,, 
des qu’il fera fcparé de l’eau, & ainfi fe changera en vent ; mais il cft ncqelfairc que. 
l’cxhàlaifon foit comme enflammée , pour produire cette agitation. 

le dis en quatrième lieu , que l’eau ou la vapeur fc raréfiant promptçment , fit 
peut changer cuvent. Les Eolipylcs nous en fourmflcnt une preuve très forte , 
puis qu’un verre d’eau fc changeant en vapeur, fouffic pendant une heure, 

a. Si les feules exhalai fons produifoient les vents, il yen auroir moins fur la 
mer que fur la terre , puifque la mer fournit plus de vapeurs , & moins d’exha- 
lâifons. Or, il ne faut pas s’imaginer que tous.les vents qui foufflent en mer, 
viennent de terre , puifque lesbons Pilotes diftinguenr fort bien les uns d’avec le» 
autres. C’eft ainfi que Vefpufius Americus découvrit l’Amérique, jugeant par la 
qualité du vent qui fouffloit , qu'il y avoitde grandes terres de cccofté-là. 

S. Les vents font plus ordinaires dans le Printemps & dans l'Amonnc, qu’en. 
Idyvcr & en Efté. 

4. Leslieux lccs ne produifent aucun vent. Ainfi Digbi Amiral d’une Elotte 
Angloife, voulant revenir d’Egypte, dit fort bien qu’il ne falloir pas cofloycr 
l’Egypte, Barca, ny la Barbarie, parce qu'ils y rcncontroient des bonaces , ce» 
pays cftant fées 5 c arides j.& qu’il cftoit plus à propos d’aller chercher les vent», 
vers le Nord : maisfon opinion n’ayant pas efté fuivic, ils trouvèrent eneffet de 
grands calmes. # 

j. En pluficurs endroits,, la feule roféc produit du vent tous les matin»; 
comme d^ns la partie méridionale de fille de Candie , dans laTroadc, & une 
infinité d’autres lieux. Aufii n’yat-il point prcfquc de pays, qui n’ait quelque 
vent particulier, comme versNarhonne. 
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I‘ay remarqué dans les Ides de l’Archipel , que l'Efté , le vent fuivoit le So- 
leil. Nous pouvons étendre cette façon d’expliquer , à tous les venrs Régio- 
naux* i tous ceux qui fottent des Cavernes * 3c à pluûeurs autres. 

Gaflendi croit que l’eau, ou la vapeur ne pourroit eftrc caufe du vent, 6 
elle n'eftoit agitée par les Tels : niais ce principe , quoyque peut-eftre aflez 

probable , auroit befoin d’eftre expliqué plus au long. 

le dis en dernier lieu que la rarefafldon , ou la condenfation de l'air, ne 
■peut eftrc caufe d’un grana vent *, parce que l air eftant déjà fort rate , quoy 
qu'il fc rarefiaft davantage, il ne peut faire une différence aflez notable, pour 
caufer un fi grand effet. Il n’en cft pas comme de l’eau , laquelle eftant 
raréfiée en vapeur, tient mille fois plus de place , que quand elle cft encore 
eau. Sc;ondcment, au Printemps 8c en Autonne, quand le tempérament de 
l’air eft plus modéré , nous avons de plus grands vents. 

Le ventd’Eft, qui cft prcfquc continuel dans la Zone torride, ne prou- 
ve pas que la feule rarcfa&ion de l’air, puiffe produire le vent : parce que 
nous fommes affeurez, que dans tous les endroits ou le vent régné, le Soleil 
attire quantité de vapeurs, à la rarcfa&ion defqaelles nous pouvons facile- 
ment attribuer fa produ&ion , particulièrement oc fçaehant pas fi le vent 

foufïle en terre ferme. . . , „ , 

le ne puis pas me difpenfer de réfuter en paffant , 1 opinion des Carthe- 
fiens, qui tâchent d’expliquer ce vent d’Eft continuel fous la Zone toi ride , 
par le mouvement de la terre. Ils affeurent donc que dans quelque tourbil- 
lon que ce foit, qui roule autour de fon centre, les parties les plus proches 
font leur tour plus vifte , que celles qui en font plus éloignées. C eft ainfi 
que les cftoiles qui roulent autour du Soleil , employent plus de vingt mil- 
les années à faire leur tour, Saturne trente , lupiter douze . Mars deux , la 
Terre un an , Venus huit mois. Mercure quatre, & la circonférence du Soleil, 
vinet-fept jours. Pareillement dans le tourbillon de Jupiter , fa circonférence 
foit fon tour dans neuf heures, de ces Satellites employent plus de temps, a 
mefure qu’ils font plus éloignez de cet Aftre. De mcfmc, les parties du cour- 
billon de la Terre les plus (Soignées du centre , employent plus de temps a 
; fairc leur tour , que celles qui en font plus proches : c cft pourquoy la Lu- 
ne fait (on tour en vinge-fept jours -, Se fa matière de ce tourbillon qui porte 
-la terre , & qui l'environne, roulera de telle lotte, que celle qui cft vers 
-l'équateur, fera plus long- temps à faire fon tour, que celle qui cft plus pro- 
chl du Pôle : & parce que c’cft ce tourbillon , qui donne le mouvement à 
la terre , elle aul un mouvement mcroycn entre ccluy des parties polaires. 
% cduy des parues qui font vers l’équateur : donc la terre ira plus ^fte en 
Orictu, quelles partis qui font â l’équateur , d’où s enfuma un vent d O- 

ri Dcmonftration . L’obfervation du vent oriental réfute dcmonftrativcrnentccr- 
Œ fes çtTconftances eftant tout- à- fai t differentes de celles quildevro* 
avoir , fi ce tourbillon de l’air en cftoit la caufe. 

Preiicrcmcnt. ee vent d'Or.cnr de vroit eftrc en tent rempr telemenr en- 

du d'un oofté & d’autre de l’cquatcut : ce qui cft faux. Cardans la mer de 
J’înde 1 peine arrive- t-il jamais à l'cquatcur > & dans la mer Atlantique, 
nlchân Jroit point, feloi les diversVpcéts du Soleil. Secondement, il rc- 
Il la. terre , epre fut la ier . ce «rf n eft pas. TtoÆmcment. 
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le vent d'Oüeft feroit perpétuel dans les Zones tempérées. Quatrièmement,, 
le vent d’Eft devioit s'étendre , non feulement juiqu’aux tropiques > mais 
encore jufqu'au foixantiéme degré , puifquc le parallèle foixantiéme eft là 
moitié de l’équateur. Cinquièmement, ce' vent ci'Eft devroit eftrc plus fort 
fous l’équateur, qu 'ailleurs i ce qui n’eft pas. 

On peut aufli mettre au nombre des caufcs du vent , les cfprits qui fortent 
de la mer, & qui produifent le flux : en effet, nou^ voyons que les grandes 
marées caufent ordinairement de grands vents. 


PROPOSITION xxir. 

Pluftcnrs quêtions toHchtxt les Vents: 

O N” demande d'où vient que les Vents régnent plus pendant l'Hyver * 
que pendant l’Eftc. Il cft certain que dans les Zones tempérées , les vents 
font li ordinaires pendant l’Hyvcr, qu'à peine la bonacc y dure quelques 
heures *, & l’Efté , elle dure plufieurs jours : mais je croy qu’il n’en cft pas 
de mcfmc proche des Pôles, où tout cft glacé. 

Je répons que les vapeurs ne font pas (i hautes 1 Hyver , que l’Efté i ainfi 
le moindre changement qu’elles reçoivent , fait un vent fur la terre & fur là 
mer, qui feroit dans les nuées » u elles eftoient plus hautes. Secondement 
l’Hyver , nous avons plus de vapeurs, je ne dis pas de celles qui s’élèvent 
au lieu où nous fommes , mais qui nous viennent de la Zone torride. Les. 
venrs de la Mer Mediterranée , ont des caufcs particulières Le Mont Atlas 
fournit le Lebefeh, ou Sud oücft. Le Mont Liban qui cft en Syrie, IcSiroc,. 
ou Sud-eft. Les montagnes d’Arménie , le Grec ou Nord eft: les Alpes, le Nord, 
comme l'Appennin :. les Pyrénées, le Maëftral , ou Nord-oüeft. 

2 . Le vent de fa nature, n’eft ny froid ny chaud *, mais il prend la qualité 
des pays , par où il pafle. Ainfi les vents du Midy font chauds , parce 
qu’ils viennent de la Zone rorridc : les venrs du Nord font froids j ce qu’il 
faut entendre ordinairement. Car le vent du Nord cft trcs-chaud à Smirne , 
à caufe qu’il palfe fur laTroadc, qui cft fort fablonncufc. Les vents de mer 
en Efté font frais , eu égard à l’air qui cft échauffé j & l’Hyver ils font 
chauds, à caufe qu’ils portent avec eux quanrité d’cfprits Lc vent d’Eft cft 
fort frais dans la coftc orientale de l’Amérique, parce qu’il vient de mer; 
chaud dans l'occidentale de l’Afrique , parce qu’il vient de terre. 

On demande pourquoy le vent foufflcparrcprifes > &le vent du Sud, plus 
que le vent du Nord. 

Quelques-uns apportent l'exemple d’une bouteille, dont l'eau forr par reprî- 
tes , pour faire place à l’air qui entre : mais je croy que cette comparaifon 
n’eft pas à propos. Nous avons un effet plus femblablc dans les poirevenrs 
des orgues , dans lefqucls le vent ne court pas uniformément , s’ils font trop 
longs , c’eft à dire fi les fou filets font trop éloignez du fommicr ; parce que 
l’air fc pouvant facilement preffer , il fc condenfe au moins jufqu a un cer- 
tain degré , plûtoft que de pouffer ccluy qu’il rencontre quand il le pouf- 
fe. A il reprend une cxtenfion naturelle , puis fe condenfe derechef. C'eft ce 

que 


j . 


Digltized by Gooç 


Livre fepti/me, z6*f 

que nous remarquons facilement par le tondes tuyaux, qui ne demeure pas le me- 
me, mais devient par reprifts plus grave, Se plus aigu. 

La bize cftant plus froide, au moins à noftrc egard, que le vent du Midy , 
cft aufli plus ferme Se plus capable de poulTer Pair qu’elle rencontre tc’cftpour- 
quoy elle fouflflfi avec plus d’uniformité, fans élever de fi grands flots. Elle a 
toute fa force des le commencement , parce qu’elle ferre les pores dç (a terre 
par fa froideur , Se empefehe les vapeurs & les exhalaifons d’en fortir! Le vent 
du Sud au contraire, ouvrant par fa chaleur les porcs de la tetre, fait fortiedes 
exhalaifons , qui le renforcent. 

Il cft aflez ordinaire que la bize rend l’air ferain, & que le vent du Sud ap- 
porte la pluye : mais cela n’eft pas toujours vray , le? circonftances des lieux 
taifant arriver fouvenr le contraire. 

On dit que le vent du Nord qui commence de nuit, n’eft pas de duree, parcef 
que la caufe ordinaire de ce vent, font les neiges fondues par les rayons du So- 
leil : airifi commençant de nuit, ce fera quelque caufe accidentelle, qui ne fera 
pas de duree. Il n'en cft pas de mcfme du vent de Midy , parce qu’il ne tire pas 
fon origine des neiges fondues , mais des exhalaifons raréfiées. Nous pouvons 
aufli dire que le vent du Nord ne venant pasde loin, il commence de jour, fi 
nous le voyons commencer de jour : mais le vent du Sud que nous voyons fe 
lever, de nuit, a commencé le jour auparavant. Ainfi la mcfme raifon peut fet^ 
vir Se pour l’un , S: pour l’autre. 


PROPOSITION XXIIL 
Des Tempejlcs. 

A Riftotc raifonne des vents impétueux, qui forment les rempeftes, comme dis 
foudre, Se croit qu'ils ont des caufès tort fcmblables. Il en diftinguc qua-^ 
tre differentes cfpcccs; Eenephias, Exhydrias, le Typhon , Se le Prefter, qui 
commencent tout d’un coup avec une violence furprcnantc. Il faut ncantmoins 
remarquer que toute forte de vent violent, Se extraordinairement fort, s'appel- 
le rempefte, quoy qu’il naît rien que de commun tant dans fon origine, que 
dans fon progrez, parce que fes effets font fcmblables, pouvant aufli bien ren- 
verfer, ou bnfer un Navire, que les autres^ 

L'Ecnephias fe peut ainfi produire. Une cxhalaifon chaude cftant environnée 

J >ar une vapeur froide, fe r’amafîe, &le referre j & s’échauffant tout d’un coupi 
e rarefie & s’étend , pou (Tant la vapeur qui la contraint du cofté qui fait moins 
de rcfiftancc. Si cette cxhalaifon cft compoféc de foulfrc Se de nitre, elle s’en- 
flamme , >6e fait des tonnerres & des foudres ; mais fi elle cft compofée d’une 
matière, qui puifte feulement s’échauffer, elle forme un vent très- violent & tres- 
dangereux. Elle s’enflamme ordinairement : mais le jour empêche qu’on n’en 
diftingue la lumière. 

Ces fortes de tempeftes fe forment aflez Couvent dans cette partie de la Mer 
Occane , qui cft entre l'Afrique Se le Brafil , particulièrement vers le cap de 
Bonnc-efpcrancc. Comme aufli vers la terre de Natal , vers la Guinée, à l'cmu 
bouchûrc de la Mer Rouge, aux coftcsdu Royaume de Loüango , principale. 
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ment aux mois de Janvier, Février , MatrSc Avril. Le pronoftique de ce vent 
eft une petite nue , qu'on appelle œil de bœuf, laquelle s’étend peu à peu ; & 
d’où le vent fort avec tant d’impetuofité , qu’il peue renverfer un Navire , fi 
les voiles ne font pliées. Il n’y a que le premier coup qui foit à craindre : il eft 
pour l’ordinaire le commencement d’un vent qui duce long -temps. Parlant en ge- 
neral, quand il fc fait un changement dun vent en un autre, les exhalaifonsqui fe 
trouvent tntre-deux , font toujours quelque effort : comme aufli aux changement 
d<6 faifons. Aflcz proche du cap de bonne cfpcrance, on voit une montagne , qui a 
une petite table au deflus :5c dés que les nuées mettent la nappe, & couvrent ccttc 

table > on eft afleured un vent extraordinaire. 

Lèvent nommé Exhydrias, eft different, de la première c'pece, en ce qu il pouf- 
fe avec foy de lapluye; ce qui arrive , quand les vapeurs qui renferment 1 cxhaiaifon, 
fonrprcfque changées en eau ; de force qu’on le peut appeller un foudre d’eau. Ccttc 
eau eft quelquefois fi abondante, quelle peut rcnvcrlcruu Vaiflcau. C eft ce qui a 
fait croire à quelques- uns, que lcau de la mer cftoit étevée en l’air par une forte de 
nuée qu’ils appellent Syphon , de mefrac façon que la vis d’Archimede. ou bien un 
véritable Syphon U fait monter. Mais ces opinions ne font pas probables : C dt donc 
l’eau qui tomberoieen pluye , laquelle eft pouffée toTlt d’un coup par une exhalai (on 
qui s'enflamme. J’ay vu quelquefois des nuées qui s’étcndoieuc de haut en bas juf- 
quesàla furfaccde la mer. Les Mariniers les appellent Sy plions . croyant qu clics 
attirent l’eau de la mec , ainfi que nous faifons par un chalumeau ; ils appréhendent 
incline que certc eau ne leur retombe dclfiis, & fc fervent affez (ouvent de fortilcgcs , 
pour détourner cet orage. Mais comme je remarque qu'aucun Authcur digne de foy 

n'en a parlé, je les puis icnit pour fabuleux. 

Le Typhon fe prend pour deux fortes de vents. Le premier eft un vent impétueux, 
qui a un mouvement circulaire; ce quife peut faire icn deux façons ; ou parce qu U 
rencontre un autre vent, qui le prenant de biais, le fait tourner, & hiy donne ce 
mouvement ; ou bien parce qu’il rencontre quelque cap, ou quelque montagne qui 
Je refléchir, & le fait mouvoir en tourbillon , amû que nous voyons arriver aile* 

iouvent à la rencontre de deux murailles. 

Quelques-uns rapportent l’Ouragan à cette forte de rempefte , quoy qu il en foit 
biencîiffcrent. Ce$ Ouragans font fort ftequens vers UCninc 6c le Japon : comme 
aufli dans le Golfe du Mexique , & les Ifles Antilles. Ce vent commence ordinaire- 
ment à 1 Oiicft ; & dans dix-huit ou vingt heures, il parcourt tous les rumbs de 
vent, élevant des flots prodigieux: & comme il change de place, Sc fouftL tantoft 
d’un endroit, tanroft d’un autre, les flots citant contraires les uns aux autres, fc br.fent 
av:c beaucoup de furie contre les Vaiffeaux, 6c leur font faire naufrage. Cos Ou: a* 
gans ne font qu’un combat de vents, qui arrive ordinairement au changement des 
faifons. Le plus afleuré remède eft , de ne fc pas trouver en mer en ce temps la ; 
au (fi avons nous vu que Ruytrr ayant fait dcfccnrc a la Martinique en l année 167 * . 
api és avoir efté rçpoufle avec une peite confidcrablc , comme il ne put s empâter 
d’auçun Port, il fut obi 1 fié de s’en retourner , de peur de le. trou ver en ces mers pen- 
dant l’Autonne, que les Ouragans y font dangereux 1 

Le Prefter eft différent du foudre , parce qu il eft accompagne d un grand vent, & 
d’une exh daifoo enflammée bcaucoupplus g ande que celle au foudre -, de forte que 
ir' Viles entières en ont r. lié embulccv Çcrnctqotc arrive .lies- rarement, ay.ihjf 
, ^'endiray tien davantage. 
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PROPOSITION XXIV. 

Des Vents réglez, p*r les fai fans. 

D Ans cetre partie de la Mer Occane, qui cft entre l'Afrique & l’Amérique dans 
U Zone torride , le vent du Nord foufflc au mois d’O&obre > Novembre , & 
Janvier. 

Les vents du Sud tirent vers le mois de Juillet , au cap verd : ôc pour lors c eflf 
l’Hyv rdc ce pays-là. 

L>: Nord cft nrc au mois de Septembre, au cap de Bonnc-efpcrance. 

Dans 1 Inde Orientale vers Patana, les pluyes (ont au mois de Novembre , 
cembre 6c Janvier, ÔC font l’Hyvcr : le vent <.ft Novd-eft. 

Pics de Sumatra , leschangcmens ou motions fc font aux mois de Novembre, tC 

Dcccmbic. 

Dans hfle de Mayo aux Aforcs , le vent du Sud commence avec les pluyes à la fin 
du mois d'Aouft. 

Les vents du Nord , NorJ-oüeftôc Oiicft, tirenr depuis la M» -mars jufqu’en Se- 
pt. mbre ; 5c le Sud , Sud cft 5c Eft , depuis Septembre jufqu’en Mars , au Royaume 
de Congo. 

Dans la mer , qui eft entre l’Afrique & l’Inde Orientale, & mefine jufqn’aux Mo- 
hiques, la motion qui va de I’Eft à l’Oticft, commence au mois de Janvier ,ôc du- 
re près de fia mois, c’dt à dire jufqu’au mois de Juin. Le changement le fait en Juin ÔC 
Juillet, & poui lois les tempeftes font a craindre. 

Pour aller du Maabaren Perfè, en Arabie 5c en Afrique, il fautnaviger aux mois* 
de janvier, Février ôc Mars, pour éviter les tempeftes. 

Le Nord cücft rire au mois de Mats vcis Cochin, qui eft fort bon pour aller à Ma- 
la ca. 

Les vents du Nord (ont prcfque continuels au Royaume de Guzarata , depuis Mar* 
jufqu'cn Septembre ; 3c les vents du Sud , depuis Septembre jufqu’cn Mars. 

Les vents d’Güeft ccftcnt à la fin de Mars vers l’ file Bnida Les vents font chan- 
geons avec de grandes bonaccsau nioisd Avril. Les vents d Eft commencent au mois 
de May. 

Le quatorzième de Mars, I’OiicftSud oiicft commence vers tille de Ceilan î il 
fc change en iud-oücftàla fin du melmc mois , ôc dure julqu’en O&obre , pour fai- 
re place au Nord- cft , qui dure jufqu’au mois de Mars. 

Le Sud- eft règne aux mois de May ÔC de Juin , depuis la Mozambique julqu a la 
ligne : ôc depuis la ligne jufqu’à Goa , le Sud ôc Sud-oüeft. 

Le vent de Sud-cft tire ordinairement depuis le jo Avril jufqu’au j. de May , en 
haute çcr vers le fécond degré de latitude boréale , proche de la Guinée. 

Depuis le ij. Avril jufqu à la fin de May, le vent du Nord on Nord-oiicft tire ver* 
l'iilc du Madagafear : ôc le Sud ôc Sud-oüeft , aux mois de Février ôc de Mars. 

Entre l’iflc de Madagafcar , ôc le cap de Bonnc-cfperance , le vent de Nord 5c de 
Nord-cft (ont ordinaires aux mois de Mars ôc d’Avril. 

Dans la mer de Bcngala , le vent de Sud cft fort violent depuis le 10 . d’ Avril > mais 
auparavant , c’eft lcNord-oüeft ÔC le Sud-oüeft qui tirenr. 

pour aller de Malaca à Macao , les vents du Sud, Sud-oüeft ôc Sud-cft, y ôtent 
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aux mois de Septembre , O&obrc , Novembre Se Décembre : & le vent d’Oueft aux 
mois de Juin Se de Juillet , proche de Malaca & de la Chine. 

Au commencement de May, le vcntd’Oüjft règne vers Tille de Java, qui lert 
pour aller â la Chine. 

Aux mois de Juin Se de Juillet , le vent d’Gucft rend la navigation de la Chine au 
Japon , fort facile. 

On peut auffi facilement naviger depuis le Japon jufqu'i Macao , aux mois de 
Février & de Mars -, les vents ordinaires citant Eli & Nord-eflt , principalement pro- 
che les codes de la Chine. 

.On navige depuis la Chine & les Philipincs , pour aller aux Indes Occidentales 
c’cftàdirc à la nouvelle Efpagnc , par le vent d'Oü-ft ou de Sud-oiicft, qui tire 
principalement aux mois de Juin , Juillet Se Aouft. Ces vents font foiplcs , fi ce 
n’cft vers la pleine Lune, Il faut éviter la Z^ne torride , pour ne pas .rencontrer le 
vent d’Eft. 

JLcs Etefics ou vents anniverfaires tirent toujours dans l’Archipel , la Thracc , la 
Macédoine , la Moréc. Le vent du Nord rire ordinairement après le Solfticc , c’cft 
àdiie depuis le u>. de Juin jufqu'àla fin d’ Aouft : ils ccficnt la nuit. Se ne fc lèvent 
que fort tard , auffi les appelle-t-on parefTeux. On les attribue ordinairement aux 
neiges qui fondent vers le Nord. L’Hyver, lesvcntsduSud y tirent prcfquc tou- 
jours. Ces mefmes vents ne régnent pas en Italie, en France Se en Eipagne, parce quç 
l’Appennin , les Alpes Se les Pyrénées en fournirent d’autres : comme dans toute 
la Provence, le Vent Ponentelquc tire prefquc toujours TEfté. 

Pendant l EftéàSmirne, un vent d'Oiicft qu’ils appellent Eml>*t/s t fc lève 
fiir les huit heures du matin. 

Entre le Japon & Lumpo, le ventd’Oücft eft prefquc ordinaire. Surlcscoftcs de 
büiotiyclle Efpagnc vers la mer Pacifique, les vents de la terre tirent la nuit; & le 
jour, ceux de la mer : comme auffi au Royaume de Congo. 

Qnpcut s'informer des vents ordinaires des lieux où l’on veut naviger , confultant 
les journaux : Se cette connoiflance peut beaucoup ayder un Pilote. 


PROPOSITION XXV. 

Temps propres peur diverses Navigatitas. 

O N part du Portugal depuis le quatrième jufqu'au douzième d’Avril â pour 
aller à Goa , Se y arriver au mois de Septembre. Les Hollandois partent 
au commencement de May. 

Pour revenir de Jocatraen Hollande , on part vcrsNocl. 

Ceux de Dieppe partent au commencement de Janvier , pour aller £ la Mer 
Rouge. • 

Pour aller en Groenlande à lapefehe des Baleines, on parc au mois de Mars, Se 
on retourne en Oèlobre. 

Pour aller au cap du Nord en Amérique , il faut partir à la fin de Mars , Se revenir i 
Ja fin d’Aoufl’ 

Pour aller d’OrmusàGoa ^ il faut partir yers le quinziéme d’Ayril, ou le vingt? 
xânjj dç Décembre. 
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Pour aller de Goa à Malaca, on part après le ij. de Septembre, pour arriver i 
Malaca fur la hn d’Oétobrc. 

On part de Malaca pour Goa vers le* 10. de Février : celuy qui partiroit au mois de 
May , n’y arriverait pas. 

On parc fur la fin d’Avril , pour aller de Goa à Cochin. Il faut toucher à Malaca , 
pour attendre les vents. Oa employé prés de trois ans pour y aller , & pour retour- 
ner. 

Pour aller de Cochin en Portugal , on part en Janvier & Février. 

Au mois d’Avril , pour aller de Scville aux Indes Occidentales. 

On fe met en mer vers l’equinoxe de Mars > pour aller en Canada. 

On retourne au mois de Septembre. 

Les Hollandois fe mettent à la voile au mois de May , pour aller à Spisborch. 

Pour aller aux ides du Cap verd, on coftoyc l’Afrique. On peut fc mettre en rade 
quand on veut , la plûpart des caps eltanc afiourez. 

L’Hy ver commence à la fin d’ Avril aux Indes Orientales , en forte que lespluye* 
portent du fable à l’embouchure des fleuves, & ce depuis Catnbaya jufqu'au Com- 
morirv 

Pour aller de l’Europe au Mexique, & aux Illcs Antilles , il fautcoftoyer l’Afri- 
que jufqu’au tropique de l’Ecrcvicc , où l’on rencontre leventd’Ell. Pour le retour, 
il faut coftoyerl’ Amérique jufqu'au trenre ou quarantième degré de latitude boréale, 
pour rencontrer les vcdis d Oücft. 

Quand on veut aller aux Philippines depuis la nouvelle Efpagne , il faut dépen- 
dre jufqu’au dixiéme degré de latitude auftrale , pour rencontrer le vent d’Eft. 


PROPOSITION XXVI. 

Les figues in changement de Temps . 

Q TTand le Ciel cft ferain & rouge , il fignific du venr. 

Quand le Ciel eft ferain le foir du collé de t’Eft, fans chaleur , il fignific beau 
temps pour le lendemain. 

Si on voirie marin avant le lever du Soleil , des nuées peu épaiflès.c’cft unfignede 
vcnc. Que fi les nuée - font plus epaiftes , clics lignifient de la pluye. 

Si le Soleil à fon lever , ou à fon coucher paroifl fort clair , il fignific du beau 
temps pour tout le jour , ou toute la nuit. S il eft rouge, il promet du vent.; s il eft 
pafle, il menace de tempefte. ' 

Si Jcs nuées vont à l’Occident au lever du Soleil, le romps fera ferain. 

Si on voit les rayons du Soleil avant (on lever , c cft un figne de pluye, & de quel» 
que mouvement dans la mer. 

Si les rayons du Soleil ne font pas clairs, & que les nuees ne l'environnent pas. 
c’cft un figne de pluye. 

Si le Soleil paroift avec deux rondeurs , c cft un ligne de tempefte.. 

Si on ne voit que la moitié du Soleil à fon lever > c cft un ligne de vent d Eft, 

Si on voit vers l’Occident des nuées rougcâ.res, c’eftun ligne de fereniré pour 
Je joue fuivant. Si elles (ont comme verdâtres .ou enflammées , elles lignifient de U 
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Quand les flots de la mer s’applanilTmt , & forment des traînées de fiiblc , ou que 
la mer paroift noire , on doit attendre de la pluye. 

Quand on entend du bruitdans le Port, c’eft (îgne de vent. 

Quand les pierres font humides, c’eft figne de pluye devant trois jours. 

Quand les canards, oyfons , & autres oyfcaux fc joiienc fur l’eau, c'cft un figne 
de pluye ; de radine , quand les poules fe veautrent fur la terre. Si les poules s’alïcm- 
blcnt ôf fe retirent , c'cft un figne de pluye qui ne durera gucre. 

Quand les fourmies portent leurs œufs dans un heu plus élevé , & quand les pu- 
ces piquent fort, c'cftun figne de pluye. Comme aufli , quand les taupes pouffent 
plus que de coutume : quand les grenouilles crient : quand les oyfcaux s’appellent ex- 
traordinairement l’un l'autre : quand le; afncs remuent la telle & les oreilles : quand 
les mainsfonc plus âpres qu'à l’ordinaire. 

Quand lebœjf mord le pied de devant , ou que les chiens fe veautrent, c’eft un 
figne de tempefte. 



PROPOSITION DERNIERE. 


Diverfes façons de prendre la hauteur du Pôle en tout temps. 

Q Voy que j’ayc donné plufieurs méthodes pour obfervcr la haurcur du Pôle , i 
quelque heure que ce foir neantmoins ayant appris depuis peu , que la façon 
ordinaire eftoit allez fouvenr inutile dans la Zone torride, le Ciel le couvrant vers le 
midy, & la pl ûparc des pratiques que j ay propofées fondées fur la Trigonométrie , 
cftant trop difficiles pour plufieurs Pilotes : j’ay crû qu’il feroit ttes-à propos d’en 
donner de plus faciles , quoyque moins prccifes que les premières. Car s’il cft vray 
qu’on n’ait pu picndre hauteur à midy, pendant des voyages entiers, ou pour le 
moins durant plufieurs fcmaincs , ilauroit efte avantageux dans ces rencontres d’a- 
voir quelque pratique), pour obfervcr la latitude hors de midy , quoy quelle ne fuft 
pas fi précité , & qu’elle fift erreur de plufieurs minutes , S: mcfmc d’un degré en- 
tier. 

Quelques-uns fe font fervis pour cela d’un hemifphcrc nautique : c’eft ainfi qu’ils 
ont appellécctinftrumenr, à raifoti de l’avantage que l’Aude naviger en peut tircr.il 
cft compofé d’un cercle horifontal,d’un demi-meridien, & d’un demi équateur , qui 
peut changer de fituacion , félon les diverfes latitudes. Vn petit arc de cercle qui por- 
te les declinaifons du Soleil , peut courir ou ghflcr le long de l’équateur. 

L’ufagc de l’h-milphere nautique cft facile ,* car le tenant fufpcndu Si drefle, fé- 
lon la ligne du Nord 5 c du Sud , parle moyen d’une bouflfblc , on élève l’équateur, 
jufqu’i ce que le rayon du Soleil, reçu par un petit trou de Tare de cercle .tombe 
precilcment fur la dcclinaifon du Soleil , propre du jour ; alors l’équateur cft élevé 
comme il faut, & nous donne la latitude. Mais cet inftru ment cft trop compofé, & 
d'une dépenfc trop confiderable pour des Pilotes. 

Va honnefte homme de Dieppe , nommé Monficur B auf, qui eft le mcfme qui 
donne les de fil- ins des quadrans azimutaux , polaires, equinoéliaux , &: des autres 
qu’on y travaille., me fit voir, il y a quelques mois , un demi-globe concave de fon 
invention, & moins embarafle que l’hcmifphcrc nautique , & qui ne IailTc pas de 
donner les njvfmcs avantages. Il avoir tracé dans le creux de ce demi globe, ou partie 
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de globe, t’equinoétial avec les vingt-trois cercles de la dedinaifon du SolcihtanrdTti 
Nord que du Sud , & logé cette portion de globe dans un cercle ho:ifontal ; de for- 
te qu'elle pouvoit glifler le long d’un demi- méridien, pour prendre toutes les fitua- 
tions , & s’ajufter félon les diverfes hauteurs de Pôle. 

L’ufàgc en cft fort facile -.enrayant misàniveau lccerclcqui fert d'horifon, & 
difpofc le méridien félon la ligne de Nord, & Sud de la bouflole , on élève cette 
portion de globe, jufqu’à ce que l’ombre du boutdu ftyle, qui eft au centre , tom- 
be furla dedinaifon du Soleil pour ce jour j le degré auquel l’inftrurfienc fera élevé, 
donne l’élévation du pôle. Cet infiniment eft trcs-naturcl, mais il eft un peu trop 
difficile à faire ; déplus, s’il eft trop petit , il ne donnera pas tous lesdcgrczdc la 
dedinaifon. S’il cft bien grand, il fera embaraflant , & facile à eftre garé; enfid , il 
nous aftujetit à tenir le cercle horifontal à niveau ; ccquin’eft pas û facile. On pour- 
ront fc fervir de la mcfme façon , d’un demi- cylindre creux. 

Voyons fi nous pourrons inventer quelque chofc de plus facile. Il nous fera , fàfts 
doute, plus aifé de nous lcrvir d’un plan , que de recourir à des fuifaces courbes. 
Décrivons donc les cercles édifies fur un plan, & choififlons un de ceux qui peu- 
vent s’ajufter à toutes les hauteurs, puifquc nous nous en voulons fervir par tout. 
L'equinoélial feroit aflez propic , maislc Soleil l’éclairc trop de biais, particuliè- 
rement vers les équinoxes j de forte qu’d lcroit très, difficile d'y marquer tous les cer- 
cles de la dedinaifon du Soleil , s'il n’eftoit extrêmement grand. 

Vn de nos Pères, venu depuis peu de la Cayenne, s’eft lcrvy fort utilement 
d’un horloge polaire , pour oblervcr la latitude. Voicy à peu présfi méthode. 

Ayez deux ais d'un pied &-dtmy, ou de deux pieds de long chacun, & d'une 
largeur proportionnée : joignez les à angles droits par leurs bouts, en façon d'é- 
querre . Décrivez fur un ais la moitié d’un horloge polaire , ou depuis midyjufqu’a 
quatre heures du foir , faifant fervir l’aurrç ais pour ftyle , en y ajoutant une petite 
lame percée* Tracez fur Te premier la ligne cqumoélialc , & les cercles parallèles, ou 
de dedinaifon, de degré en degré , vingt- trois de coftê Sc d’autre. Décrivez auffi fur 
le fécond un grand quart de cci cle , divife en degrez - y & s’il fc peut en minutes; qui 
porte une réglé un peu pefante dans fon centre, au lieu du filet & du plombtau qu’on 
a coutume d’y mettre. Je ne donne pas la façon de décrire cet horloge polaire, eftunt 
une prarique de Gnomoniquc fort commune. 

L’ufige en fera facile. Tenez cet iiiftrumcntdircélcmenr oppofé à la ligne de Nord 
& Sud , que la bouftole corrigée vous donne : tenez auffi (on bord d’en haut, pa- 
rallèle à l’horifon , vous réglant par le niveau de la met ; panchcz-lc auffi du cofté 
du midy , jufqu'à ce que le rayon du Soleil , qui pafT: par le trou de la lame, tombe 
fur la dedinaifon du Soleil, que la râble vous donne pourcc jour > pour lors, la règle 
marquera dans le quart de cercle , la latitude du lieu où vous eftes. La mdmc partie 
de cet horloge , fert devant & après midy , pourveu qu’on la renverfe. Ce Perem’afi* 
feure qu'il prenoit la hauteur aflez jufte. D’où je titc cette confcquence, que les façons 
d’obfu ver la hauteur des étoiles par une règle fufpendLë , fc peuvent très- bien prati- 
quer en mer, & qu’elles feront toujours plus juftes que toutes celles qui ont befoin 
devoir l’horifon. 

Mais paflons encore plus avant, & cherchonsquelcjucchofcdcplus fimplc. Ayez 
un ais de deux pieds de long , & large à pioportion , dans lequel vous planterez un 
ftyle , d’un pied & demy de long , & mefmc davantage. Le bout du ftyle peut cftre 
une plaque percée d’un peut trou. Tirez par le pied du ftyle, du haut-cn-bas de cet 
gis, une ligne équinoxiale, ajoutant d’un cofté & d'autre, les cercles de la dccti- 
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naifon du Soleil , de degré en degrc > & les heures depuis cinq heurts du matin, 
jufqu’à dix heures. Décrivez un quart de cercle fur le mcfme plan , avçc une ré- 
glé pefante qui tourne fur (on centre. Cette horloge pourra lcrvir, citant tour- 
née à l’Eft depuis cinq heure.* du matin julqu à dix \ ôc la tournant du codé de 
rOiicft , elle fervira depuis deux heures jufqu’à (cpt. 

Vous vous en fervirez ainfi : tenez voftrc ais far la ligne du Nord, $c Sud de 
la bouftblc corrigée, l'élevant du codé du Pôle, jufqu’à ce que le raybndu So- 
leil, qui pafle parle troududile, tombe fur le degrc de la dedmatfon du Soleil * 
& la règle mobile montrera dans le quart de cercle, la latitude que vous chercher. 

Toutes ces pratiques edant fondées fur la ligne de midy, que la bouflolcne 
donne pas prccifémcnt, ne feront jamais fi cxaékcs que la commune: auffi ne doit- 
on pas s’y hcr tout-à- fait , ny s’en fetvir qu’en cas de neceflîté. 

Je finis ce traité par une pratique plus feure, qui nous donne en mcfme temps 
la variation de la bouftblc, & la hauteur du pôle, elle cd fondée for une façon 
d'Adrolabe fort facile. 

Décrivez un grand demi- cercle d’un ou deux pieds de demi-diametre. Vot» 
le pouvez décrire fur nn grand carton , ou mclme ( ur un papier. T irez le diamètre 
de ce demi-cercle ; & en ayant divife la circonférence en degrez, tirez parchacnn 
des lignes parallèles au diamètre, lcfqucllcsreprcfcnteront les cercles almicanta- 
raths, ou parallèles à l'horifon, qui marquent la hauteur des Aftres. Tircï au fl» 
de chaque degré des lignes blanches perpendiculaires au diamètre , pour le divi- 
fer en degrez iSc enfin décrivez par chaque ckvïfion , ou pour le moins de cinq 
en cinq des quarts d’ovales , pôur représenter les azimuts , ou cercles verticaux. 

Fartes deux obfervationsdc la hauteur du Soleil, ou de quelque autre ATlrtf 
quecefoit, duquel vous fçachicz la declinailon ; que ces deux obfervations (oient 
toutes deux avant midy, ou toutes deux après, & que le temps de l’uneà l’autre 
foir pour le moins d’une hetfre on deux. Obfcrvcz en chacune la hauteur de l’A- 
ftre , & l’azimut ou degré de la boudole auquel il répond , remarquant princi- 
paiement la diftancc d un azimut à l’autre. Comptez dans voftrc demi-cercle , la 
première hauteur de l’Aftrcrpar exemple, fuppofez qu’il eftoit élevé de quinze 
degrez, la cinquième ligncparallele eu celle dans laquelle il fc troûVoit. Snppo- 
fons que pour lors vous aurez trouvé qu’il répondoit au quatre- vingtième azimut, 
à compter depuis le méridien *, comptez anfti dans vos quarts d'ovale, & prenez le 
quatre-vingtiéme. Le poinct où ce quart d’ovale coupe la quinziéme ligne, cft 
celuy où l’Aftrcfc trouvoitau temps de la première oblcrvation. Faites-en dcmfr- 
mc pour la féconde i c’efti dire, cherchez dans voftrc demi-cercle, lelieuoul’A- 
ftre Ce rrouvoir , quand vous l’avez obfcrvé la féconde fois ,• rinrcrfcékion du cer- 
cle de la hauteur , & de l’azimut vous le donne. Appliquez enfuite une règle à ces 
deux points, & prenez garde fi elle eft bien éloignée du centre du demi-cercle, 
elle en doit cftrc autant éloignée, que le Soleil décline de l’cquateur : or pour le 
déterminer, prenez entre les pointes du compas , l’intervalle qu’il y a entre le de- 
gré deladechnaifon, & le diamètre du cercle. Par exemple, fuppofonsque lade- 
clinaifon du Soleil cft de quinze degrez i comptez dans voftrc demi-cercle quinze 
degrez , à compter depuis fon diamètre. Prenez cet intervalle , non pas deflus la 
circonférence du cercle, mais perpendiculairement depuis ce quinziéme degré 
jufqu’au diamètre. Il faut que cet intervalle fe rencontre entre voftrc règle 6c le 
centre > que fi 1a diftance cft plus grande ou plus. petite, avancez ou reculez d un 
degré, ou deux, ou trois dans chaque almicantarath , c’cft à dire autant’prcci- 
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lément dansl’unque dansl’autre ; & ce, jufqu’à ce que cela arrive; Premièrement 
Jabouflolc déclinera d’autant de degrez , qu'il faudra avancer ou reculer dans ce* 
lignes parallèles à l’horifon. Secondement la règle citant difpofèe , tirez un autre 
ligne qui luy loit parallèle , & qui palTe par le centre , ce fera l'cquinodtial i & fa 
diftancc depuis le zenit , ou point le plus haut de voitrederai-cercle, fera la lati- 
tude que vous cherchez. Un peu de pratique vous fera mieux entendre ma pen- 
ge , qu’un plus long difeours. 

Cette méthode peut fervir aufli bien aux eitoiles , qu’au Soleil , pourveu que 
vous en fçachicz la dcclinaifon. Pour moy , je l’eftiroe beaucoup , & je la démon- 
tre facilement : il faut que la bouilolc foit bonne , & fidèle. 

On pourroitbien fe fervir d'un autre façon d’Aftrolabc , qui auroit les cercles 
ulmiçantaxaths & verticaux marquez par des lignes droites , que je ne veux pas 
expliquer maintenant. J’ay bien quelques pratiques , pour me fervir du quatre de • 
jcdu&ion, au liçu de cette façon d’aftrolabc i mais je ne lesofe pas propolbr, à 
caufe que je n’en ay pas encore trouve la dcraonftration ; ainfi je ne puis m’y fiçr, 
py les donner comme certaines. 
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TABLE DE QUELQUES ESTOILES POUR. LE SIECLE PROCHAIN. 


Le nom des Efioiles. 
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Fomahantdu Vcrfcau. 
L'Aigle. 

La claire du Bélier. 
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TABLE DE CENT ANNE'ES, 

Pour fçavoir de quelle Table de dcclinaifon du Soleil il fc faut fervir chaque 
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TABLE DELA DECLINAISON DV SOLEIL POVR LE MERIDIEN DE ROME. 
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Du Courant qui V£ de l’Oücft à l'Eft, • 
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D E la Dcclinaifon dn Soleil , 

Le lieu du Soleil cftaut connu , trouver fa Dcclinaïïon , 

Tabjc delà DeclinaifonAiSolcif, à la fin ^ 

Table de la D clinaifon du Soleil pour chaque jour durant etnt trente années, 38 ♦ , 
Ufage de cette Table, l 97 
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D E l’Equateur, * * 

Un Navire qui vaEft& Giieft, «ftantfous laligne, décrit l’é 
Dcl'Eftunc du chemin. 
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équateur, .n* 
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. D E S# M-A 'T I E R E S. ' 49 

' Prctçicrcftçon de faire une bonne Eftime , .8S 

Seconde façon de faire une bonne Eftime j » 

Méthode des Angloispour faire une bonne Eftime, par un poudrier Se une cor- 
de, P a g c lie 

Autre méthode par une pendule, I9l 

Méthode des Anciens, pour mefurer le chemin que fait un Navire jpar des roues 

P a g c r , . . * i 9 i 

Sixième façon de faire une bonne Eftime , par une roue à vent , * îpi. i 9 i 

^orre^hion de l Eftime par la latitude dans une Ample courfc , ’ 217 

Correction de l’EAimc dans une courfc compofçp , * 2 10 

A: * *• ' + # # 

• F- ». . ' 

• “ C, ' * # V • 

I Nvention pour naviger contre le courant d'un Fleuve, fans voiles , Tans ra- 
mes ,& lans tirer le Bateau, • • 30.31 • 

Faire paffer les bateaux d’un Fleuve à un autre de different Ni vêtu, 3 1 

Du Flux & reflux de la mer en general , ' 1 40 

Refutation.de quelques opinions improbables touchanria caufc*du Flux Se reflux a 
de la mer, ^40^ 

Réfutation de 1 opinion de Cifàlpin & de Galilée, qui attribuent le Flux & reflux 
de la mer au mouvement delà terre, • . 24/ 

Réfutation de l’opinion de MenficurDefeartes, 24/ 

Réfutation de l’opinion du R. P. Fabrjr, i+7 

Réfutation de l’opinion de Voflius, * 2Jo. xj/ 

Réfutation de l’opinion du P. Théodore Morct , ' ^ j, 2 , . 

La caufc la plus probable du Flux &\cflux de la mer ^ x 254 

Comme un Pilote fedoitfervir du Flux & reflux de la mer, 257 

Catalogue de 1 heure en laquelle arrive le flux de la mer, le jour de la nouvelle 
ou pleine Lune en pluficurs Ports, ^ 


K 


G* 


G Alcres , & fignificatiqn de ce mot biremis , triremis > 
La terre. & la mer font un Globe, - . 

Pu Globe , & de fon ufage pour naviger. 

Du. Gouvernail, 
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B fervcnla Hauteur des Aftres, 

Ur 


H. 


54 

55 
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Principes pour obfcrvcr la Hauteur,’ 

Le cercle cftlc premier inftrument pour prendre la Hauteur d’un Aftre , c< 
Erreur dans l’obfcrvation delà Hauteur, prenant le bord de la mer pour l’hori 
fon, page - 7 ?/ 

Mvthodc de corriger cet erreur ,& pour «n fupputer la Table , 1 

JHautcur du Pôle : Voyez, latitude. 


5 <> • * T ÜTB L E» •„ 

Ayant la hauteur du Pôle & du Soleil avec (à déclination, trouver l'heure 
De l’Horifon fcnfiblc, * - v ' • 

Dcl’Horifon rationel. 

Le changement du Zenith & de l’Horifon fait changer l’clcvarion du Pôle, & de, 
lequatcur, .*», . • 4 % 
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TJ Jôurnal, 

Remarques de chaque heure , 


118. 119 
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100 
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D Ela Latitude 5 c élévation du Pôle, 

Delà Largeur & Latitude de la terre. 

Delà Latitude dur» pays, ' ‘ A 

La Latitude cft égale à 1 ’clcvation du Pôle , 

.1. Trouver la Latitude par la hauteur du Soleil àmidy, 

I*. Trouva, la Lafitte par la hauteur d une cftoilc au méridien, 

"^.Trouver la Latitude parlahautcur d’une cftoile , qui ne fe couche point t 
4. T rouver la hauteur du Pôle par celle de l’eftoilç du Nord , 
j. Table des rumbs de l’eftoilé polaire , & de ce qu’il faut ajoute r . • * 

ou fbuftraire à la hauteur , pour avoir celle du Pôle , loi 

6 . Table des rumbs de la claire des gardes , ’ •• 10 2 

2. : Trouvcr la Latitude par deux hauteurs du Soleil, 8c par le temps d’entre-deux , 

8. Par deux hauteurs de la mcfme eftoilc, .& 1 c temps d’entre-deux, . ;zoS r - 
«fTrouvcrla Latitude par l'amplitude oitiv.p du Soleil , ou des cftpiles, 207 
10 Trouver la Latitude par deux hauteurs du Soleil, ou. d’une cftoile, & la di- 
ftance des Azimuts, Jtro 

11. Trouver la Latitude par la hauteur de dcuxcftoilcs, m zU. 

12. Trouver la latitude par deux cftoilcs qui fe couchent en mefme temps, r» L- 
ii. Trouver la latitude par deux eltoilcs qui fc lèvent , oii fe couchent l’une après 
..l’autre," • ' ’ 2'u. 

14 Trouver la Latitude par le temps qui eft entre le Lever éc le coucher d'une 
Tcûoile, & le méridien d’une autre , , 21/; 

IL Trouver la Latitude par la différence des Amplitudes ortives, ou occafcs de , 
^leux eftoiles*. ■ • ^ 

16. TTouvcrla Latitude parla durée de l’arc diurne, ouno&urnc, * £^1 ' 

17 Trouverlalatitu de par une aiguille ayinantéc , ‘- /l'iSm 

i*. Trouver la Latitude au Soleil à tome heure pat une partie de Globe , *2 ;i 

19. Trouver la Latirudc au Soleil hors demidypar un horloge polaire , 
ao.Trouvcr la Latitude au Soleil hors de midy par un horloge méridien, 'zjj 
41 .T rouver la Latitude au Soleil hors de midy, par un Aftrolabc , & par deux* 
ôhfcrvations, à . t XzTtp f 

Rcfoudrc les problèmes nautiques par la Table des Latitudes croiflantes • iuj jËk * 

140. 141. 142 . 
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DES MA TJ Et R ES. 

D#Ia Longimdëdtan payss-^teaiboh jû a»* l: r > c ùii Z sîo^ uf luXt - • 
L’importance du fccrct des Longitudes, iitlntil 

Plulieurs manières! inutiles d’oblerver la Longitude, , r.utuiM flv^i 
Obfcrvcr la Longitude par des horloges à pendule , js V i. b. 1 '. .*r. 

Remarques fur les heures , pour obfcrvcr la Longitude ^ 

Changer les degrez de longitude en miHes d’Eft & Oücft, 

Réduire les degrez de Longitude en mille d'Eft & Oiieft par une Table » 

La nature des Lignes loxodromiqucs. 

Un Vailfcauqui narigepar un rumb oblique, décrit uncLienc fpiralc, oulo- 
xodromique, . . ^ i H 

Aucune Loxodromie n’aboutit. au Pôle , - 

Explication des Tables Loxodromiqucs , 1^.169 

• 1 1 . 

. ^ sr. f * 

M* ïP 1 ' u jU». ’ J 

Es Mafts, 

Du Méridien, ^ 

Dttpreniiet Méridien , * • . ». * À ■ 

Ceux qui font fous.lc meme Méridien , ontmidy, & Tes autres heures en même 



temps , page ... T 

Ladifk-rence des heures fait cminoiftrc la diftance des Méridiens, 


lit > 


5® 

. „ -ü-, njp . v 

Le Vaifteau qui navige Nord 8 c Sud , décrit le Méridien , lia 

T rouvtuje cofté Mecodynamique , ouïes Milles d’Eft & Oücft, ' 130. 131 

Réduises Milles d Eft & Oüeft en degrez & minutes de longitude, 134 

Conftrültion, & uiage d’une Table pour réduire les Milles d’Eft 8 c Oücft en de- 
grez de longitude , % 1^0. 1<r . . 

Réduire lot Mules d Eft & Oücft en degrez de longttude par la Table du quatric- 
me rumb, . • ij*. 

longueur d’un Mille de foixantc dans un degré de la terre ,« ii£ 

La rcdultion des Milles d’Eft 8 c Oücft parun moyen parallèle, n’cft pas exalte, 1 45 

1 rAll 1 1 t*r un 1 J n A 1 I .. . 


Trouver un Moyen parallèle géométrique v 
Trouver un Moyen parallèle arithmétique , 
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D U Navire , & defes dernières cfpeccs. 

Les parties du Navire, * 

Mcfurc & grandeur du Navire , 

Proportions des Navires titées des reglcmcris de faMajefté, 

Proportion ordinaire d’un Navire, ’ . 

Naviger contre le courant d’une rivière fans voiles , Gins rames, & far.s tirer le ba- 
teau, . • ,<> 

1 P. * . 

D E la Parallaxe, * 

Un Vaifteau qui^navige Eft &Oüeft, décrit un Parallèle, - /^j 

La réduit ign des milles d'Eft &O ücft par un moÿcn Parallèle, n’cft pas exalte, 14$ 
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ïff. 160 
i 61. \6z 
1*6. 197 
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P a g c 7 


*• " DES MATIERES. 

• » 

L Es principes de la Sphère & de l'Aftronomie » ncccflaires à la Navigation , .j$ 
Diftlnâion des deux mouvepaens du Soleil , •* 

T. * 

T Àble pour corriger l’erreur de l’horilbn, &fonufagc ? 

Table de larefra&ion , 

Table du changement de longitude en milles pour chaque ruaab 
Explication des Tables loxoaromiques, 

Uiage der Tables locodromiques, 

Ufage delà Table des declinaifons du Soleil» 

Table des Amplitudes Ortives, à la fin. 

Table des Latitudes croiflantcs , i la fin,. 

Table de l’Inclination de l’Aymanc, à la fin, page 7 

Table des milles d’Eft Oiicft, qui répondent aux degrez de longitude clans le 
quatrième Rnmb , à la fin , , pagc8.9.io. & îr 

Table pour changer les degrez d’Eft &Oücft en milles, à la fin page it. 13. 14. 

ij. 16. 17. Le titre efi malmis en la page 16.& r 7. 

Tab.cpour réduire les milles d^ft & Oiicft en degrez de longitude, i lafinpa- 
gc zi>. ii. zj. 

Tables Loxodromiquesen milles terreftres avec la différence des longitudes P la- 
titudes , i la fin page 14. jufqu'à la page 33. 

Table delaDcclinailondcl’Eclyptique, àlafin,. • page 3 1 

Table de quelques cftoiles pour le fieele prochâin, 1 la fin’, ’ page 37 

Signe* de changement de temps, *69. «Des Tempcftcs , 163 

Temps propre pour direrfes Navigations.’ i6t 

Divers Termes de Marine , ’ 10. u 

Ce qu'on doit faire pendant les Tempeftes,’ r . • jy 

Grandeur de la Terre, * \%i 

Des Tropiques, . /^ 0 

Table pour feavoit de quelle Table de declinaifon il fc faut fervir pendant cent 
. trente années, à la fin, • * page 38 

HuifTablcs des declinaifons du Soleilpour chaque jour, a lafin , page 39. 4,0. 
41. 41 44. 4î 4 6 - 

D U Vent en general, V. x fo 

La caufc des Vents, 161.162 

16s 

V 


B *- 

î w;; 


Plufieurs queftions touchantlcs Vents, 

Vent de cofté quelquefois plus avantageux que le Vcnfcd’arriere , 
Combien de Vents peuvent fervir pour tenir la mcfmc route. 

Les Vents réglez parles faifons. 

Voiles quarrc.cs, latines , 

Les Voiles font un levier pour faire panchcr le Vaifïcau , 

Les Voiles ne font^pas'un levier pout faire courir le Navire , 

Les Voiles plus hautes ont plus de force , 

Le changement du Zenith & de l’horifon, fait changer la hauteur du Pôle 
Du Zodiaque, 

FIN. 
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